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LETTRE  J. 

,E>  u  i  s  que  -ma  Lettre  eft 
'  partie ,  j'en  ai  reçu  une  de 
Pompée  ,  où  il  nie  mande 
tout  ce  que  Vibullius  luy 
a  écrit  des  affaires  du  Piccnum  5  &  des 
troupes  que  Domitius  a  raflèmblées  -, 
ce  que  vous  fçaviez  déjà  ;  il  ne  fait 
pas  néanmoins  les  chofes  {i  avantageu- 
ses que  Philotime  me  les  aVoit  faite*. 
Je  vous  envoirois  fa  Lettre  ,  mais  l'£x^ 
prés  de  mon  frère  va  partir  dans  le 
moment  j  je  Vous  l'envoirai  demaii/ 
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+  Liber  VIII.  E  r  i  s  t,  F. 
Kpner  profictfukatur  :  eus  ighur  mît- 
tam  :  jed  in  ea  Pompeii  epifiola  état 
in  extremo ,  ipfitu  manu  :  Tu  cenféo 
Luceriam  venias:  nufquam  eri's  tu- 
tius.  là  ego  in  tam  partem  accepi  } 
bœc  oppida,  atque  oram  maritimam 
illnm  pro  derelifto  babere  :  nec  furn 
miratiu  y  eum  >  qui  eaput  ipfum  relL 
quijjet ,  rel/quis  membris  non  parcerc. 
Ei  fiatim  rejcripfi ,  bominemque  cer^ 
turn  mifi  de  comiiibuA  mets  ,  non  me 
qu&nre  ,  ubi  tutifiimo  (JJern  :  fi  me 
vellet  fua  ,  aut  Reipub.  eaujfa  Luce- 
riam ventre  ^fiatim  ejfe  venturum  : 
hortatufque  furn  ,  ut  oram  maritimam 
retineret  ,  fi  rem  frumentariam  fibi 
e?c  ptovinciis  fuppeditari  veHet.  Hoc 
me  frufira  fer  ibère  videbam  ;  fed  uti 
in  urbe  retinenda  tune  fi  mine  in  UalU 
non  relinqnenda  tefiificabar  ftntentïam 
meam.  Sic  enim  parari  video  ,  ut  Lh- 
ceriam  omnes  copiœ  contrabantur  :  & 
ne  is  quidem  loctts  fiabilis  :  fed  ex 
eo  ipfo  >  fi  urgeamur  7  paretur  fuga, 
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Ën  attendant  ,  je  vous  dirai  qu'au  bas 
de  fa  Lettre  5  Pompée  a  ajouté  ces  mots 
de  fa  main.  J*  fuis  d'avis  que  vous  ve- 
niez,  à  Lucerie  ,  vous  ne  pouvez,  être  mile 
part  plus  en  Jureté.  J'ai  conçu  par  là , 
qu'il  vouloit  abandonner  les  villes  dé 
f es  quartiers  &  toute  cette  côte  ;  &  je 
n'ai  point  été  furpris  qu'après  avoir  fa* 
crifié  la  tête ,  il  n'épargne  pas  plus  les 
membres.  Je  luy  ai  envoyé  aulïï-tôt 
un  homme  à  moi  ,  &  je  lui  ai  mande 
que  je  n'examinois  point  où  je  ferois  le 
plus  à  couvert  ;  que  fi  c  etoit  pour  leâ 
interefts  ou  pour  ceux  de  la  République 
qu'il  fouhaitoit  que  j'allalfe  à  Lucerie  * 
j'étois  tout  prêt  à  partir -,  mais  qu'il  luy 
étoit  très  important  de  demeurer  mai, 
tre  de  cette  côce  pour  tirer  du  blé  des 
Provinces.  Je  fuis  bien  perfuadé.  qu'il 
ne  fuivra  pas  mon  avis  mais  comme 
je  luy  déclarai  ,  lorfqu'il  abandonna 
Rome  ,  que  c'étoit  contre  mon  fenti- 
ment,j'ai  été  bien*aifc  de  m'expliquec 
auiïi  par  rapport  à  l'Italie.  Je  vois  bien 
qu'il  veut  raffembler  toutes  fes  troupes 
à  Lucerie  ;  encore  n'eft-ce  pas  pour  te- 
nir dans  ce  pofte  ,  il  veut  feulement 
être  à  portée  de  fortir  de  l'Iralie  fi  Ce- 
far  le  poulfe  trop  vivement*  . 


tiBiR  VIII.  Epi  st.  li 
Js>uo  min  ta  mi  r ère  ,  fi.  invittts  im 
eam  cauffam  defcendo  ,  in  qua  ne  que 
pacis  ,  ne  que  vicier i  s.  ratio  qu  je  fit  a  fit- 
unquam  :  fed  femper fiagitiofie  &  cala- 
mttofit  fugœ,  Eunàum  ;  ut  ^  quemeun- 
que  fors  tulcrit  cafum-  ,  fuie  dm  po~. 
iius  cum,  iis  qui  dicuntur*  effè  bo- 
ni ,  quam  videar  à.  bjonis  dijjen^ 
tire.  Et  fi propediem  vidée  bonorum , 
id  efi  îautorum  ejr  locupletum  ,  ttrbem  ■. 
refertam  fore  :  municipiis  vero  hii  reli- 
c7ist  reftrtifîimam.  £>uo  ego  in  numéro 
effèm  ,  fi  hos  licloret  molefiifiimos  nory- 
haberem  :  nec  me  M1  Lepidi  L.  Volcatii,. 
Ser.  Sulpitii  comitum  pœniteret  :  quo- 
rum nemo  nec  Jîultior  efl  quam  Lt 
Domitius  5  nec  inconftmtior  ,  quam, 
Apf.  Claudius. 


Vnus  Pompeim  me  movet , 
cto  ,  M»  auciotitAte.  Quam  enim  HU 
habeat  aufforitatem  in  lue  caujjx ,  qui , 
cum  omnes  Cafarem  metnebéimus  t 
ipfe  eum  diligcbtkt  ?  ppjïquam  rpfe: 
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!Ne  vous  étonnez  donc  pas  fi  je  m'a- 
tache  avec  peine  à  un  parti  où  Ton  n'a- 
fçû  prendre  aucune  mefure  ,  ni  pour 
fhire  la  paix  ,  ni  pour  foutenir  la  guer- 
re 5  &  dont  toutes  les  vues  aboutiflent 
à  une  fuite  honteufe  &  mifcrable.  Il 
faut  néanmoins  les  fuivre  3  &merefou-^ 
dre  à  tout  ce  que  la  fortune  nous  pré- 
pare ,  plutôt  que  de  me  feparer  dè  ceux: 
qu'on  appelle  gens  de  bien  ;  quoiqu'à- 
ce  qui!/  me  paroît  ,  il  y  aura  bientôt 
à-Rome  un  grand  "nombre  de  ces  gens 
de  bien  ,  je  v£ux  dire  de  ceux  qui  en 
ont  beaucoup  1"&"qûi"fbnt  fort  à  leur  i 
aife.  Ce  nombre  groffira  encore  lorf- 
qu'on  aura  abandonné  les  villes  de  ces 
qnartiers.-2  Je  l'augmenterois  fi  je  né~- 
tois  embaralîé  dé  mes  Licteurs  j  &  je' 
croirois  ,  fans  me  faire  tort  ,  pouvoir 
demeurer  dans  la  compagnie  de  W  Le-- 
pidus  5  de  Volcatius  ,  &  de  Sulpitîus 
qui  certainement  n'ont  ni  moins  de  con- 
duite que  Doiiiitius,  ni  plus  de  lege/e- 
té  qu'Appius. - 

Ce  font  uniquement  les  obligations 
que  j'ai  à  Pompée  qui  me  retiennent  j- 
à  cela  prés  ,  quels  égards  merite-il  en- 
cette  occafion  ?  Luyqui  lorfque  nous- 
craignions  Cefar ,  étoit'  Lié  avec  luy ,  & 

A  iij 
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mttuers  cœpil  yputat  omnts  hofles  Uiï 
ùfartcte  ejp?  ibimus  tamcn  Luceriam  : 
nec  eum  fortaffe  dckttabit  nositr  ad- 
venus :  diflimulan  enim  non  potero  y 
mihi  \  qu&  aàhuc  acJa  funt  ,  difrlice» 
re.  Ego  y  fi  fomnum  capere  pojjfem  ^ 
tam  Ungis  te  epijlolis  non  obiunât* 
rem.  Tu  ,fi  tibi  eadem  cauffk  eH  ,  me 
remumrere  fane  velm. 

REMARQUES 

SU&LA   L  LETTRE 

î.T  Ly  aur*  bientôt  à  R  orne  un  grand  nom*  , 
jLbre  de  ces  gens  de  bien  ,  je  veux  dira 
de  ceux  qui  en  ont  beaucoup. X Dans  le  parti 
de  Pompe'e  qui  cftoit  celui  de»  grands ,  qu'or* 
appclloic  opttmates  ou  bonos  >  il  y  aroit  beau- 
coup iit  ptrfonnes  riches  î  &  au  contraire  tous 
ceux  dont  les  affaires  eftoient  en  miuvais  état, 
s'étaient  jettes  dans  te  p**li  de  Ce  far, 

a.  Ce  nombre  grofi ira  lorfquon  aura  aban- 
donne' les  villes  de  ces  quartiers.  ]  Giceron. 
pre'vovoit  que  plufteurs  Senareurs  &  autres 
perfonoes  de  diftînclioa  ,  qui  s'eftoieat  reti- 
res dans  leurs  terres  ,  s'en  retourneroient  à 
Rorne  dés  que  Pompée  auroic  retiré  tout£Sj 
fes  troupes  de  la  Camp aaie. 


Digitized  b 


Livré  VIII.  Lett.  i.  9 
qui  maintenant  qu'il  le  craint  ,  veut 
que  nous  ëpoufions  tous  fa  querel- 
le. J'irai  néanmoins  à  Lucerie  ;  mais 
je  crois  qu'il  ne  fera  pas  fort  aife  de 
m  y  voir  ,  car  je  ne  pourrai  jamais, 
m'empêcher  de  luy  dire  ce  que  je  pen- 
fe  de  toute  fa  conduite.  Si  je  pouvoir 
dormir ,  je  ne  vous  fatiguerois  point  par 
de  fi  longues  Lettres  -,  rendez-moi  la 
pareille  h  vous  ne  dormez  pas  mieux 
que  moi* 
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EPISTOLA   IL  . 

Cicero  Attico  S  al. 

Mlhi  veto  omnia  grata  ;  &  quodi 
fcripfijli  ad  me ,  qua  audiera  j 
&  quod  non  cteàiàijli  >  qua  digna  : 
àiligentU  me  a  non  étant  y  &  quod. 
mowtfli  y  quad  fenthbas.  Ego  dd  Ca~  . 
farem  unaé  Capua  lifteras  dedi ,  qui  bus 
ad  ea  refcripfi.  ,  -qu*.  rnecum  Me  dt 
\Udiatoribu6  fuis  egerat  ,  brèves- ,  ftd  1 
icnevolentUm  ftgnificMtes ,  non  modo 
fine  contumelia ,  fed  etiam  cum  ma~ 
Xtma  Un  de  PompeiL    ld  enim  ilU  * 
fententia  pofhdabat  ,  qua  illum  ad 
cqncordiam  hortabar.  E*s  ft  quo  Me 
miftt^  in  pablico  propomt  velim.  Allé . 
r&  eodem  die  dedi  ,  qua  has  ad  te  j 
non  pâtui  non  date  ,  cum  &  ipfe  ad  : 
me  s  fciripjijfet ,  &  Ba/bu*.  E&rnm  excm*  . 
plum  ad  te.  mi  fi  :  nihil  arbitror  fore  ,  . 
qmd  reprebendw.  Si  qua  emnt ,  doce^ 
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LETTRE  IL 

• 

J[E  vous  fuis  fort  obligé  &:  de  ce  quer 
vous  m'avez  mandé  ce  que  vous  aviez 
entendu  dire  ,  &  de  ce  que  vous  n'a- 
vez pas  voulu  croire  des  chofes  dont 
je  ne  fuis  pas  capable  ,  ôc  enfin  de  ce 
que  vous  me  dites  naturellement  ce 
que  vous  penfez.  Il  efl:  vrai  que  j'ai 
écrit  de  Capoue  a  Cefar  pour  répondre 
à  ce  qu'il  m'avoit  propofe  touchant  fes 
Gladiateurs.  Ma  Lettre  efl:  fort  courte  ^ 
&  fi  elle  efl  obligeante  pour  Cefar  t 
elle  n'eft  pas  oflfênfante  pour  Pompée 
de  qui  je  parle  au  contraire  d'une  ma- 
nière fort  honorable.  Ft  en  effet ,  ce 
ménagement  convenoit  au  detleiri  que 
j'avois  de  les  ï aprocher  l'un  de  l'autre; 
Si  Cefar  a  envoyé  à  'quelqu'un  cette 
Lettre,  je  confens  volontiers  qu'on  la 
rende  publique.  Je  luy  en  ai  encore 
écrit   une  aujourd'hui  ;  je  ne  pouvois 
pas  m'en  difpenfer  après  qu'il  m'a  écrie 
&iait  écrire  par  Bâlbus.  Je  joins  ici 

A     Vj  ; 


me  quo  modo  ea  ejfugere  pefîim.  Nihil\ 
in  qui  es ,  omnino  fcripjetis .  Jgui  magi* 
ttfugîM  eos  >  qui  volent  fingere  ?  ve- 

mmt&mm  ita  façiam  ,  q uoad  pri  p& 
terit* 


Ram  quod  me  hortariê  ad  memr- 
riam  fafforum  ,  dittorum  >  fcriptotum 
ttiam  meomm  ^  facis  amice  tu  quidemy 
mihi  que  gr Minimum  :  fed  mihi  vidc- 
ris  aliud  tu  honeftum ,  meque  dignum 
in  hac  caujfa  judicare ,  atque  (go  exif- 
ùmem.  Mihi  enim  nihil  ulU  m  gente 
umquam  ab  ullo  wclore  Reip.  ac  duce 
turphu  faffum  ejje  videtut ,  quam  ék 
noBro  nmico  fattum  eft  :  cu]tu  egâ 
wicem  doko  ;  qui  urbem  reliquit  ,  id 
eji  patriam  j  pro  qu*  y  &  in  qu* 
mort  pr<tclarum  fuit:  Ignorare  mihi  vï- 
défis  hjec  quanta  fil  clades.  Es  enim 
ttiam  nunc  demi  tu^.  Sed  invitis per- 
dit i/simis  hominibus  tjfe  diutim  non 
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une  copie  de  ma  Lettre,  j'efpere  que  vous 
la  trouverez  bien  ;  s'il  y  a  quelque  chofe 
à  redire ,  apprenez-moi  donc  comm  nt 
il  faut  faire  pour  contenter  tout  le 
monde.  Il  faut  ne  luy  point  écrire  >  me 
direz- vous  ;  cela  empêchera-t'il  qu'on 
ne  me  fa(Te  parler  comme  on  voudra  ? 
cependant  je  fuivrai  vôtre  avis  autant 
que  je  le  pourrai.. 

Quant  à  ce  que  vous  ajoutez  que  je 
dois  rappelles  dans  ma  mémoire  mes 
actions  pafTées  y  &c  ces  maximes  que 
j'ai  répandues  dans  mes  écrits  ;  c'eft 
par  amitié  que  vous  me  donnez  cet 
avis  ,  &  je  vous  en  fuis  tres-oblige  ; 
mais  je  vois  bien  que  nous  jugeons  fore 
difFeremjnent ,  dans  cette  occafion  5  de 
ce  que  le  devoir  &  l'honneur  deman- 
dent de  moi.  Dans  quelque  Republique 
que  ce  foit  >  il  ne  s'eft  jamais  trouvé 
perfonne  à  la  tête  des  affaires  ,  qui  ait 
tait  des  fautes  auflï  groflîeres  que  celles 
de  Pompée.  Je  le  plains  de  n'avoir  pas 
conçu  que  fortir  de  Rome  ,  ceftoit 
abandonner  fa  patrie ,  pour  laquelle  Se 
au  milieu  de  laquelle  il  luy  auroit  été- 

Glorieux  de  mourir.  Vous  ne  fentez  pas, 
ce  que  je  vois  ,  tout  ce  que  nous 
foufFrons  r  parce  que  vous  ctes  tran* 
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me  miferius  ,  hbc  turpius  qutL 
mam  ?  vagamur  egentes  cum  conju- 
gibus  &  ïiberis.  in  uni  us  hominis , 
quotannis  pcriculofe  Agrotantis  ,  amnw 
fpftas  omnes  nopAs  Jpcs  habemus  „ 
non  expalfi  Afed  evoati  e  pttria ,  quant- 
non  fervandam  ad  redit um  mpum  s. 
fed  diripiendam  &  infiamntandam  rt- 
Uquimus.  m  multi  nobifcum  funt 
non  in  fiburbanis  ,  non  in  bonis ,  , 
non  in  if  fa  urbe.  Et  jî  nunc  funt  y. 
non  erunt.  Nos  interea  ne  Capu<e  qui- 
dm  ,  fed  Luceru  .:  &  onm  quidem- 
mari t imam  fam  relinquemus  j  Afr*+- 
nium  exjpetf-ibimus  ,  &  Petteium^ 
Nam  in  Labieno  pantm  fjt  dignU&J 
tk. . 


; 

ffit  tu  in  me  illud  ;  des  ,  id  feras-. 
Nibil  de  me  duo  :  dii  viderint.  Hic  - 
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quile  chez  vous  ;  mais  vous  n'y  demcu- 
rerez  qu'autant-  que  le  voudront  lers 
plus  médians  de  tous  les  Citoyens. . 

Eft-il  rien  de  plus  indigne  &  de  plus  * 
déplorable  que  Teftatoù  nous  lommesï 
Piivez  de  nos  biens,. nous  errons  avec: 
nos  femmes  &  nos  enfans  ;  nos  efpe- 
rances  ne  font  fondées  que  fur  la  vie 
d'un  homme  qui,  tous  les  ans  ,  eft:  me- 
nacé de  la  mort.  Ce  n*eft  point  par  la 
force  des  armes  que  nous  avons  été  con- 
traints d'abandonner  nôtre  patrie  ;  ce 
font  nos  Chefs  mêmes  qui  nous  en  ont  : 
fait  fortir ,  non  pas  pour  nous  la  con-  . 
ferver  ,  mais  pour  la  livrer  à  l'avarice  • 
&à  la  fureur  dt  nos  ennemis.  Tous  ces  > 
quartiers  font  remplis  de  Sénateurs  ;  & 
Rome  ,  fes  Fàuxbourgs  ,  fes  dehors  , 
tout  eft  defert  ;  ceux  qui  y  font  enco- 
re feront  bientôt  obligez  d'en  fortir,  . 
On  ne  nous  laiiTe  pas  même  àCapoue,., 
on  nous  mande  à  Lucerie  ;  nous  allons 
abandonner  cette  côte,  1  &  nous  at- 
tendrons Afranius  &Petreius  ;  2  qu<mt 
à.Labienus  il  n'en  faut  rien  attendre 
de  confiderable.  * 

Vous  me  direz  qu'on  parlera  de  moi 
comme  je  parle  des  autres  ,  4  je  laiït  à 
juger  fi  ce  fera  avec  raifon  j  quoiqu'il 


Digitized  by  Google 


1 6  Liber  VIII.  Efi  st.  II.  i 
quidcm  qu/t  etf  ?  domi  vejlra  eflis , 
&  eritii  omnes  boni.  Quis  tum  je 
mihi  non.  ojlendit  ?  quis  nunc  ndefi 
hoc  bello  ?  fie  enim  j-am  appelUndum 
tB.  Vibuliii  res  gefijt  font  adbuc  nu- 
xim*  id  est  Pompeii  lilteris  cognof- 
fes  :  in  quîbus  animadvertito  illum 
locum  ,  ubi  erit  cft* a  .•  videbis  de 
Cn.eo  nojlro  ip/e  Vihulliui  quid  exif- 
.  timet. 

- 


<j£uo  igitur  h&c  (jteclat  oratio  ?  ego 
pro  Pompeio  lubenter  emori  pojfum. 
facto  pluris  omnium  hominum  nemi- 
nem.  Sed  non  ita ,  uno  in  eo  judicâ 
Jpem  de  Jalute  Reip.  fignificas  enim 
ait  quant  o  ftcus  ,  quant  jolebas  :  ut 
etiam  Italia  fi  ille  cedat ,  putes  ceden~ 
dum.  guod  (go  nec  Rùpub.  putâ  ejfe 
mile  ,  nec  liberis  meis  :  praterea  ne- 
que  honejlum.  Sed  cur  ?  Poterifne  igï- 
tur  videre  tyrannum  ?  quaji  interfit  x 
Audiam  A  an  videam  j  mt  locupletiot 
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en  foit ,  ne  peut- on  pas  dire  la  même 
choie  de  tous  tant  que  vous  êtes  ?  î  vous 
demeurez  en  repos  chez  vous ,  &  vous 
comptez  d'y  demeurer  avec  tous  ,  nos 
gens  de  bien.  Qui  eft-ce  qui  paroi  t  ici 
pour  défendre  la  Republique  &  pour 
îbutenir  cette  guerre  ?  car  on  ne  peut 
plus  donner  d'autre  nom  à  tous  ces  mou- 
vemens. Ceft  quelque chofe  de  fort  con- 
fîderable  que  ce  qu'a  fait  Vibullius  ,  6 
vous  en  jugerez  par  la  Lettre  de  Pom- 
pée que  je  vous  envoie.  Vous  prendrez 
garde  fur  tout  à  cet  endroit  où  il  y  a 
une  marque  ,7  &  qui  vous  fera  voir  ce 
queVibullius  lui  même  penfe  de  Pompée* 
Qu'eft-ce  que  je  veux  conclurre  de  tout 
cela? le  voici. Je  fuisprêt  àme  facrifier  pour 
Pompée,  il  n'y  a  perfonneau  monde  que 
j'eftime  davantage ,  mais  je  ne  conviens 
pas  que  le  falut  de  l'état  foit  attaché  à  fa  ' 
feule  perfbnne.il  femble  que,  contre  vô- 
tre premier  féntiment ,  vous  vouliez  que 
je  le  fuive  quand  même  il  abandonneroit 
ïltaKej  pour  moi  je  trouve  quecen'eft 
ni  l'avantage  de  la  Republique ,  ni  ce- 
luy  de  mes  enfans.  Comment  donc; 
pourrez-vous  foutenir  la  vue  d'un  Ti- 
ran  ?  comme  s'il  y  avoit  une  grande  difc  , 
fçïeuce  eutrç  voir  ce  c^u'il  fera  &  i'aj>- 
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mihi  fit  quœrendus'  aucior  ,  quam  Sù± 
craies  y. qui  cwn  x«x  tyranni  cjfwt  ^ 
pedem  porta  non  extulit.  Ejl  mihi' 
pr&tere*  prdctpua  cauffa  mmendi  :  de 
qua  utinam  aliquando  team  loquar. 

Ege  xmi  Kalend.  mm  eadem  lu- 
cerna,  kac  epiflokm  Jcripfijjem  ,  qu<tf 
inflammaram  tuam  >  Formits  ad  Pom*- 
pxium  >  Ji  de  pace  œgeretur,  pfxfcctnsy 
Jj  de  bello  ,  quid  m  l 


REMARQUES- 

■ 

SU  R    L  A  IL  LET  TRE. 

kT^T'O^  allons  abandonner  ctttc  cire.  ]1 
JJN  ll  y  a  dans  le  texte  oram  rnaritimamy, 
mais  cela  ne  fe  doit  :  entendre  que  de  II  Mer,., 
CJ4JC  les  Romains  appciloient  Inferurn  ou* 
Tyrrhetium  5-  Pompée  avoir  derrière  luy  la 
Mer  Adriatique',  afin  d'eftre  toujours  le  * 
juaiftre  de  pafler  en  Grèce. 

pttteiu*.  ]  Lieutenant  de   Tompce  en- 
Efpagne  ,  .aufli  bien  qu'Airaniys^ 

3.  Quant  à  Labienus  ,  il  ?,*tn  faut  Y'tn 
éUtcndrt  dé  ctvfiderable.  ]   Lr^îenus  eftoif 
d'une  grande  confiderarion  dar?  l'armée  de  j 
Gelar  ,,où  il  s'eftok  fort  diftiagué  pendant 
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pre.  N'ai- je  pas  un  grand  exemple  cm 
la  perfonne  de  Socrate  3  qui  ne  lortit: 
point  d'Athènes  pendant  la  domination; 
des  trente  Tirans  ?  s  J'ai  d'ailleurs  une- 
raifon  qui  m'eft  particulière  ,  &  dont; 
je  voadrois  bien  vous. entretenir  de  vi-t- 
ve  voix.,  9 

J'ai  écrit  cette  Lettre  à  la  même* 
lampe  à  laquelle  j'ai  brûlé  la  vôtre 
&  je  pars  aujourd'hui ,  .  dixfepticme  de- 
Février,  de  Formiez  pour  aller  treaver*; 
Pompée.. S'il  s'agifloit  d'un  accommo- 
dement-1  je  pourrois  m'y.  employer  s^ 
mais  fi  nous  avons  la  guerre, ,  .  quelle 
figure  y  ferai-je  h 


là  guerre  dés  Gaules*  Maïs  ,  comme  îf  r.'à— 
voit  d'ailleurs  aucune  iiluftratipn  ,  &  qiu-  feu» 
chargement  n'eut  point  de  fu'rcs  avantage u^ 
fes  pour  le  pirri  de  Pompée,  fa  «îeferrion  di- 
minua fort  Tcftimc  qu'il  s'eftoit  acquift:.. 

fortis  in  Armis 
G&fareis  Lfib'unus  erat}Kunr  tranfug*  vilk*. 

Lucan.  Lib.  j\ 

Cela  fait  voîr  la  vente  de  ce  que  dît  aiHewrs.-. 
Giceron  ,  qu'il  ne  fiùt  point  pr.ffcr  dans  un, 
awtre  parti  ,  qu'on  nVt  de  cuioi  s'y  fine  va- 
loir &.  s'y  foutenir  par  foi  meme.  Ne%u*Jj#9r 
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noslris  copiis  intra  alteriu*  pr&fidïa  veniert* 

dum.  Epift.  10.  Lib.  i. 

4.  Vom  me  dire%  qu'en  parlera  de  moi 
tomme  je  parle  des  autres.  1  II  y  a  dans  le 
texte  ,  hic  tu  in  mè  illud  :  des  >  id  feras 4 
Ciceron  fait  allufion  aû  proverbe  quod  dédit 
recepit  ,  qui  eft  rapporté  par  Donat  fur  ces 
mots  du  Ph  >rmîon  de  Tercnce  ,  quod  ab  ipfo 
allât  um  eft  >  id  fibi  relatum  pute  t. 

<f.  Ne  peut-on  pas  dirê  l*  même  chore  de 
tom  tant  que  vous  eftes.  ]  Dans  le  texte  hic 
quidem  qua  eft  ?  fupp.  dignitas.  Cela  a  ra- 
port  à  ce  qu'il  a  dît  une  ligne  plus  haut  : 
Nam  in  Labieno  parum  es!  dignitatis.  Et 
on  eft  déterminé  au  fens  que  j'ai  fuivi  par- 
ce qu'il  ajoute  :  domi  veslrA  eftis  &c. 

6.  C'esJ  quelque  chofe  de  fort  confidera- 
ble  que  ce  qifa  fait  Vibullius.  2  C  eft  uae 

OT  M 'ifesfe  M  3è  ffe6teSH^f>  ifë  Sïê>  *ii <3Ïè 9t§ 

EPISTOLA  III. 

Cicuo  Attico  S  ai. 

MAximis  é*  mifertimis  rébus 
ferturbatus ,  cnm  coram  tecum 
mthi  poteftas  deliberandi  non  ejpt ,  uti 
tâmen  tuo  confilio  volui.  Délibérait* 
dutem  omnis  h  te  eft  ^  fi  Pompe  tus  Ita. 
lia  cedat  ,  quod  eum  fatfurum  ejfe 
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aronîc  Vibull  us  qui  avoic  cfté  envoyé  par 
Pompée  dans  le  Piccnum  ,  trouva  Ccfar  maîcre 
de  coûtes  les  places  ,  de  s'en  revinc  fans  rien 
faire. 

7.  Vne  Mtrque.  3  h*\Z.  Cette  marque 
cftoit  comme  un  chevron  de  côté.  > 

S.  Pendant  U  domin&tim  des  trente  Ti- 
tans.  3  Lifander  sYtanc  rendu  maîcre  d'A- 
thènes ,  changea  la  forme  du  Gouvernement 
qui  eftoie  entièrement  populaire  ,  &  mit  touce 
1  autorité  en:rc  les  mains  de  trente  perfou- 
nes. 

9.  JUi  d'ailleurs  HB4  rtifon  qui  m'eil 
particulière  ,  dent  je  vondrois  bien  vêtu 
êntretenir  de  vive  voix.  3  C'eftoit  uncraifon 
de  famille  ;  Cieeron  appreheadoie  ,  en  se'loi- 
gnant  de  l'Italie  ,  de  laiffer  fes  affaires  entre 
les  mains  de  fa  femme  dont  il  n'eftoic  pas 
-déjà  trop  coetenc ,  &  qui  en  effet  en  ufa  tort 
mal  à  fon  égard  ,  comme  on  le  verra  dans 
les  Lettres  de  l'onzième  Livre. 

1 


LETTRE  IH. 

DAns  le  trouble  où  me  jette  le  de^ 
plorable  état  où  nous  fbmmes  ,  ne 
pouvant  vous  confulter  de  vive. voix, 
je  vais  le  faire  par  écrit.  Il  s'agit  de 
décider  fi  je  dois  fuivre  Pompée  en  cas 
qu'il  abandonne  l'Italie,  comme  il  y  a 
toute  apparence  j  &  afin  que  vous 
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fufp'cor,  quid  mihi  agenâum  putes  f 
i&  que  facilius  confilmm  dare  fofsis  j 
Muià  in  utramjue  pariem  mihi  in  min* 
•ton  ventât  explieabo  brevi. 

Cum  mérita  Vompeii  fumma  ergx 
fzlutem  me familiarité  [que  ,  quœ 
.mihi  cum  eo  eft ,  tum  ipfa  Reip.cauf 
J*  me  adducit ,  ut  mihi  vel  confilmm 
mcum  cum  illim  confilio  ,  vel  fortun* 
.ccnjungenda  ejfe  videatuf.  Accedit  U- 
lud  :  fi  maneo  ,  &  iilum  comitatum 
optimorum  &  clarifjîmorum  civium  de- 
firo  ,  cadendum  eft  in  unita  potcfla- 
tem  :  qui  >  etfi  multis  rebm  fignifkat 
Ce  nobis  ejfe  amicum  5  &  M  effet  à  me 
eft  (  tute  fois  )  pt&pter  fufyitionem  hu- 
jm  impendcntù  tempeftatis  mttlto  an- 
te  Vrovifum  :  tamen  utmmque  confi- 
.derandum  eft  ,  &  quanta  fides  ci  fit 
ikabtnda  $  &  fi  maxime  exploratum 
■tum  nobis  amicum  fore  ,  fit  ne  vin  for. 
tis  ejr  boni  civis  ,  effè  in  ea  urbe  ,  in 
qua  cum  fummis  honoribm  mperiif- 
qne  ufus  fit  ,  res  maxima*  g<jj(rit  » 
Luerdotïo  fit  mpUÇUmo  yrxditw ,  non 
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rpuifïicz  plus  facilement  me  déterminer., 
je  vais  vous  expoler  en  peu  de  mots  les 
.différentes  raifons  qui  partagent  moa 
.efpriç. 

.  D'un  côté ,  lorfque  je  trouve  en  Pom- 
pée &  mon  libérateur  &  mon  ami  par- 
ticulier ;  lorfque  je  confidere  fur  .tour 
.que  facaufe  eft  celle  de  la  Republique, 
il  me  femble  que  je  ne  puis  prendre 
d'autre  parti  que  le  fien  ,  ni  fuivre  d'aiw 
tre  fortune.  De  plus,,  fi  je  demeure.en 
Italie  ,  &  que  je  me  fepare  de  tant  de 
'Citoyens  distinguez  par  leur  rang  &  par 
leur  vertu  ,  il  faut  que  je  reconnoilïe 
ain  Maître.  Il  eft  vrai  qu'il  me  donne 
beaucoup  de  marques  de  bienveillance^ 
;&  que  .j'ai  eû  foin  ,  comme  vous  le 
icave^,  de  le  ménager  de  longue  main 
dans  la  crainte  de  l'orage  qui  eft  prêt 
à  tomber  fur  nous  ;  il  faut  néanmoins 
examiner  d'abord  fi  je  puis  me  fier  en- 
tièrement à  iuy  -,  &.enfuite„  quand  j'en 
ferois  tout  à  fait  fur  ,  fi  un  homme  de 
.cœur  &  un  bon  Citoyen  peut  demeu- 
rer fournis  à  un  pouvoir  arbitraire  dans, 
*une  ville  où  il  a  rempli  les  premières 
places  ,  oi\  il  a  fait  des  a&ions  éclatan- 
.  *tes  ^  &  où  il  e.ft  actuellement  revêtu 


14    Liber  VIII.  Epist.  III. 
futurus  fit  fui  jum  ,  fnbeundurnque 
péri eu lum  fit ,  cum  aliquo  forte  dede- 
cote  ,  quando  Vompeim  Rempub.  r:cu-. 
perarit.  In  hac  parte  hxc  funt.  Vide 

nitnc  ,  quœ  fint  in  altéra. 

» 

Nihil  attttm  efl  à  fompeio  nofiro  • 
fapienter  ,  nihil  fort i ter  ,  addo  et  tain 
nihil  nifi  contra  cwfilium  auâïorita- 
temque  mtam.  Omitto  illa  vetera  , 
quod  iflum  in  Rempuh.  ille  alutt }  au* 
xit ,  armavit ille  le  gibus  per  vim  , 
&  centra  aujpuia  ferendis  auclor  : 
ille  GaHi£  ulterioris  adjunffor  j  ille 
genêt  ;  ille  in  adoptando  P.  Clodiô 
augur  i  ille  refiituendi  met  ,  quam 
retinendi  fiudiofior ,  ille  provincU  pro- 
pagator  $  ille  abfentis  in  omnibus  ad- 
juter  :  idem  etiam  tertio  Confulatu  9 
pofiquam  ejfe  defenjor  Reipub^  cœpit  , 
contenait ,  ut  deeem  Tribuni  pleb.  fer- 
rent y  ut  abjentis  ratio  haberetur  :  qued 
idem  ipfe  fanxit  lege  quadam  fua  s 
li  moque  Marcello  Confuli  ,  fnienti 
provincias  G  allias  KaL  M  art,  refifiii. 

Sed 
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jd\ine  dignité  augufte  &  facrée.  1  D'ail- 
leurs ,  je  rifqueroiaP  beaucoup  ,  &  ce 
ne  feroit  pas  fans  quelque  honte  fi 
Pompée  venoit  à  rétablir  les  affaires.  ■ 
Voila  les  raifons  qu'on  peut  alléguer 
d'une  part  ;  voici  maintenant  celles 
qu'on  peut  leur  oppofer.  . 

Pompée  jufquà  prefent  na  montré 
ni  prudence  ,  ni  refolution  j  j'ajoûte 
qu'il  n'a  eû  aucun  égard  à  tous  mes 
avis.  Je  pour  rois  rappeller  le  paflfé  & 
faire  voir  que  c'eft  luy  qui  a  donné  à 
Cefar  des  forces  &  des  armes  contre 
>  lu  République  ;  ?  qu'il  luy  a  infpiré 
l'audace  de  fe  fervir  de  voies  de  fait 
pour  faire  pafler  des  loix  fans  avoir 
'       égard  aux  Aufpices  ;  qu'il  a  'fait  jpin- 
f       dre  au  Gouvernement  de  Cefar  ,  celui 
p      <le  la  Gauie  Tranfalpine  j  qu'il  a  re- 
)a      rherché  fon  aliance  ;  qu'il  fit  les  fonc~ 
j#      tions   d'Augure   iorfquç  Clodius  fut 
adopté  par  un  Plébéien  j  que ,  s'il  a  co»- 
(  *      tribué  à  mon  rappel ,  il  ne  s'étoit  point 
9      oppofé  à  mon  exil    qu'il  a  fait  conti- 
>tm      nuer  à  Cefar  fon  Gouvernement ,  enfin 
ci      qu'il  l'a  fervi  en  toute  occafion.  Et 
;      même  pendant  fon  troifiéme  Confula^ 
0      lorfqu  il  eut  commencé  à  foutenir  les  in* 
ijj      jerefls  de  la  Republique  >  il  voulut  ab« 
J  tom.  ir.  B 
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.  Seà9  ut  kdf  tmittam ,  quid  fiedùu, 
quid  perturbât'}  tu  hoc  ab  urbe  dtfteflh , 
Jtve  potim  turpiffima  fugA  ?  qua  con- 
Aitio   non  Acctpienân   fuit   pet  m 
quant  relwfuenda  p&tria  ?  maU  con- 
ditiones  étant ,  futeor  :  fed  mm  qui  à 
hoc  pe\m  ?  ne  tecuperabit  Rempukl. 
quando  f  aut  quid  Ad  eam  Jpem  eji 
parait  ?  non  Ager  Vicenm  ami/Jus  ? 
p<m  pAtefaèJum  iter  ad  urbem  ?  nen 
■pecttnia  omnis  &  publica  ejr  privât* 
fidverfario.  tradita  ?  dtniefue  mlla 
£aufptf  pull*  vires  ,  nulU  fedes ,  quo 
AjoMumni  %  qui  Rempubl.  dtfenjam 
veiint.  ApulU  deUtt*  eji ,  inanij]m4 
fars  JtAlu  ,&  ah  impetu  hujui  beUi 
remotif sim a  :  fuga  &  mari ti m a  oppor- 
tunité vif*  fujtri  dejpewione* 


Digitized  by  Googl 


Livre  VTIL  LÎtt.  IÎI  z? 

ïolumcnt  que  les  dix  Tribuns  pro- 
pofafTcnt  le  Décret  qui  permettoit  à 
SCefar  de  demander  le  Confulat  fans 
avenir  à  Rome ,  ce  qui!  -confirma  enco- 
re par  une  de  fes  loix.  1  Ne  s'eft-il  pas 
oppofë  depuis  à  M..  Marcellus  lorfqu'il 
-voulut  5  le  premier  Mars  5  fairé  nom- 
mer un  Gouverneur  pour  les  Gaules  ?  4 
Mais ,  fans  m'arréter  à  tout  cela.,  vit- 
*H  jamais  rien  de  plus  indigne  &  de 
'  plus  mal  concerté  que  cette  retraite.,  oa 
pour  mieux  dire  ,  £ ette  fuite  honteufe  ï 
^Quelles  conditions  ne  deroit-on  patf 
accepter  plûoôt  qtie  d'abandonner  fa 
tpatrie  ?  Elles  itoient  fort  mauvaifes  9 

Î'e  l'avoue  ,  mais1  eft~il  rien  de  pire  que 
'état  011  nous  fomraes?  Pompée, <l  ra- 
;t'on  ,  pourra  fe  relever.  Quand  &  com- 
ment fe  relevera-t-il  ?  Quelles  melures 
»  a-t-on  prifesi  N'avons  nous  pas  perdit 
îe  Picenum  >  Le  chemin  de  Rome  n'eft- 
il  pas  ouvert  à  nôtre  ennemi  2  Ne  lu^ 
.avons  nous  pas  livré  tout  le  bien  des 
Particuliers  &  tout  l'argent  du  Trefor 
public  ?  Enfin  5  nous  n'avons  point 
île  parti  formé  ^  nous  manquons  de 
-troupes nous  n'occupons  aucun  pofte 
où  puifTent  fe  rafTembler  ceux  qui  font 
bien  intentionnez.  On  s'eû  retiré  dans 
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Invite  ce  fi  Cdpuam  non  quo  munus 

ïllud  defugerem  ,  fed  fine  cauffa  -,  m 
quà  nulltti  effet  ordinum nullus  apeg 
tus  privatorum  dolor  :  bonoru/n  autem 
effet  ait  qui  s  ,  fed  bebes  ,  ut  filet  b  & , 
ut  ipfe  finfiffim  ;  multitudo  &  infir- 
rnus  qui  [que  prapenfus  in  alttram  par- 
tent ,  multi  mutationis  rerum  cupidi, 
pi  xi  ipfi  y  me  nihtl  fufeepturum  fine 
prœftdio  ér  finc  pecunU.  ltaque  habui 
nihtl  omnino  negotii  ,  quod  ab  initia 
yidt ,  nthil  qum  prœter  fugAm* 
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ta  Poiiille ,  qui  eft  la  province  de  toute 
l'Italie  la  plus  foible  &  la  plus  reculée  ; 
&  Ton  a  fait  voir  par  la  qu'on  avoit 
d'abord  perdu  toute  efperance ,  &r  qu'on 
n'avoit  penfé  qu  a  fe  ménagée» une  re- 
•traite  en  laiffant  la  Mer  derrière  foi. 

Je  ne  pris  qu'avec  répugnance  la  corn- 
miffion  qu^  Pompée  me  donna  iCapoue'; 
non  qu'elle  me  déplût  par  elle  même5mais 
parce  que  je  connoillbis'la  foibleife  de 
nôtre  parti.  Je  voyois  qu'aucun  ordre 
de    TÉtat    ne  paroiflbit  fenfible  aux 
malheurs  de  la  Republique  ,  que  les» 
Particuliers  .ne  témoignoient  aucune 
douleur  ,  &  que  Celle  d'un  petit  nom- 
bre de  bons  Citoyens  étoit  une  douleur 
fans  action  àc  lans  effet  y  comme  il 
arrive  ordinairement,  &  comme  je  Pa- 
vois prévu  ;  que  !a  multitude  &  tous 
les  eens  obfcurs  penchoient  du  côté  de 
Cefer  ,  &  que  le  plus  grand  nombre  ne 
cherchoit  que  le  changement  &  la  nou- 
veauté, je  déclarai  donc  à  Pompée  que 
je  n'entreprendrois  rien  à  moins  qu'il 
ne  me  fournit  de  l'argent  &  des  trou- 
pes ;  &  en  effet  ,  je  ne  me  fuis  mêlé 
d'aucune  affaire ,  parce  que  j'ai  vu  dés 
le  commencement  qu'on  ne  penfoit  qu'à 
for  tir  de  L'Italie.  *  * 

B  iij  - 
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Eam  fi  nunc  fequor  ,  quorum  f 
eum  Mo  non  :  ad  quem  cm  m  ejjîm  pro- 
feclm cognovi  in  iis  bcis  ijjc  Cafa>- 
rem    ut  tuto  Luceriam  ventre  non* 
fojfem.  *  Infero  mari  nobis  ,  incerf 
surfit  ,  bieme  maxima  navigandum 
fjl.  Age  jam  ,  cum  fratre  ,  An  fine  f 
fum  flip  ,  au/  quomodo  ?  in  utra- 
que  enim  re  fumma  difficultés  erit  r 
fummus  animi  dolor.  Jgui  autem  im- 
fétus  illim  erit  in  nés  abfentes  f$r~ 
tunafque  nefiras  l  acrior  quam  in  ce~ 
ferorum  ?  quod  putabit  fortajfe  in  no*, 
bis  vtelandù  alifutd  fie  babere  foptê* 
kre,  - 


Age  jam  bas  cempvdes  ,  fafces  în* 
quam  bas  lauréat  os  ejferre  ex  ltaiia 
quam  molefium  efi\  gui  autem  locus 
trit  nobis  tutu*  ,  (  ut  jam  placatis 
ntamur  flufiibus  )  ante  quam  ad  Mur»  » 
venerimus  ?  qua  autem m ,  aut  quo  , 
mbtl  fcimm*  Ai  fi  reftitero  ,  &  fuerif 
nèh  in  bac  parte  locus  y  idem  fecere  » 
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*  Êi  j'en  fors  comme  les  autres  ,  oû^ 
m'embarquer  ?  Ce  ne  peut  pas  eftre 
avec  Pompée  j»  comme  je  l'allois  join- 
dre à  Lucerie  ,  j?ai  appris  que  Gefar 
étoit  de  ce  câté~là  ,  &  gue  je  coûroi* 
rifque  de  tomber  entre  fes  mains  fi  je 
paubis  outre.  Il  faudra  donc  ,  dans  le 
plus  fort  de  l'hiver  ,  rrîexpofer  à  tous? 
les  dangers  dune  longue  navigation,  f 
Mais  faudra- t-il  partir  avec  mort  frère, 
ou  fans  luy  ?  Dois-je  emmener  mon 
fils  ,  &  fi  je  ne  l'emmené  pas  ,  com- 
ment me  refoudre  à  le  laiffer  ?  Quel 
*arti  que  je  prenne ,  il  fera  &  tres-em- 
baraflant  &  treS-afïligeant  pour  moi.  Si 
nous  fui vons  Pompée,  Ceiar  s'en  ven- 
gera auffitôt  fur  nos  biens  >  &  nous 
épargnera- moins  que  lés  autres  >>  parce 
qu'il  pourra  croire  qiie  cela  fera  plaifir 
à  bien  des  gens.  6 

D'ailleurs  y  comment  traîner  après 
moi  ces  fai(Teaux  entourer  de  laurier  f 
<jui  font  comhie  autant  d'entraves.  Et* 
puis ,  quand1  rtia  navigation  feroit  heu- 
feufe  y où  pourrai- je  être  en  fureté  ju£ 
au'à  ce  que  j'^ie  joint  Pompée  ?  OiV 
Palier  trouvfer  ?  Quel  chemin  prendre  ?. 
Si  je  demeure  en  Italie  ,  &  que  Cefar 
m'y  laille  en  liberté    je  rie  ferai  que 

fi  iiij; 
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quod  in  Cinna  dminstkne  fhilip- 
fus  ,  quod  L.  Flaccus  ,  quod  Si* 
Mucius  i  quoquo  modo  ea  res  huic 
quidem  cecidit  :  qui  lamen  ita  dicere 
Jolebat ,  fe  id  fou  videre  ,  quod  fac~ 
tum  efi ,  fed  bpc  malle  ,  quam  Arma- 
tum  ad  pat  ri  a  m  «ni a  accedtre.  Ali. 
ter  Tbrafybulus  &  fortajfe  melius.  Sed 
efl  eert*  qu&dam  illa  Mucii  ratio  au 
que  fcntentia,  etf  illa  etiam  Thmfy- 
buli  j  &  ,  cum  fit  neceffe  ,  jervire 
tempori ,  &  non  amittere  tempus,  cum 
Jit  datant, 

*  - 

Sed  in  hoc  ipfo  habent  tamen  iidem 
fafces  molejliam.  Sit  enim  nabis  ami- 
eus  ,  quod  incertum  efi  h  fed  fit  :  de* 
feret  triumphum.  Non  acciperene  pé- 
ri cul  ofum  fit  ,  an  accipere  invidiofum 
ad  bonos  ?  o  rem  ,  inquis  ,  dtffialem 
ér  inexplitabilem  !  Atqui  explicanda 
efi.  gui  enim  fieri  potefi  ?  ac  ne  me  . 
txifiimaris  ad  manendum  efje  propen- 
fierem  ,  quod  flura  in  *am  partent 
verba  fecerim  :  potefi  fieri  :  quod  fit 
in  multis  qu&ftionibus ,  ut  res  verbç- 
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Ce  que  firent  Philippus  ,  L.  Flaccus,  & 
Mucius  7  pendant^que  Cinna  fut 
le  Maître.  A  la  vérité  >  il  en  coûta  la 
vie  à  MuciuS  ,  mais  il  s'y  étoit  atten- 
comme  il  l'avoit  déclaré  lui-même 
&  il  aima  mieux  s'expofer  à  tout  que 
de  venir  afïieger  fa  patrie.  Trafibule  8 
au  contraire  prit  les  armes  pour  fau- 
ver  la  tienne  ,  &  peutêtre  étoit-ce  ua 
meilleur  parti  •  mais  l'un  &  l'autre  peut 
avoir  fes  raifoms  3  &  l'on  doit  fe  déter- 
miner fuivant  les  conjon&ures  r  il  y  en? 
a  où  l'on  doit  céder  pour  un  temps  ,  6c 
d'autres  oi\  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre. 

Si  je  demeure  en.  Italie  y  ces  mar- 
ques de  victoire  m'embaraflcront  enco- 
re par  un  autre  endroit  ,  car  fi  Cefar 
m'eft  favorable  ,  ce  qui  n'eft  pas  fur  , 
mais  je  le  fuppofe  ;  en  ce  cas  il  m'of- 
frira lans  doute  le  Triomphe  ;  fi  je  le 
refufe  ,  il  en  fera  choqué  ;  &  fi  je  l'ac- 
cepte ,  cela  me  rendra  odieux  à  tous 
les  bons  Citoyens.  Quel  étrange  em- 
barras ,  me  direz- vous  ,  comment  fe 
déterminer  >  il  le  faut  néanmoins  3  & 
il  n'y  à  point  de  milieu.  Au  refte  5  ne 
croyez  pas  que  j'aye  plus  de  penchant 
^  demeurer  ,  parce  que  je  me  fuis  ar-t 
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fier  hxc  fuerit  ,.illa  verior.  guarna 
ebrem  ut  maxirM  de  te  œquo  animo  de* 
libérant  i  ,  ita  mibi  des  confilium  ve- 
limMavis &  in Cajeta  cjt  parafa  mbiss 
&  Brundtfii. 

■ 

m 

S  - 

Srd  ecce  nuntii  ,  (crib'enter  me  hxc: 
if  fa  noflra  noftu in  Cale  no  ,  ecce  Ut* 
ter<i,  Cxfurem  ad  Corfiniutn ,  Domi*. 
tium  Corfimi  cum  ftrmo  exercitu  >  ■&" 
pugnare  çuf  tente.  Nen  futo  etiam  hea 
Lnxum  r.cjtrum  cammijjurum  >  ut'-po* 
mitium  relinq^at  :  etfi.BrundiJium  ScU 
pionem  cum  cohortibus  du  abus  pr  xini- 
fer  at  j  legionem F<aufto  confcriptam  in- 
Ski  liant  fit  f  lacère  à  C  enfuie  duc't  , . 
feripferat  ad  Confules,  Sed  turpe  Do- 
mitium  deferere  erit  ,  impUrantem- 
ejus  auxiliùm.  Eft  quxdam (j>es  mihy 
quidem  m»  tnagn*  .  ftd  in  hts 
frwa  ,  Jfranium  in  Finnxô  cum  tn*  • 
Unie  pugnajfe  ,  fulfum  Irebenium 
ttiam  Fabium  MHmtmJtjjt  tum 
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fêté  plus  long-temps  fur  les  raifons 
qui  pouroient  me  retenir  ;vous  fça- 
vez  qu  il  arrive  fouvent  que  le  fentU 
ment  que  Ton  appuyé  le  plus  n'eft  pas 
ctelui  qu'on  croit  le  meilleur.  Soyez  donc- 
j*erfûadé-que  je  vous  coft fuite  avec  une' 
entière  indifférence  ,  &  que  je  n'eus 
jàmais^  plus  de  befoih  de  vos  confeils.  • 
J'ai  deux  vaiffeaux  tout  prêts  ,  l'un  à 
Gayctte       l'autre  à  Brindes. 

Mais  ,  comme  j'écrivois  ceci  «à  Calé* ' 
avant  le  jout,  voici  bien  d'autres  noiu- 
Velles.  On  me  mande  que  Cefar  eft  de- - 
Vaut  Corfinium  ,  Se  Ëomitius  dans  lar 
place  avec  lïn  corps  aflez  confiderable  * 
de  troupes  qui  ne  demandent  qu  a  com- 
batte. Je  ne  crois  pas  que  Pompée  en  ; 
vienne  jufqua  abandonner  Domitius,> 
quoiqu'il  ait  déjà  envoyé  Scipion  à- 
Brindes  avec  deux  Cohortes  ,  &  écrit - 
aax  Confuls  qu  il  falloit  que  l'un  d'eux1 
p!aïïat  en  Sicile  avec  la  Légion  qûeFaù£- 
tus  a  levée  ;  mais  il  fer  oit  trop  hon** 
teu*  pour   luy  d'abandonner  Domi^- 
tius  qui  l'apelle  à  fon  fecours.  On  dit 
encore  ici  d'autres  nouvelles  qu'on1 
prétend  être  très  fûres* ,  mais  qui  n** 
me  paroi (Tentpàr  telles  \  qu  Afranius  a  \ 
forcé  les  partages   des  Pirenées  qui ' 

B  vj 
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bortibus  :  famma  autem  ,  Aframum 
€um  magnis  copiis  advéntare.  id  fi 
tfi ,  in  Italia  fortajjè  mmehitur. 

w  » 

Ego  awtem  y  cum  effet  tncertum  iter 
Cœfaris  ,  quod  vel  ad  Capuam  ,  vd 
ad'Luceriam  iturus  fut  Abat  ht  ,  Leptam 
*d  Pompeium  mift ,  ejr  Ht  feras  j  ipft 
ne  quo  inciderern  revertt  Formias.  Hœs 
te  frire  volui ,  firipfique  fedatiore  ani- 
mo  y  quam  proxime  fcnpfèram ,  nuttum 
meum  judicwm  interponens  ,  fed  ex- 
quifem  tuum. 

REM  ARQJJES  . 
SUR  LA  iiî.  lettre; 

*>f~\  V  il  eft  aftnellement  revêtu  d'une  di- 
:    KJgnite  augufie  &  fa  crée.  }  De  la  digpi- 

té  d'Augure  qui  ne  fe  perdoit  qu'avec  la  vie. 

1.  Que  ceft  luy  qui  a  donné  à  CeOtr  des 
forces  &  des  firmes  contre  la,  République.  J 
,  Voyez  les  remarques  fur  les  dernières  Lettres 
jdu  fécond  Livre  ,  6c  fyr  la  huitième  Lettre  du 

quatrième  Livre»  ~ 
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'Soient  gardez  par  Trebonius  ,  &  que 
même  vôtre  ami  Fabius  eft  paffé  avec 
fes  troupes  dans  nôtre  parti ,  • 1  °  enfinf 
qu  Afranius  s'avance  avéc  une  greffe 
armée.  Si  cela  fe  trouve  vrai'  5  noua 
pourons  bien  demeurer  en  Italie. 

Comme  on  ne  fçavoit  point  fi  Cefar 
iroit  du  côté  de  Capoue  ou  du  côté  de 
Lucerie  ,  j'ai  envoyé'  Lepta  porter  ma 
réponfe  à  Pompée  ,  &  je  fuis  revenu  à 
Formies  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemi.  Voilà  tout  ce  que 
j'ai  à  vous  mander.  J'ai  écrit  avec 
moins  d'agitation  la  dernière  partie  de 
cette  Lettre  ,  &  j  attens  avec  une  en- 
tière indifférence  vôtre  décifion* 


3.  Ce  qu'il  confirma  encore  par  une  de  fes 
lois.  \  Pompée  avoit  fait  renouveler  la  loy  qui 
portoit  qu'on  ne  pourroit  demander,  le  Coa~ 
falat  qu'en  perfonne  ;  mais  il  y  ajoâta  cette 
exception  en  faveur  de  Cefar  ,  «  moins  qu'on 
n*  obtienne  pour  cela  une  difpehfe  exprejfe 
du  peuple.  % 

'  4.  Ne  s'eft-ïl  pas  oppofé  depuis  à  M. 
Marcellus  lorfquil  voulut,le  premier  de  Mars^ 
faire  nommer  tin  Gouverneur  pour  les  Gau- 
les. ]  Celaeftoît  arrivé  Tannée  précédente. 

7.  M'expofer  à  tous  les  dangers  d'une  lon*+ 
gue  navigation  1  Dans  lctçxte,  inferi-mari 


tsavigahdum  eft.  Si  Ciccrori  scftoic  embar- 
qué à  Brindcs  ,  il  auroît  cfté  moins  long- 
temps  fur  Mer  ,  &  feroit  parte  plus  aifemepe 
Se  plus  fure ment  eu  Grèce. 

f.  Cefar  s'en  venger*  aujfitit  fur  nos1 
tiens,  &nous  épargnera  moins  que  les  autres  ,  • 
farce  qu'il  fourra  croire  que  cela  fera  plaifir' 
À  bien  des  gens.  ]  Cicerôn  &  fon  frerc  éeôîcnc 
itavi  hôminis  ,  4e  nouveaux  Nobles.  Ils  sré- 
tôicnc  élevez  par  les  voyes  lès  plus  glorieu- 
fis  ;  mais* il  fufïît  quota  ne  doive  qu'à  foy-* 
irtêmc  ion  élévation  pour  cltrc  expofé  al  cri-" 
TÎe ,  quoiqu'on  duc  naturclement  envier  bien* 
plutôt  la  forrunc  de  ceux  à  qui  elle  n*a  rica; 
coûte'. 

9  * 

y.  Je  ne  ferai  que  ce  qUê  firent  Phtlippus ,  - 
j&.  IlarcUi  &  S^Mucius.  ]  Tous  ti ois  Con* 

E  P  I  S  T  O  L  A   I  V. 

Gicero    A'ttico    S  A  l*' 

Dyfonifim  quidefn  tms  pot  tus  ,> 
quam.  nofièr ,  eu  jus  ego  cum  foi 
tis  cognopm  mores  ,  tuo  tamen  po- 
ilus Jlàkam  judtcio  ,  quam  meo  \  ne 
tut quidem  teflimonii  ,  quod  et  fxpe 
apud  me  dedetas  ,  vert  tus ,  fuperbum' 
l?  p/duit  in  fortun*  \  qum  putavii- 
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fiilaires  &  grands  perfonnages  que  Ciccron  pou» 
voie  fc  prepafer  pour  exemple.  Le  Mucitis  donc 
il  parle  ici  ,  c  cfrle  grand  Pontife  donc  nous* 
avons  déjà  parle'é 

8.  Trafibule.  ];Qui  délivr a  Athènes  dc$,- 
trente  Tirans. 

y«  On*  dit  entoré4  iu  d'autres  nouvelles.  ]  \ 
Toutes  ces  nouvelles  eftoient  faufles. 

10.  Et  que  mime  votre  ami  Fabius 
ffljfé  avtc  [es  trouves  dans  notre  parti.  2  On 
ire  peut  donner  ici  d'autre  fcn$  m>tranfiife 
du  texte    car  Ciccron  parle' de  cela  comme' 
d'une  nouvelle  avantageufe  au  parti  dè  Potn- 
pc'e  ;  mais  elle  effoit  très  fâufle:  Cefir  avoic(: 
envoyé  Fabius  en  Efpagne  avec  tfôis  Légions?' 
ïf  força  les  paflages^qqi  cft6ient  gardez  par1 
lis  troupes  d'Afir^nius  , s  avança  dans  lç-' 

P?ys. 
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|  Uoiqiïé  jé  ne  connuffe  qtfé  tfopjç  * 
^rcarâ&ere  de  Dionifius  ,  qui  ne  mé- 
rite pas  les  Montez  que  vous  aviez  pour> 
lbyv  j  avois  mieux  aimé  jufqu'àpreferit' 
m'en  rapporter  à  ce  que  vous  m'en 1 
aviez  dit  tant  de  fois  ,  qtfà  ce  que  fà- 
vois  lieu  dlen  penfèr  $  rtaïs  il  ne  seft 

:pas  pus  «&  peitfe>  dé  jufefeï  çe  cpi$  vq^ 
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noftram  fore  :  eu  jus  fortum  nos,  quart-- 
tum  humano  confilio  ejjîci  poterit  >  mo- 
tum  ratione  quadam  gubernabimus* 


Cui  qui  no  fier  honos  ,  quod  obfe- 
quium  >  qu&  etiam  ad  ceteros  contempti 
cujufdamhominis  commendatio  de  fuit? 
ut  meum  judicium  reprebendi  à  guin* 
to  fratre  ,  vulgoque  ab  omnibus  md- 
lem  y  quant  tllum  non  efferre  laudi~ 
bus  ;  Cicérone fque  no  fit  os  meo  pâti  us 
labore  fubdoceri  ,  quam  me  alium  vis 
m  agi  fi  mm  qu&rere.  Ad  quem  ego  quas 
Utteras  ,  du  immortales  ,  mifiram  ? 
quantum  honoris  fignijicantes  ?  quan-  - 
tum  amoris?  Diçkarchum  meherculey 
aut  Arifioxemm  dieeres  anejfi  ,  non 
uftum  omnium  loquacijfimum  ,  &  mi- 
nime aptum  ad  docendum.  Sed  efi  me- 
moria  bona.  Me  dicet  ejfe  meliore. 
guibus  litteris  ita  rejpondit  ,  ut  ego 
nemini  ,  eu  jus  cauffam  non  miperem. 
Semper  enim ,  fi  potero  y  fi  ante  fuf* 
<epta  caujfa  n&n  impediau  Numqurn^ 

* 

i 

V 
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ricx  avancé  ,  &  il  ne  m'a  plus  ménagé 
qu'il  a  cru  qu#  la  fortune  alloit  m'â- 
e  contraire.  Je  ferai  néanmoins  tout  ce 
u'cm  pourra  faire  humainement ,  pou* 
ue  la  mienne  ne  foit  pas  auflî  mau-^ 
aife  qu'il  fe  L'imagine. 

Quelle  confîderation  3  quels  égards 
l' ai-je  pas  eu  pour  luy  !  Avec  queïem*' 
preffement  ai-je  produit  cet  homme  fans 
10m  ?  combien  l'ai-je  fait  valoir  ?  quoi- 
que je  viflTe  bien  que  cela  me  faifoit  tort, 
dans  Tefprit  de  mon  frère  &  de  tous 
mes  amis.   J'ai  même  fervi  pendant 
quelque  temps  de  Précepteur  à  nos  en- 
fans  ,  afin  de  n'en  prendre  point  d'au- 
tre que  luy.  Quelle  Lettre  ,  grands 
Dieux ,  je  luy  ai  écrite  pour  le  faire  re- 
venir !  Quelle  eftime  ,  quelle  confiance 
ne  luy  ai-je  pas  témoigné  f  Ne  'diroit- 
on  pas  qu'il  s'agit  d'appel  1er  auprès  de 
foy  un  Dkaearqae  ou  un  Ariftoxene  ?  * 
&  c'eft  un  homme  qui  n'a  pour  tour 
mérite  que  beaucoup  de  babil ,  (ans  au* 
cun  talent  pour  bien  inftruire  j  mais  il 
a  une  fort  belle  mémoire,  je  luy  ferai*" 
voir  que  je  lai  encore  meilleure  que 
luy.  *  Quelle  réponfe  il  m'a  faite  !  Je 
ferois  bien  fâché  de:i  avoir  jamais  fait 
Une  pareille  à  aucun  de  ceux  pour  qui- 
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feo  eutfuam  tant  bumili  ,  tant  for&- 
do  ,  tant  noeenti  ,  /4W  4//Vw  ,  /4«î 
fracife  negavi ,  704x0  zw/b/. 
9?  fine  ulia  exeeptione  praàdit^Nihii 
tognovi  ingratiui  :  in  fuo  vitiê  nihit 
malt  non  inefl.  Sed  de  hoc  nimis 
tnulu. 

"£go  navem  paravi.  Tuas  lifteras 
Umen  exfpeclto  :  ut  fsiamqmd  rcfpo*. 
deant  confultaùom  mes.  Sulmone.  CV 
Attium  Pelignunt  apefuijje  Antonif 
portas  ,  cum  ejjent  cohortes  yuinque  v 
g.  Lucretium  inde  effugiffe  fcis.  Cnauf 
nofter  Bruitdifiur».  Dtferuit.  Confié?* 

Ws  *fi. 


R  E  MA  R  QJJ  E  S; 

SUR  L  A   IV.  LETTRE. 

*  Â  Ris7oxeUe]  'Dîfciple  d'Arîftôte;  ïl  avoï* 
Xliaufli  étudie  fous  Xeriophile  Pithagori- 
cico  dont  il  écrivit  layic.  Itnousrcfte  de  Iny 
trois  lwesfur  la  mufîquc. 

Athtnu^ib.  14^  Anln-gd  Lib.  4*  c*%.  U.> 
4uidsti< 
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t  I  r R  É  VIII.  LlTTr  IV.  4^ 
jfc  n'ai  pas  voulu  plaider  ;  j'ai  toûjours 
ajouté  que  je  le  ferois  fi  j!en  avois  le 
temps  ,  &  fi- les  autres  caufes  dont  je- 
tois  chargé  me  le  permettoient..  Mais* 
luy  ,  il  m'a  répondu  plus  fcchement 
que  je  n'ai  jamais  feit  au  Client  le  plus» 
vil  y  le  plus  criminel ,  &  le  moins  con- 
nu. Jamais  on  ne  vit  une  pareille  ingrat 
titude  y  &  cette  mauvailè  qualité  ren- 
ferme toutes  les  autres.  N'en  voilà  que 
erop  fur  fon  fujpt. 

J'ai  un  vaille  au  tout  prêt  ;  j'attetjp 
néanmoins  vôtre  réponfe  fur  mes  dou^ 
fes.  Vous  aurez* /^u  que  C  Attius  Peli* 
gnus  î  a  ouvert  a  Antoine  les  portes 
3e  Sulmone  oiïily  a  voit  cinq  Cohor- 
tes p  &  que  tucreti  us  s'èft  fauve., 
Pompée  marche  vers  Brindes  ,  il  a  tout 
abandonné  r&  c'eft  une  aâaire  décidée** 


Je  luy  ferai  Voir  que  je  Fsi  encore  meil- 
leure que  luy.l  On  voit  bien  que  Çiceron  veut 
faire  entendre  qu'il  n'oubliera  jamais-  le  matt~- 
vais-procedef  de  Dionifiq*; 

}•  A/tins  Pelignus  *  ouvert  à  4*- 

toino  les  portes  de  Sulmone.]  Cefur  ne  dit  pas> 
tout  à  fait  la  mèmechofe;  ce  forent  les  habU 
tans  qui  ouvrirent  leurs  portes  à  Antoine  mal- 
gré Lucretius  &  Àttius  ;  ce  dernier  fut  pris 
mcûc  à  Cefar  qui  le  rc n voy a. 

t  * 

* 
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EPISTOLA  V.  • 

ClCERO    ÀTTICO    S  Atg 

CVm  ante  lucem  1 1  x  #4/.  ////^ 
n#  /î^  te  de  Dionyfw  dedifjem  > 
vefperi  ad  nos  etdcm  die  venit  ipfe 
Vienjfim  ,  autforitate  tua  ptrmotm  , 
ut  Jujpicôr.  Jguid  enim  putem  aliud  ? 
etfi  Jolet  eum  >  cum  aliquid  furiofe 
fecit  pœnitere  :  numquam  autem  ccf- 
tior  fuit  y  qu*m  in  hoc  negotio.  Nam  > 
qudd  ad  te  fcripfcram  >  pofiea  audivi, 
à  tertiâ  mUtario  tum  eum  pl^ai  ttoA^ 
é\d  (x et Kîfdêcstv  i$  «pot  fl^unW- 
va.  a  Muh*  y  inquam  ,  mala  eum  du 
xiffe  ,  fuo  capiti  ,  ut  aiunt. 

Sed  0  meam  manfuetuàinem  !  Con- 
jeceram  in  fafctfylum  una  cum  tua 
venientem  ad  illum  epifiolarn  hanc 
ad  me  referri  volâ  i  nec  ullam  ob  aliam 

s  Cum  furcrcc ,  multa  cornibus  fruftra  in 
aercm  proruiffc, 
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LETTRE.  V. 

i 

D IonHîus  nveft  venu  trouver  le  zj 
au  foir ,  le  jour  même  que  je  vous 
avois  écrit  à  fon  fujet  avant  le  jour.  Vous 
avez  fans  doute  obtenu  cela  de  luy ,  que 
puis- je  penfer  autre  chofe  }  Ce  n'eft  pas 
que  louvent  il  luy  arrive  5  lorfqu  il  s?eft 
laittè  aller  à  quelque  emportement ,  de 
revenir  bientôt;  mais  il  n'en  a  pas  été  de 
même  en  cette  occafion  ,  il  s'eft  tou- 
jours également  foutenu.  J'ai  fçu  en^ 
core  ,  depuis  que  je  vous  ai  écrit  , 
qu'il  n  étoit  pas  à  trois  Milles  ,  lorfqu'il 
luy  prit  un  de  les  aepés,  &  qu'il  avpit 
fort  mal  parlé  de  moi  ,  ce  qui  ne  peut 
faire  tort  qu'à  luy, 

Mais  admirez  ma  bonté  5  j'avois  mis 
dans  vôtre,  paquet  une  Lettre  pour  luy, 
Je  fuis  bien-aife  qu'il  ne  la  voye  pas  t 
&  j'envoie  exprés  Poilux  à  Rome  pour 
Ja  retirer  ;  je  vous  prie ,  fi  vous  l'ave? 
jreçûe  y-  de  la  luy  donner.  Il  n'y  a  pojnç 
ici  de  nouyelles,  J'en  attens  avec  igfe 


46  L  i  b  i  r  THL  E  p  -i  s  x.  V. 
,  œaujfam  Pellucem  ,  fervum  a  ped&u* 
mets  ,  Romam  miji.  Bo  autem  *d  te 
fcripfi ,  ut  >  fi  tih  forte  reddiu  effet  ., 
mihi  curares  référendum  ;  ne  in  illim 
jmmm  perveniret.  Hevt  fi  auid  effet  9 
fcripfijfem.  Pendeo  animi  exjpeffatiene 
Cerfimenft  ;  in  au  a  de  fahtte  Reip. 
decernhur.  Tuftfiiculum,  qui  eftù.lû 

IA*  C  u  jl  i  o  inferipttu ,  vetim  eû- 
tes Ad  eum  perferendûm  >  Tirenemtpe 
Curio  commendes  >y  ut  ei  ,  ut  petit  , 
fi  qicid  opus  erit  in  famtum  rerogeU 


R  E  M  A  R  QU  E  S 

SUR.  LA  Y.  LETTRE. 

• 

3,T  Otfquil  luy  prit  un  de  fes  tee/f.  2  I!  J 
1^*2  dans  1c  teste  un  vers  firec  qui  faîfoic 
partie  de  (a  defcrîptîon  d'un  taureau  eu  furie  > 
4Dti  ne  fijaic  de  quel  poëte  cft  tiré  ce  Ter»* 
Catule  a  dit  dans  le  même  fens. 

Jtte  quicqtixm  v*nu  jtiïantem  cornu»  ventU. 

%,  Ce  qui  ne  peut  fsire  tort  qsf*  luy.  ] 
A  1*  lettre  ^  ptttt  retombent  fur f*  tête  comme 
$*n  dit*  Quaad  ua  homme  dUCoic  des  injufccr 
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patience  de  l'affaire  de  Gorfinium  y  qui 
décidera  du  falut  de  bi  Republique.*  Je  • 
vous  prie  de  faire  tenir  à  Curius  le  pa- 
quet qui  eft  à  fou  adreffe  -,  &  de  luy 
.recommander  Tiron ,  à  qpi  je  le  prie  de 
fournir  toujc  l'argent  dont  il  aura  befoin. 


jp**^^-- |"*^^<p^— <^^*^^**>I*'^BB^M**^^^ 

on  faîfoîc  des  imprécations  contre  un  autre  , 
il  luy  répondoit  tuo  ctfiti. 

PûIIhx.  3  II  y  a  dans  le  texte  fervum 
m  fêdibut  meis.  C'eftoicnt  des  Efclsres  dont 
jon  fc  feryoir  pour  les  meflages  Se  pour  portes 
les  Lettres  ;  car  ,  comme  nous  l'avons  dé ja 
Ah  y  il  n  j  avoir  point  alors  de  commodité  ré- 
glée pour  les  faire  tenir.  Je  n'ai  point  traduit  . 
ces  mots ,  parce  que  nous  n'avons  point  de  ter- 
me pour  les  rçndre  exactement  i  celui  de  vtfifi 
de  pie  ,  qui  fcmblc  les  exprimer  ,  nca  doiy 
n  c  r  o  û  pas  jn  ne  idée  j  ufte . 


4$   Liber  VIII.  Eïist,  VI. 


EPIS  TOLA  VI. 

Ciceuo  Attico  S  au 

DBfîgnata  jam  cftftold  ,  quâm  de 
nofte  daturUs  eram  ,  ficut  dedi 
i  nam  eam  vejperi  Jcriffcram  )  C%  Sû~ 
Jm  Frttor  in  Vorminnum  venit  ad 
M.  Lefidum ,  vicinum  noflrum ,  quo- 
iM  $**Jlor  fuit  ;  Pomfeii  litterantm 
*d  Confulem  exemplum  Mulit. 

Litterse  mihi  à  L,  Domitio  A.  D. 

^ci  1 1  Kalend,  Mart,  allat#  finit  :  ea- 

rum   exemplum  infra  fcripfi.  Nunc  , 

ut  ego  non  fcribam  ,  tua  fponte  te 

intelligere  fcio  ,  quanti  Rcip.  interfit,  . 

.  omnes  copias  in  unum  locum  primo 

quoque  tempore  convenire.  Tu,  fi  tibi 

videbitur  ,  dabis  operam  ,  quampri*. 

mum  ad  nos  venias.  Prœfidii  Capuae  , 

quantum  conftitueritis  efle  fatîs  ,  re* 
linquas. 


Dmdt 
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LETTRE  VI. 

* 

A Prés  que  j'eus  cacheté  ma  derniè- 
re Lettre  que  j'avois  écrite  le  foir 
pour  la  faire  partir  la  nuit ,  comme  j'ai 
Fait  ,  le  Préteur  C.  Sofius  vint  à  For- 
mies  voir  M*  Lepidus  dont  il  a  été 
Quefteur  y  &  lui  apporta  la  copie  d'une 
Lettre  de  Pompée  à  lun  des  Confuls ; 
la  voici. 

# 

J'ai  repu  une  Lettre  de  Dtmitius  da- 
te'e  du  dixfeptiéme  de  Février  >  dont  vous 
trouverez*  la  copie  au  bas  de  celle  ci.  Fous 
concevrez,  aflez*  de  vous-même  combien  il 
eft  important  pour  la  République  que  nous 
rajfemblions  au  plutôt  toutes  nos  forces.  Je 
vous  prie  donc  de  me  venir  joindre  incef- 
famment  ,  &  de  laijter  à  Capoue  une  gar- 
nifon  telle  que  vous  la  jugerez.  nece£aire. 


Torn.  IV. 
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jo  Liber  VIII.  Er  ist.  VI. 
■  Veinât  fuppofuit  exemplum  epifioU 
Vomitii ,  quod  ego  ad  te  pridie  mijè- 
tAtn-  Vit  immondes  ,  qui  me  horror 
perfttdit  !  quam Jum fdlicilm  quiânam 
frturum  fit.  Hoc  t&men  Jpèro  ma- 
gnum nomen  lmferaporis  fore  ,  ma- 
gnum  in  adventu  terrorem.  *  Spero 
&iam ,  quoniam  adhuc  nihil  nobts  ob- 
fttil ,  mhiî  mutaffe  :  nec  tegentia  hoc, 
quod  cum  fmher  &  diligenter  ,  tum 
etiam  mehercule  :  modo  enitn  auàw 
quart amm  à  te  difeeffiffe.  Moriar  , 
fi  magis  gauderem  ft  id  mihi  açcidijfet. 
pilia  Me  non  tffi  *quum ,  eam  diutius 
hakre  ,  net  id  ejje  veHr*  concordia. 
Tmnem  nefirum  mb  altéra  relicTum 
audio.  Sed  eu  m  video  in  fwntum  *f 
aliis  mutuntum.  £ge  autem  Curium 
noîirum  fi  quid  opus  effet  rogaram. 
Malo  lironis  verecunàam  in  culpa 
effe  ,  qttam  Mberalitatem  Curii. 
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Au  bas  de  ccccc  Lettre ,  étoit  la  copie 
de  celle  de  Domitius  que  je  vous  ai  dé- 
jà envoyée.  "Grands  Dieux  ,  de  quel 
fremifïement  .j'ai  été  faill  î  que  je  trem- 
ble pour  le  fuccés  de  cette  affaire  !  Il 
faut  cfperer  néanmoins  que  le  grand 
nom  de  Pompée  portera  avec  luy  l'é- 
pouvante ,  1  &  je  ne  fuis  pas  fâché 
maintenant  de  n'avoir  pris  encore  aucun 
parti.  2  *  *  je  viens  d'apprendre  que 
la  fièvre  quarte  'vous  a  quitté  ;  je  puis 
vous  allurer  que  cela  m'a  fait  autant 
de  plai/ïr  que  fi  j'en  avois  été  délivré 
moi-même.  Vous  direz  de  ma  part  à 
Pilia  qu'il  n'eft  pas  raifonable  qu'elle 
la  garde  plus  longtemps  ,  &  qu'une 
uniQn  auiïi  parfaite  que  la  votre  ne  le 
peut  permettre.  On  me  mande  que  Tu 
ton  eft  aufïï  quitte  de  celle  qu'il  avoit  ;  ? 
mais  j'ai  fçû  qui!  avoit  emprunté  de 
l'argent  à  d'autres  qu'à  Curius  ,  que 
j'avois  prié  de  luy  en  fournir.  Je  veux 
croire  que  cela  vient  plutôt  de  la  rete- 
nue de  l'un  y  que  du  peu  d'honêteté  de 
l'autre, 

V 

\ 


<   .  *  •  »»  * 
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REMARQUES 

SUR     M    Y  I.  LETTRE. 

i.T I  faut efperet  néanmoins  que  le  gr*nd  nom 
\de  Pompée  portera  avec  luv  l'épouvante.  ] 
Ciccron  comptoîc  que  Pompée  raffcmblGÎt  fes 
troupes  pour  marcher  à  Corfinïum  ,  &  il  ne 
fçavoic  pas  encore  que  ceftoit  pour  gagner 
Brindes ,  &  pour  pafler  la  Mer. 

mmnntmnnumu 

EPISTOLA  VII. 

Cicero   Attico  S  au 

m 

UNum  etiam  rejlat  amico  ftoftro 
ad  omne  de  de  eu  s ,  ut  Domttid 
non  fubveniat.  At  nemo  dubitat  quifl 
fibftdto  ventum  fa  :  ego  non  futo. 
Deferet  igitur  talent  civem  ,  ejr  eos , 
quos  un  a  feis  tffe  ?  cum  babeat  prœ- 
fertim  &  ipfe  cohortes  xxx?  niji  me 
omnia  fallunt ,  deferet.  Incrcdibiliter 
ptrtirnuit.  îiibU fletfat  nipfugam. 
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t.  Je  ne  fuis  pas  fâché  maintenant  de  na- 
voir  pris  aucun  parti.  ]  C'cft  le  Cens  le  plus 
raifonable  que  l'on  puifle  tirer  de  ces  mots  , 
fpero  etiam  quoniam  adbuc  àihil  nobis  ob- 
fuit ,  nihil  mutaffe ,  où  l'on  entrevoit  ce  qu'a 
voulu  dire  Ciccron  ,  quoique  les  Manufcrits 
rie  fournirent  pas  aflez  de  fecours  pour  titz*  % 
blir  le  texte.  Lar  ligne  fuivante  eft  u  corrom- 
pue qu'il  eft  importée  d'en  tirer  aucun  fens, 
1        &  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  remplacer  par  les 
|        oonje&ures  monftrucufcs  de  Bofius. 
1  3.  Quel!iron  es!  aujji  quitte  de  celle  qu'il 

1        A*voit-  2  Dans  le  texte  ,  ab  altéra  reliclum 
î        fbpp.  quartana.  Nous  avons  dëja  dit  que  les 
anciens,  aufli-bien  que  nous  ,  diftinguoient 
deux  fortes  de  fièvres  quartes. 

1 


LETTRE  VIL 

I.  •  c 
L  ne  manque  plus  à  Pompée 
pour  fe  perdre  entièrement  de  ré- 
futation 5  que  cïe  ne  pasv  alïer  au  fe- 
cours de  Domitius  ->  auflî  tout  fe  mon- 
de croit  qu'il  ira  ,  pour  moi  je  n'en 
crois  rien.  Quoi  ,  il  abandonnera  un 
homme  de  cette  confideration  &  tant 
d'autres  perfonnes  de  marque  >  1  luy 
qui  a  trente  Cohortes  ?  Il  les  aban- 
donnera y  ou  je  ferai  fort  trompé  j  la 

11J 
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Cui  tu  (  video  enim  qui  cl  fèntias  ) 
me  cotmfem  put&s  dtbere  cjft.  Ego  ve- 
to quem  fugiam  habco  •  quem  Jèquar 
non  habeo.  £>uod  enim  tu  meum  lau- 
das  7  &  mémorandum  ducis  ,  mdle 
quod  dixerim  me  cum  Pompeio  vin- 
ci  ' ,  quarto  cum  ijlis  vincere  ;  ego  veto 
malo  1  fed  cum  itto  Pompe  io  y  qui  tum 
erat ,  aut  qui  mihi  e[fe  videbatur  r 
cum  hoc  veto  ,  qui  an  te  fugit  quam 
feit  dut  quem  fugiat  j  aut  quo  ,  qui 
nofira  tradidit  ;  qui  pœtriam  reliquit  T 
Italiam  relinquit  ?  fi  malui  •  contigit  y 
vitiw  fum.  guod  Jupereft  ,  neo  ijla 
videre  pojfum  ,  qu*  numquam  timutr 
ne  triderem  }  net  mehercule  ifiufn  y 
provtef  quem  mihi  non  modo  meù 
fed  memet  ipfo  carendum  eSi.. 


Ad  Vhiletimum  firipfi  àe  viatice; 
Jive  à  Moneta ,  (  ntmo  enim  'f civil  ) 
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peur  la  entièrement  faifi ,  il  ne  penfe 
plus  qu'à  fuirv 

Je  vois  bien  que  vous  croyez  que 
je  le  dois  fuivre  ;  pour  moi  je  fçai  bien 
avec  qui  je  ne  dois  pas  être ,  mais  je  ne 
fçai  avec  qui  aller.  Quant  à  cet  endroit 
d'une  de  mes  Lettres  où  je  vous  difois , 
que  j'ai  mois  mieux  être  vaincu  avec 
Pompée  que  de  vaincre  avec  Cefar,  ce 
cjui  vous  paroît  un  fentiment  très  no- 
ble &  qui  me  fait  beaucoup  d'honneur, 
il  eft  vrai  que  j'autois  préféré  d'être 
vaincu  avec  Pompée ,  mais  avec  Pom- 
pée tel  qu'il  étoit  alors  ou  tel  que  je 
me  le  figurois  ;  mais  non  pas  avec  un 
homme  qui  fuit  fans  fçavoir ,  ni  pour- 
quoi ,  ni  comment  f  qui  a  livré  tous 
nos  biens  à  nôtre  ennemi ,  qui  a  aban- 
donné Rome,  &  qui  eft  prêt  à  aban- 
donner l'Italie.  Mais  enfin  ,  quand  j'y 
aurois  efté  refolu  ,  ç  eft  une  chofe  fai- 
te, &  nous  fommes  déjà  vaincus.  Du 
refte  ,  je  ne  fçautois  me  refoudre  à 
voir  des  chofes  2  aufquelles  je  ne  me 
ferois  jamais  attendu  ,  ni  à  aller  trou-  % 
ver  un  homme  qui  m'empêche  de  jouir-  1 
Se  des  miens  &  de  mofcmême*  | 
J'ai  écrit  à  Philotime  qu'il  prit  de  i 
l'argent  pour  mon  voyage  ,  ou  à  la      *  ; 

/-y      •  •  •  • 

C  uij  | 

i 
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frve  ab  Oppiis  ,  contuberndibw,- 
cettra  appoftta  tibi  mandabo. 


REM  AR  QJJ  E  S 

.  SUR   LA   VII.  LETTRE,. 

r>Tr^*'  d'autres  perfonnes  démarque,  jDo- 
X  miras  avoic  avec  luy  Lcntulus  Spin- 
ther  qui  avoîc  efté  Conful  y  pluficurs  Scna- 

EPISTOLA  VIII. 

*  * 

ClCERO   ATTICO  SAIr 

ORem  turpem ,  &  es  re  mife- 
ram  !  fa  enim  fenth  ,  id  de- 
mum  ,  mt  potius  id  folum  ejfe  mife- 
rum  >  quod  turpe  fit.  Aluerat  Cœfk- 
rem  :  etmâem  repente  timere  cœperat: 
C9nditi$nem  pAcis  nttlUm  probant  ; 
nihil  ad  bellum  pararat  :  urbem  reli- 
querat  :  Picenum  amiferat  culpa  :  m 
Jp/ttiam  fe  compegem  :  ibat  in  Grt- 
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Livki.  VIII.  Lett.  VIT.  57 
monnoye,ou  chez  les  Oppius  qui  lo- 
gent chez  vous  y  car  on  ne  peut  rien 
tirer  de  fes  débiteurs.  Je  vous  manderai 
dans  la  fuite  tout  ce  qu'il  fera  à  pro- 
pos que  vous  fçachiez. 


fcu'rs,  &  ud  grand  nombre  de  Chevaliers  Ro- 
maias. 

x.  Du  refie ,  je  ne  fçaurois  me  re foudre  à 
voir  des  chofes  crc.  3  Ciccron  cftoit  alors  rc- 
folu  à  fortîr  de  l'Italie  ,  maïs  11  ne  comptoir 
pas  d'aller  trouve*  Pomp^cr 


LETTRE  VIII. 

* 

P Eut-on  rien  voir  de  plus  honteux  & 
par  confequent  de  plus  miferable  ? 
car  on  n'eft  véritablement  malheureux 
que  lorfqu  on  a  quelque  chofe  à  fe  re- 
procher. Pompée  après  avoir  donné  (î 
longtemps  des  forces  à  Cefar  5  s'eftoit 
arviié  tout  d'un  coup  de  le  craindre  ;  il 
n'avoir  goûté  aucune  propofition  de 
paix ,  &  il  ne  s'étoit  point  mis  en  état 
de  foutenir  la  guerre  5  il  avoit  aban- 
donné Rome ,  &  perdu  le  Picenum  par 


cS  Liber  VIII.  Ep  i  st.  VIII. 
tiam  :  omnes  nos  a.fsrpo<T^MvrTaç  »  a: 
expertes  fui  tanti  tam  inufitati  confr 
lit  relinquebat.  Ecce  fubito  littetx 
Vomitif  ad  illum  ,  iffius  ad  Confu- 
les.  Ful/ijfe  mihi  videbatur "ro xaAoy  b 
ad  octdos  ejm ,  &  exclamajje  Me  vir\ . 
qui  effe  debuit  ,. 

To  yctp  su  jttêT  tfjiov.  c 

•  *  ■ 

•  * 

«Sfcmr  ,  pergit  Brundifwm.  Domitium 
autem  aïunt  ,  re  audit  a ,  e£  w  ,  J»i 
una  ejfent ,  fe  tradidtjfe.  0  rem  lugu- 
(mm  !  itaque  intercludoi ■  dclore -,  quo 
mi  mu  ad  te  plura  Jcribam.Tuas  Ut- 
il ras  exfpetfo. 

A  Non  compel!aros.  b  Honcftum.  e  Ad- 
verfos  hoc  ouod  oflficium  poftulat  ftruant 
qnàdlibei  &  io  me  machînentur  ,  reâam  cnina 
à  «te  ftat,  d  Multam  faluten  honefto. 
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fa  faute  }  il  seftoit  laiffe  acculer  dans 
la  Poiiille ,  &  il  eftoit  prêt  à  paffèr  en 
Grèce.  Nous  étions  tous  étonnez  & 
étourdis  dune  Ci  étrange  refolution qu'il 
avoit  prife  fans  nous  confulter.  Là- 
defTus  arrive  la  Lettre  de  Domitius  , 
Pompée  écrit  aux  Cenfuls  ;  il  fembloit 
qu'il  fe  fut  reconnu  ,  &"  que  plein  de 
cette  noble  confiance  qui  luy*  convenoit 
Ci  fort  y  il  fe  fut  écrié  :  Que  mes  enne- 
mis entreprennent  contre  moi  tout  ce  qu'il 
leur  flaira  j  1  je  ne  crains  feint  leurs 
efforts ,  la  juftice  de  ma  caufe  me  rajfure. 
Mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  tous 
ces  beaux  fentimens  ,  il  eiï  a&uelement 
en  chemin  pour  Blindes.  Dés  que  Do- 
mitius Va  fçû  ,  il  s'eft  rendu  avec  tous 
ceux  qu:  étoient  dans  Corfïnium.  Quelle 
trifte  nouvelle  ;  j'en  fuis  Ci  pénétré ,  que 
e  ne  fçàur ois  vous  entretenir  plus  long 
emps.  J'attens  de  vos  nouvelles. 


». 

• 

C  vj 
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SUR    LA     VIII..  LETTRE. 

I  f^\Ve  mes  ennemis  entreprennent  contre 
K^Jjnoi  tout  et  qtfil  leur  plaira  &c.  3  Ci- 
ccrou  accommode  ici  à  Con  ïujet  un  endroîc 
de  la  Comédie  d'Atiftophane  intitulée  Achat* 
nés. 

EPISTOLA  IX. 

Ca  c  £  r  o     Attico  Sal, 

E PiJïo\am  meam  quod  pervulgœ- 
tam  feribis  effe  non  ft  ro  molejfle. 
£)utn  ctiixm  ipfe  mtilris  dedi  défera 
htndam*  Ea enim  &  acci de.ru nt  jam 
&  impendent  ,  ut  tejlatum  (jjè  veiim 
de  paie  quid  jenferim%  Cum  mtem  ad 
eam  kortarer  eum  pr&fertim  hominem, 
non  videbar  ullo  modo  facilïm  mont- 
rus  ,  qt  am  Ji  id  ,  quod  eum  hortarerr 
convenue  ejus  fapientia  dicerem.  Eam 
Ji  adrninbilem  dixi  ,  cum  eum  ad  fa- 
lut  (m  patrie  hortnbar^  non  fum  vtri- 
tus  ne  vident  ajpntiri  i  eut  Joli  in  re 
Minterme  ad[tks  abjeciffem.  gua 
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LETTRE  IX. 

0 

JE  ne  fuis  point  du  tout  fâché  quorv 
ait  rendu  ma  Lettre  publique  comme 
vous  me  le  marquez ,  &  je  l'avois  mê- 
me déjà  donnée  à  copier  à  plufîeurs 
perfonnes.  Apres  tout  ce  que  nous  avons 
déjà  vu  arriver  &  ce  que  je  prévois  y 
je  fuis  bien  aife  qu'on  fçache  que  j'ai 
toujours  été  pour  la  paix.  Voulant  y 
porter  un  homme  comme  Cefar,  pou- 
vois-je  mieux  réuflïr  qu'en  luy  dilant 
que  ce  parti  étoit  digne  de  la  Gigeflè  l 
Si  j'ai  ajouté  le  terme  d'admirable ,  c'eft 
que  j'ai  cru  que  s'agiflTant  de  fauver  ma 
patrie ,  je  pou  vois  fans  fcrupule  me  fer- 
vir  des  exprefîions  les  plus  fortes  j  & 
pour  réii/îir  je  me  ferois  jetté  fans  pei- 
ne à  fes  pieds.  Quant  à  ces  paroles^ 
frétiez,  quelques  momcns  &c*  cela  n'a 
point  <Ae  rapport  à  la  paix  ;  mais  je  le 
prie  de  conlîderer  les  engagemens  que 

* 

i 

s  I 

\ 
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autem  efl  ,  aliquid  impettias  tempo- 
fis  $  non  eft  de  fâte  ,  fed  de  me  ipfo  , 
&  de  meo  officie  ut  ait  qui  d  cogttet. 
Nam  quod  tejtifcot  ,  me  expertem 
belli  fuife  h  eifi  id  re  perfpeftum  eftr 
tamen  eo  fcrtpfi  ,  quo  in  fuadendo 
plus  autforitatis  haberem  -,  eodemque 
pertinet  ,  quod  cauffam  ejus  probo. 
Sed  quid  hac  nunc  l  utinam  aliquid' 
pyofe&um  effet.  ' 


N&  ego  ijlas  litterâs  in  càncionè' 
récit  an  velim  \  fi  quidem  ille  ipfe  ad 
eundem  feribens  in  publico  propofnit 
epijlolam  illam  ,  in  qua,  pko  tu  r  s 

REBUS    G  EST  I  S   AMP  LIS  S  I  M  1  S 

amplioribufne  quam  fuis  ,  quam  Afri- 
cani  ?  ita  tempefias  ferebat.  Si  quU 
de  m  etiam  vos  duo  taies  ad  quint  uns 
iniU*rium.  ^uid  nunc  ipfùm  unde 
fe  récipient  i  ?  quid  agenti  ?  quid  affû- 
té? quant o  autem  fitoàus  Me  {suf- 
fit fia  confàet ,  mm  vfis ,  cttm  vtfiii 
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j?ài  en  pat riculier.  Si  je  l'allure  que  j'ai, 
gardé  une  parfaite  neutralité,  ceft  qu'où, 
tre  que  cela  eftoic  public ,  j'efperois  par 
là  le  difpofer  à  écouter  plus  volon- 
tiers mes  avis  ,  &  c'eft  par  la  même 
raifon  que  j  ajoute  que  fes  prétentions- 
me  paroiflfent  juftes..  Mais  pourquoi 
éplucher  toutes  mes  paroles  ?  Le  mal , , 
c'eft  qu'elles  aycnt  été  inutiles.- 


te  ConJfens  volontiers  qu'on  life  ma' 
Lettre  devant  le  peuple ,  puifque  Pom- 
pée n'a  pas  craint  de  rendre  publique 
celle  01Y  il  dit  à  Cefar ,  en  cenfiderathn 
de  zos  grands  exploits  ;  quoi  donc  (ont- 
ils  plus  grands  que  ceux  de  Pompée 
même  ,  que  ceux  de  Scipion  l'Afri- 
cain  ?  nullement  3  mais  la  conjon&ure 
demandoit  qu'il  parlât  ainfi.  Vous  mê- 
me &  Saufcîus  ,  pen£ant  comme  vous 
penfez  ,  vous  comptez  d'aller  à  cinq 
Milles  au  devant  de  Cefar,  d'oùvien- 
dra-t-il  alors  ?  pourquoi  viendra- t-il  >  ' 
&  que  ne  fera-t-il  pas  ?  Quelle  fera  fa 
préfomption  &  fon  audace  lorîqu'il 
vous  verra ,  vous  &  beaucoup  Vautres 


$4  Liber.  VÏII.  Ehst.  IX. 
ftmiks  non  modo  fréquentes ,  fedUf» 
vultu  gratulantes  viderit  ?  Num  igi- 
tut  peccamus  l  minime  vos  qu'idem. 
Sed  tamen  figna  conturbantur ,  quihm 
voluntas  à  fimulatione  dijlingui  pojfet. 
££u&  veto  S  C.  video  ?  fed  aperitu* 
quarn  propojheram.  Ego  Arpini  vola 
ejfe  pridie  Kd.  deinde  circum  villu- 
Its  nojiras  errare  ,  quas  vifumm  me 
pofiea  defperavi. 


ïvyivïï  a  tua  confilta  ,  ejr  tamen' 
fro  temporibus  non  incauta  ,  miht 
valde  probantur.  Lepido  quidem  (  nam 
fere  ouvJw/wtpivop&p  :  b  quod  gratif- 
fimum  iili  eji  }  numquam  pkcuit  ex> 
Italia  exire  ,  Tuile  multo  minus.  Cre~ 
bro  enim  illius  litttr*  ab  alits  ad  nos 
tomme ant.  Sed  me  illomm  fententU 

*  Gcnerofa. 

b  Simul  die  m  corner  imus. 
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p^erfonncs  auflî  diftinguées ,  non  feule* 
.ment  venir  en  foule  au  devant  de  lui , 
mais  encore  le  féliciter  avec  des  dé- 
monftrations  de  joie,  Vous  nous  coiv. 
damner  donc  ,  me  d.rez-vous  ?  Je  ne 
prétens  pas  que  vous  ne  puiiïiez  garde* 
quelque  ménagement  ;  mais  enfin  comb- 
inent démêler  les  véritables  fentimens-, 
des  apparences  feintes  &  étudiées  î 
Quels  Décrets  le  Sénat  ne  va-t-il  pas 
faire  ?  mais  Je  naVois  pas  de(Tein  de 
m'expliquer  h  fort  là-delïus.  Je  compté 
d  aller  à  Arpinum  le  dernier  de  ce  mois  ; 
Se  je  vifiterai  enfuite  toutes  mes  mai- 
fons  de  campagne  que  je  n  efpere  plus 
de  revoir.   

♦ 

Je  goûte  fort  le  confeil  que  vous  me 
donnez,. il  eft  également  prudent'&  gé- 
néreux, tepidus  n'a  jamais  penfé  à  for- 
trr  de  l'Italie  y  Tu  1  lus  encore  moinsi 
Je  fuis  prefque  tous  les  jours  avec  le 
premier  r  ce  qui  luy  fait  beaucoup  de 
plaifîr  ,  &  je  \ois  fouvent  des  Lettres 
que  le  dernier  écrit  à  différentes  per- 
fonnes.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  fur  leur , 
exemple  que  je  me  règle,  ils  n'ont  pas 
avec  la  Republique  d?aufïï  grands  çn- 
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minus  movebant.  Minus  multa  dede- 
rernt  illi  Reip.  pignora.  Tua  mehercu* 
le  auctoritM  vehementer  movet.  Affert 
enim  é"  reliqui  temporis  recuperandi 
raîionem  ,  &  prxfentU  tuendi. 

Sed ,  abfecro  tt  ,  quid  hoc  mift-  . 
tius  ,  quam  altcrum  plaufm  in  fœ- 
dijftma  caujfa  qumre  r  alterum  offen- 
fonts  in  optima  ?  alterum  exiflimari 
confervatorem  inimicorum  ,  alterum 
defertorem  amicorum  ?  &  mebercuk 
quamvis  ammus  Cndum  nofirum  j  ut 
ér  facimus ,  ejr  dtbemus  ,  tamen  hoc, 
quod  talibus  viris  non  fubvenit ,  lau- 
dare  non  pojjum.  Nam  five  timuit  j 
aurd  ignavius  ?  five  3  ut  quidem.  pr- 
iant ,  meliorem  fuam  cauffam  illorum 
Çdde  fore  putavit,  quid  injuflius  ?  Sed 
hoc  omittamus  ,  auge  mus  emm  dolo- 
ttmfitraftanào. 

'  VI  Kalend.  vejperi  Balbus  mimf 
ad  me  venit ,  occulta  via  cmrens  ad 
Lentulum  Cof.mifu  C&faris  ,  cum  lit- 
teris  y  cum  mandatis  ,  cnm  promijfîo- 
ne  provincial  >  Romam  ut  rcdeat  :  eut 
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£açemcns  que  moi  j  ce  font  vos  ton- 
feils  qui  me  déterminent;  en  les  fui  vaut,, 
je  pourrai ,  &  reparer  b  paifé  ,  &  me 
ménager  pour  l'avenir* 

Mais  ,  dites- moi  un  peu  ,  n'eft-ce 
pas  une  chofe  déplorable  que  Cefar 
avec  la  plu§  mauvaife  caufe  du  monde 
s'attire  des  applaudiffemensypendant  qtie 
Pompée  avec  la  meilleure  fe  rendodieuxî-' 
que  le  premier  pardonne  à  fes  ennemis  , 
pendant  que  l'autre  abandonne  fes  amis? 
J'ai  pour  Pocnpée  toute  Famitié  que  je 
dois  avôir  5  mais  comment  l'excufer  d  a- 
voiç  abandonné  tant  d'iliuftr es  Citoyens? 
Si  c'eft  par  crainte ,  quelle  lâcheté  !  &  fi, 
comme  le  prétendent  quelques  uns  ,  il  a 
cru  que  leur  mort  rendroit  fa  caufe  meii- 
leure3  vit-on  jamais  une  plus  cruelle  poK  * 
litique  î'  Maïs  laiflbns-là  ces  triftes  idées/ 

qui  ne  fervent  qu'à  aigrir  ma  douleur.: 

• 

te  vingt-quatre  au  foir  ,  le  jeune 
Balbus  pafla  chez  moi  ;  il  couroit  en 
diligence  &  par  un  chemin  détourné 
après  Lentulus  à  qui  il  porte  une  Let- 
tre de  Cefar  ;  il  eft  aufïi  chargé  de  liii 
promettre  un  Gouvernement  pour  leii-- 
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perfuaderi  poffe  non  arbitror  y  nifi  erit 
conventus.  idem  aiebat  ,  mhil  malle 
Cafarem ,  quant  ut  Pompeium  ajfeque- 
retur  ;  td  credo  ;  &  rediret  in  gra- 
ttant, id  non  credo  s  ér  mémo  ne  om- 
nis  hdc  clemmia  ad  unam  illam  cru- 
délit  aiem  colligatur,  Balbui  quidtm 
major  ad  me  fcribit ,  mhil  malle  Ca- 
farem  ,  quam  principe  Pompeio  fin* 
meta  vivere.  Tu  puto  k*c  crcdis. 


Sed  ,  cum  hoc  firibebam  v  Kdi  \ 
fompeiùs  jam  Srundiftum  veniffe  f9-r 
terat.  Bxpeditm  enim  antecejferat lé*, 
giones  Luceria.  Séd  hoc  t($oa  *  hor* 
ribili  vigilantia  ,  céleri  tate  ,  diligent 
fia  eji.  Plane ,  quid  futurum  fit  nef* 
eio.  " 

*  Monftrum. 
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gager  à  revenir  à  Rome.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  en  puiflfe  rien  obtenir  fans 
une  entrevue.  Le  même  Balbus  m'a  dit 
que  Cefar  ne  fouhaitdit  rien  tant  que 
de  joindre  Pompée  ,  je  le  crois  fans 
peine  ;  &  de  fe  racommoder  avec  luy,  , 
c'eft  ce  que  je  ne,  crois  pas  ;  &  j'ai  bien 
peur  qu'il  n  ait  épargné  jufqu'à  prefent 
Je  fang  de  tant  d'autres  Citoyens  que 
parce  qu'il  n'en  veut  qu'à  Pompée.  Bal,- 
bus ,  l'oncle  du  premier ,  m'écrit  auffi 
que  Cefar  ne  penfe  qu'à  vivre  en  repos 
fans  difputer  à  Pompée  le  premier  rang} 
vous  croyez  cela,  n'eft-il  pas  vrai? 

Pompée  doit  eftre  arrivé  à  Brindes 
aujourdhui  vingt-cinquième  de  Février  ; 
car  il  a  devancé  ,  avec  peu  de  troupes, 
les  Légions  qu'il  avoit  à  Lucerie.  Mais 
Cefar  eft  un  prodige  de  viteffe  y  d'adti- 
vité  ,  ôc  de  vigilance  }  je  ne  fçai  enco- 
re ce  qui  en  fêta. 

* 


1 
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REMARQUES 

SUR  LA  IX.  LETTRE. 

UN  fçavant  Suédois  *  a  fort  bien  remar- 
qué que  cette  Lettre  devoit  cftre  parta- 
gée en  deux ,  &  que  la  première  partie  qui 
finît  à  ces  mots  ,  quas  wfurum  me  pefte* 
defpemvi ,  étoit  une  Lettre  déplacée  qui  dé- 
çoit eftrc  après  l'onzième  du  neuvième  Livre. 

En  lifant  avec  attention  cette  première  par- 
tie ,  on  reconnoiftra  qu'elle  a  cfté  écrite  dans 
le  temps  que  Cefar  revenoit  de  Brindes  après 
le  départ  de  Pompée,  au  lieu  que  l'autre  par- 
«tic  a  cfté  éçrite  dans  le  temps  que  Pompée 
&  Cefar  marchoi.enc  vers  Brindes* 

*  Rubenins. 

•  u  Quant  à  ces  paroles.  3  prenez  quelques 
jnomens  &c.  ]  Ces  mots  aliquid  impertias 
:temporis  font  de  la  Lettre  de  Ciceroa.à  Ce- 
far*. On  la  trouvera  après  l'onzième  du  neu- 
vième Livre  ,  &  il  faut  la  lire  pour  bien  en- 
tendre tout  ce  que  Ciceron  en  dit. 

x.  Les  engagemens  que  j'ai  en  particulier] 
Avec  Pompée  ,  comme  il  l'explique  dans  la 
Lettre  que  nous  venons  de  citer. 

j.  Lepidus.  C'eft  M*  Lcpidus  Confulaire, 
auffi  bien  que  Tullus  dont  il  parle  enfuite. 

4.  Que  leur  mort  ren droit  fa  caufe  meil- 
leure. 1  Cefar  bien  loin  de  faire  mourir  aucun 
de  ceux  qui  fe  trpuverent  dans  Corfinium , 
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les  traita  fore  honorablement  &  les  renvoya 
tous.  Il  eftoit  fi  perfuadé  qu'il  gagneroit  par  là 
tous  les  cœurs  ,  que  lorfqu'il  eue  depuis  oblige 
les  foldats  d'Afranius  &  de  Petreîus  à  mettre 
bas  les  armes  ,  il  leur  fit  toutes  fortes  de  bons 
traitemens  ^&  -leur  dit  qu'il  leur  demandoit 
pour  recompenfc  ,  lorsqu'ils  auroient  joint 
les  troupes  de  Pompe'e  ,  de  dire  à  leurs  Ca- 
marades comment  Ccfar  trairoit  fes  ennemis. 

j>  De  luy  promettre  un  Gouvernement  pour 
rengager  à  revenir  a  Rome.  D  CeCar  fouhaî- 
toit  fort  qu'il  y  eût  un  Conful  à  ilomr  ,  afin 
de  garder  la  forme  du  Gouvernement  i  U  y 
avoh  <k  ja  des  Préteurs  &  «des  Tribtms. 

6*  Sans  une  entrevue.  2  C'efi  à-dîr.e  ,  a 
moins  que  Balbus  ne  le  joigne  &  ne  traite 
avet  luy  de  vire  voix  ,  >jc  crois  que  la  Lcn» 
4c  Osfar  m  fera  pas  grand  offet. 
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E  P  I  S  TOLA  X. 

ClCERO      ATTICO     S  A  l. 

DJonyptu  cum  ad  me  prêter  cpi- 
nionem  meam  venijjet  ,  locntus 
fum  cum  eo  liheralijfime  :  tempora  ex- 
fofui  :  rogavi  ut  dtceret  quid  kaberet 
in  animo  :  me  nihil  ab  ipfo  invita 
contendere.  Rejpondit ,  fe  quod  in  no- 
minibus  haberet  nefcire  quo  loti  effet  : 
altos  non  folvere ,  aliorum  die  m  non- 
dum  effe ,  dixit.  Etiam  alia  qutdam 
de  fervulis  fris  ,  quare  nobifcum  ejjè 
non pojfet.  Morem  gejfi  :  âimifi À  me, 
ut  magijlrum  Ciceronum ,  non  luben- 
t et  ;  ut  bominem  ingrat um  ,  non  in- 
•viius.  Volui  te  fcire  quid  ego  de  ejus 
facto  judicarem. 

LETTRE 
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LETTRE  X. 

DIonifius  m'étant  venu  trouver  lorf 
que  je  m'y  attendois  le  moins  ,  je 
1  ai  reçu  avec  toute  l  honcteté  poffible  ; 
je  luy  ai  reprefenté  le  befoin  que  nous 
avions  de  luy  dans  la  conjoncture  pre^ 
fente  >  &  je  l'ai  prié  de  me  dire  natu- 
rellement à  quoi  il  étoit  refolu  ,  que  je 
ne  prétendois  pas  le  contraindre.  Il  m'a 
dit  la-deflus ,  que  fes  affaires  n'etoienc 
point  réglées ,  que  pluiieurs  de  les  dé- 
biteurs ne  le  payoient  point ,  Se  que  les 
billets  des  autres  n'étoient  pas  encore 
échus  ;  qu'il  avoir  auiïi  par  rapport  à 
fes  Efclaves  ,  d'autres  affaires  qui  ne 
luy  pouvoient  permettre  de  nous  fui- 
vre.  Il  a  fallu  recevoir  fes  exeufes  &  le 
laiïïer  aller.  Je  fuis  fâché  que  nos  en- 
fans  foient  fuis  Précepteur,  mais  je  fuis 
bien  aife  d'être  défait  dun  homme  fi 
ingrat.  Voilà  en  deux  mots  ce  que  je 
penfe.de  fon  procédé. 


Tome  IV. 
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EPISTOLA  XL 

Cîcero  Attico  S  AU' 

* 

QVûd  me  magno  anirni  mot  h  per- 
turbât um  fut  as  $  fum  cyyidem , 
fed  non  tam  magno  ,  tibi  for- 

tafîe  videor,  Uvatur  emm  omnis  cu- 
ra ,  cum  avt  conflit it  confilium ,  mt 
(ogitando  nihil  explicatur.  L&mentart 
tmtcm  lice/.  ïllud  tamen  totos  dies, 
Std  vcnor  ne  nihil  cum  profitant  , 
etiam  de  demi  fim  Fiudiis  ac  Utteris 
noflris.  Confumo  igitur  omne  temfus  , 
tonfidetans  quanta  fit  illius  viri,  quem 
nsfiris  lihris  fatis  diligcnter  ,  ut  tibi 
qnidt/n  vidcmur  ,  exftefimHS.  Te- 
nefne  igitur  >  modérât orem  illum  Rei- 
pxbL  quo  referre  velimfts  omnia  ?  n&* 
fie  ejuinto  ;  ut  opiner  y  in  libro  hqui- 
M  Scipio  t  Ut  enim  Gubernacort 
curfus  fècundus  ,  Medico  f*ius  , 
Imper atori  vi&oria  5  fie  hyie  Mo- 
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LETTRE  XI. 

VOus  me  croyez  dans  une  grande 
agitation  d'efprit  ;  il  en  eft  quelque 
chofe  ,  mais  cela  ne  va  pas  fi  loin  que 
vous  le^pouriez  croire.  L'inquiétude 
cefle  ,  ou  lorfqu'on  a  pris  Ton  parti  y  ou 
Jorfqu'on  eft  las  de  fe  tourmenter  inu- 
tilement. Je  me  contente  donc  de  gé- 
mir ,  &  cela  depuis  le  matin  jufqu  au 
foir.  J'appréhende  néanmoins  que  tou- 
tes ces  vaines  lamentations  ne  me  fafîènt  . 
tort,  &»ne  paroillènt  indignes  dun Phi- 
lofophe.  Je  me  rappelle  louv^nt  l'idée 
de  cet  homme  que  voUs  avez  trouvé 
alTez  bien  dépeint  dans  mes  Livres  de 
U  République  ;  je  veux  parler  des  vues 
que  doit  avoir  celui  qui  a  en  main  le 
gouvernement.  Voici  y  autant  que  je 
m'en  fouviens  ,  ce  que  je  fais  dire  à 
Scipion  dans  le  cinquième  Livre.  Comnt 
le  Pilote  fe  propofe  d'évittr  Us  êceù.ls  ,  le 
Médecin  de  guérir  fon  malade  >  &  le  Ge- 
neral d'armée  de  vaincre  t  ennemi  ;  U  faut 
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deratôri  Reip.  beata  civium  vita 
pfopolica  eft  $  ut  opibus  firma  , 
copiis  locuples  s  gloria  ampla  , 
virtute  honefta  lit.  Hujus  enim 
operis,  maximi  inrer  hominesat- 
que  optimi,  illumefle  perfectorerrç 
volo. 

Hoc  Cnœus  nojler  cum  tinte  a  num- 
quzm  ,  tnm  in  hac  caujft  minime  co- 
gitavil.  Dominât  10  qudfua  ab  ut  roque 
cft  :  non  id  attum ,  beata  &  bonejlx 
civitas  ut  cjpt.  Ntc  veto  ille  utbem 
n  liquit  ,  quod  cam  tttcri  non  pojfet  > 
ncc  iuliam,  quod  ea  pclleretur \: Jed  hoc 
à  primo  cogit^vit  y  omnes  terras ,  ovwia 
maria  movcre  ,  regcs  barbœros  incitare^ 
gentis  feras  armât  as  in  ltnliam  addu- 
ccre,  exenitm  conficcre  maximos.  Ge- 
nus  illuà  SulLwi  rcgni  jxm  pridem 
appciitur ,  rnuitis  qui  una  [uni  cupienr 
tibw.  A»  ccnfes  >  nihil  inter  eos  con- 
centre ?  nullam  ptctionem  péri  po~ 
tuijjè  ?  hodie  potejl.  Sed  neutri  otlct 

ttoç  *  ejl  ille  ,  ut  nos  beati  fimu*  ; 

« 
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de  même  que  celui  qui  ejl  à  la  tête  durit 
.  République  >  fe  propofe  pour  fin  le  bonheur 
des  Citoyens  ,  &  qiiïl  travaille  à  rendre 
lEtat  puijjknt ,  riche  ,  florijfant  &  bien  po-  ^s 
lice.  Ceft  à  luy  à  consommer  cet  ouvrage , 
le  plus  grand  &  le  plus  utile  dans  la  fo- 
ciete. 

-  m 

Voilà  ce  que  Pompée  ne  s'eft  jamais 
propofé  ,  &  dans  cette  occafion  moins 
que  dans  aucune  autre.  Il  ne  cherche  a 
aufli-bien  que  Cefar  ,  q^à  fe  rendre  le 
maître  5  &  non  pas  à  nous  rendre  heu* 
reux,  &:  à  établir  un  bon  Gouvernement. 
S'il  a  abandonné  Rome  ,  ce  n'eft  pas 
qu'il  ne  pût  la  défendre,  &  ce  n'eft  pas 
non  plus  par  neceffité  quil  abandonne 
l'Italie  j  mais  ceft  que  dés  le  commen- 
cement il  a  cû  dcfïèiii  de  fouîever  Sz  la 
terre  &  la  Mer  ,  de  faire  prendre  les  ar- 
,  mes  à  des  Rois  étrangers  ,  1  d'inonder 
l'Italie  de  nations  Barbares  ,  &c  d'avoir 
à  fa  diipofîtioii  de  puitïàntcs  armées. 
11  penfe  depuis  longtemps  à  s'élever  où 
étoit  monté  Sylla ,  &  il  a  avec  luy  bien 
des  gens  qui  le  fouhaitent.  Croyez-vous 
qu'il  ait  été  im^ofïïble  de  trouver  des 
voyes  d'accommodement  ?  Cela  ne  l'eft 
pas  encore  ;  mais  ces  deux*  concurrens 
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uterque  repugnare  vult.  Hac  h  te  i*. 
vitatus  bnviter  expo  fui.-  Voluifii  enim. 
me  quïd  de  lis  malù  fentirem  oftcn-  . 
dere. 

<®&$-icnr!£ea  2  igitttr  ,  no  fier  Atti- 
ce  ,  non  ortolans  ,  ut  ilU  ,  cni  nemo 
cndidit  ,  fed  conjectura  profficiens  * 
Jamque  mari  magna» 

non  multo  inquam  ficus  poffùm  vati- 
cinari    :   tanta  malotum  impmdet 
IMac,,  o  Atque  hoc  nojlr*  gravior  efi 
■canjfa  ,  qui  domi  fumm  ,  quam  *//#% 
rum  ,  qui  un*  tranftemnt  ,  quod  HU 
quidam  4! te  tu  m  metuunt,  nos  ut  r  uni- 
que. Cur  igitur-,  inquis,  rtmanjimui  ?■ 
vd  tibi  pimimut  s  vtl  non  occuni. 
mas  ;  vel  hoc  fuit  tccltus.  Consulta- 
n  ,  inquam ,  miferam  ltdtsm  videbis 
proxima  dfiate ,  &  quati  utriufque  vi 
maucipiù  ex  omni  génère  collectif  ;: 
nec  tam  proferiptio  pcrtùnefccnda,  qu* 
Lucerid  mu  lit  s  fermonibus  denunttatéj 
efi  ,  quam  univerj*.  intérim  :.  tant  m 
m  confiigendo  utriujque  vim  vide» 

*  Pr«fagi«.   b  Ijiasi; 


Digitized  by, 


L'rruE  yil!  Lit  t.  XL  7^ 

fie  veulent  point  de  paix  ,  &  ils  ont  re- 
folu  de  nous  facrifier  à  leur  ambition.. 
Voilà  en  peu  de  mots  3  comme  vous  l'a- 
vez fouhaité  f  ce  que  je  penfe  des  mal-  < 
heurs  prefens. 

Je  puis  donc  r  fans  être  infpiré  com- 
me celle  dont  on  ne  crut  jamais  les 
prédictions ,  2  vous  en  faire  ici  qui  ne 
feront  pas  moins  fûres  &  moins  terri- 
bles ,  tant  je  prévois  de  maux  tqut  prêt* 
à  nous  accabler.  3  Et  ceux  qui  ,  com- 
me' nous  ,  font  demeurez  en  Italie  ,  y 
feront  bien  plus  expofez  que  ceux  qui 
ont  paffé  la  Mer  ;  ceux-ci  n'ont  à  ciain- 
dre  que  d'un  côté  y  au  lieu  que  nous 
avons  à  craindre  de  tous  les  deux*  Pour- 
quoi donc  êtes  vous  demeuré  ?  me  direz, 
vous  ;  c^eft  &  parce  que  vous  me  l'avez 
confeillé  ,  &  parce  que  je  n'ai  pu  join- 
dre Pompée  ,  ou  parce  que  ce  p^r- 
ri  me  convenoit  mieux.  Je  vous  pré- 
dis donc  que  la  Campagne  prochaine 
vous  verrez  Vl talie  ravagée  &  en  proie 
à  la  fureur  de  ces  deux  rivaux  y  qui  en 
viendront  jufqu'à  faire  prendre  les  ar- 
mes aux  Elclaves.  Les  menaces  de  pro- 
feription  ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit  k 
JLucerie  %  4  ne  paroilîènt  pas  tant  à 
craindre  pour  les  Particuliers  ,  que  le 
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futuw,  Habes  conjcctumm  rneam. 
Tu  autem  confolationis  fortafle  aliquid 
exjpecïafii  ;  nthil  inven/o  -y  nihïl  fieri  j 
potejt  mijtrius ,  nihil  perditius ,  nibii  j 
jœdius.  '  -  m  \ 

- 

J£vûd  qum*  quid  Cœfar  ad  me 
fcripferit  :  quod  fxpî  :  gratijjimum 
fihi  tjp  quod  qui  ai  m  :  orattjuc  in  eo 
ut  pirjèverem.  Bulbus  rriinot  h*c  ea- 
dtm  mandata,  lier  autem  cjus  erat 
ad  Untulum  Cof.  eu  m  litteris  Cœfaris, 
prœmorumque  promfjjis  ,  fi  Romam 
revert  ijjlt.  Vttkm  cum  hùbco  raùoncm 
dierum  >  anie  puto  /ranfmijjutum  , 
.  quarn  potuerit  conveniri. 

Epifiolarum  Tompeït  duarum  >  quas 
ad  me  mifit  ,  negligentUm ,  meam* 
que  in  ficr/bendo  ddfgentiam  valut  tibi 
notarn  ejfe.  Earum  exempta  ad  te  m/fi.  ! 
C&farh  hic  per  Apuliarn  ad  Brandi-  I 
fium  curjus  quid  efficiat  cxjpetfô. 
Vtinam  aliquid  fimile  Partbim  ré- 
bus.  Simul  aliquid  audiero  fer/bam  ; 
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feront  pour  la  République  ces  deux 
Puilîànccs  formidables  dont  le  choc 
pourra  bien  la  renverfer.  Voilà  ce  que 
je  piévois.  Vous  attendez  peutêtre  que 
je  vous  donne  quelque  cfpcrance,  mais 
je  n'en  vois  aucune  ;  il  n'eft  rien  de  plus 
indigne  &  de  plus  déplorable  que  l'état 
où  nous  fommes. 

Vous  me  demandez  ce  que  Cefar 
m'écrit  ,  il  ne  fait  que  repeter  ce  qu'il 
m'a  déjà  marqué  plus  d'une  fois  ;  qu'il 
m'eft  fort  obligé  de  ce  que  je  ne  me 
me/Te  de  rien  ,  &  il  me  prie  de  conti- 
nuer. Le  jeune  Balbus  étoit  chargé  de 
me  dire  la  même  chofe.  Il  porte  au 
Confui  Lentulus  une  Lettre  de  Cefar 
qui  luy  fait  de  grandes  promenés  pour 
l'engager  à  revenir  à  Rome  ;  mais ,  fe- . 
Ion  la  fuputation  que  j'ai  faite ,  Lentulus 
aura  fait  voile  avant  que  Balbus  puilfe  le 
joindre. 

Je  vous  envoie  la  copie  de  deux  Let- 
tres que  Pompée  m'a  écrites ,  avec  mes 
réponfes  qui  iont  au/Iï  détaillées  que  fes 
Lettres  font  courtes.  Cefar  marche  par 
la  Poïiille  vers  Brindes,il  faut  voir  ce 
que  cela  deviendra ,  je  fouhaite  qu'il  en 
arrive  comme  de  l'irruption  des  Par- 
thes.  r  Dés  que  j'aurai  des  nouvelles , 
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ad  te.  Tu  ad  me  velim  bonorum  fin 
menés.  Rom*  fréquentes  efle  dicum~ 
tur.  S  do  equidem  te  in  pubïiatm  nv* 
prédire.  Sed  tnmen  audire  te  midt» 
neceffe  ejl.  Memini  librum  tibt  afferri 
À  Demetrio  Magnete  (  ad  te  miffum. 
fcio  )  7rtf>}  CffJLOvotoç.  a  eummwi  ve- 
lim mitt/ts.  Vides  quom  cauffom.  me~ 
diter. 

ê  ... 

y De  concordii* 

*  • 

REMARQUES 

* 

SU  R  LA   XI.  LETTR  E. 

l-TT\  Es  nois  étrangers.  ]  Dans  le  texte 

jLJ  ges  Barbaros  ;  on  fçait  que  les  Romainr 
traîroient  de  Barbares  tous  les  peuples  qui 
n'eftoient  pas  fournis  à  leur  damnation, 

x.    Comme  celle  dont  on  ne  crut  jamais 
les  fréditlions.  ]  Caflandrc  fille  de  Prîam. 
Jamque  mari  magne  ,  c'eft  le  commence- 
ment de  la  predift  on  qu'un  ancien  Poëce  La- 
tin fait  faire  à  CafTandrc  ;  de  tous  les  malheurs^ 
iont  Troie  eftoit  naenace'e.  On  ne  fçaic  de 
quel  Pocce  (bat  ces  yers  que  Ciceron  ciie 
aH'eurs  plus  au  long.  Lib.  i.  d% \  Divin at. 
^  3.  Tant  je  pévois  de  maux  tout  frets  ^ 
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je  vous  en  ferai  part.  Marquez-moi  un 
eu  quels  difcours  tiennent  nos  gens  de 
icn  j  on  dit  qu'il  y  en  à  un  grand 
nombre  à  Rome.  Je  fçai  que  vous  ne 
parodiiez  point  en  Public,  mais  vous  ne 
lailîcz  pas  d'entendre  dire  bien  des  cho- 
fes.  Je  me  fouviens  que  Demetrius  6 
vous  a  fait  prefent  de  Ion  traité  fur  l'u- 
nion qui  doit  être  entre  les  Citoyens ,  je 
vous  prie  de  me  l'envoyer ,  vous  voyez 
bien  quel  fuiet  ie  veux  traiter..   _ 


nous  accabler.  ]  Dans  le  texte  -tant*  maUrunr 
impendèt  i\iiç.  Comme  Homère  de'crit  dans* 
riliade  les  maux  dont  les  Troïcns  &  les  Grecs 
forent  affligez  ,  on  dit  depuis  en  proverbe  xm 
xw  l\tiç  une  Iliade  de  malheurs. 

4.  Les  menaces  de  frefeription  qui  &nr 
frit  tant  de  bruit  a  Lucerie.~\  Pompée  avoir 
déclare'  qu'il  traiteroit  comme  ennemis  tous* 
ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas  ,  &  q*i  de- 
meurcroient  neutres  ,  8c  Ccfar  au  contraire 
déclara  qu'il  regarderont ,  comme  eftant  poià? 
luy  '  9.  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  contre 
Iuy. 

5.  Je  fëubaite  qu'il  en  arrive  comme  de 
^irruption  des  Parthes.  ]  Voyez  Rem.  4.  for  la 
%é:  Lettre  du  7.  Livre. 

*  „  Vemetrius.  ]  Voyez  Rem.  7.  fur  l'on- 
zieme  Lettre  du  quatrième  Livrt* 

■ 
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CN.  MAGNUS  PROCOS.  S.  D. 

M.  Cicuoni  Imp. 

aFdbius  ad  me  venh  A.T>.  iv 
Kdend.  Fcbr.  is  nunùat  l. 
T> omnium  cum  fris  cohortibus  x  i  , 
&  cohoitibm  xiv  ,  qua?  V'tbullius 
nddttxït ,  ad  me  iter  babere  :  habuifft 
in  anïmo  proficifei  Corfinio  ,  A.  D. 
Jd.  Febr.  C.  Hmum  cum  v  cohortibus 
fubfequi.  Cenfeo  ad  nos  Luctriam  ve- 
nias.  Nam  te  hic  tuttpmt  futo  fore. 


0  • 

!  M.  CICERO  IMP.  S.  D. 

CN.  MAGNO  PROCOS. 

AD.  xv  Kalend.  Mart.  Formiis 
accepi  tuas  litteras  .<  ev  y  ii*s 
ea  ,  qu*  m  agro  ficeno  gefa  eunt , 
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•  LETTRE 

DE  POMPE'E    A  CICERON. 

J'Ai  appris  le  vingt-feptieme  de  Jan- 
vier par  Fabius  ,  que  L.  Domu 
tms  devoit  fe  mettre  en  marche  pour 
me  joindre  avec  les  onze  Cohortes  qu'il 
avoit  déjà  ,  &  les  quatorze  que  Vù 
bullius  luy  a  # menées  du  Picenum  ;  & 
qu'il  partirait  de  Corfinium  le  treiziè- 
me de  Février  ;  que  C.  Hirrus  le  fui- 
vroit  avec  cinq  Cohortes.  Je  fuis  d'a- 
vis que  vous  nous  veniez  joindre  à  Lu- 
cerie  y  vous  ne  pouvez  être  nulle  part 
plus  en  fureté. 

» 

L  E  T  T  RE 

DE    CICERON  A  POMPE'E. 

J'Ai  reçu  à  Formies  le  quinzième  de 
Février  vôtre  Lettre  ,  qui  m'a  fait 
connoître  que  ce  qui  s'eft  palfé  dans  le 


3F6    Epist.  Ci ccil.  ad  Pomp. 
eogmvi  commodiora  ejjè  multo  >  qnam 
ut  état  nobis  mmiatum  :  Vibullti* 
que  virtuttm  ,  indujlrtAmque  Itbenter 
agnovi.  Nos  adhuc  in  ea  ors  ,  ubi 
pr&pofiti  fumus  y  ita  fuirnus  ,  ut  na~ 
vem  ptfAtom  kaberemus-  Ea  emm  au~ 
diéAmus  ,  é1       verebamur  ,  ut 
quodeumque  tu  confiiium  prœcepijfes  r 
m  id   nobis  perfquendum  fut  Are  mus.  j 
mm  y  quoniam  AuctoritAte  &  conflit* 
tuo  in  jpe  firmiore  fumus  -,  fi  tenerï 
pojfe  put  as  TanAcimm  ,  &  orarn  ma-  , 
mtimsm  ,  in  c*  mAnebo  :  etfi  pr&fidi* 
in  oppidis  nulla  funt.  Nema  enim  j 
nojlri  otdinis  in  bis  lotis  efl  ,  prêter 
M\  Eppium ,  quem  ego  Uïnturnis  efft 
vobii  ,  vigiUntem  hominem  & 
dufirium.  NAm  L.  Torqmtum ,  virum 
fortem  &  cum  AuttoritAte  ,  Formiis 
mon  héemus  ;  ad  te  profeftum  Afbi^ 
mnwr:  \ 

Ego  emnino ,  ut  proxime  tibi  pU* 
iuerat  ,  Capuam  vent  eo  ipfo  die  ^ 
quo  tu  Teana  Sidicim  es  ptofectus.. 
Jf obéras  emm  me  cum  M.  Confiât* 
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Kcenum  eft  beaucoup  plus  confîderable 
qu'on-  ne  nous  Ta  voie  mande    &  j'ai, 
appris  avec  joie  que  Vibullius  avoir, 
donné  des  marques  de  fon  courage  &: 
de  fon  habileté..  Jufqu'à  prefenc  j'ai 
toujours  eu  un  vaifleau  prêt  fur  la  côte 
où  je  commande  ;  car  ,  après- .ce  que 
nous  avions  déjà  vu  arriver  &  ce  que 
nous  avions  Heu  de  craindre  y  j'ai  cra 
devoir  me  mettre  en  état  de  vous  fui- 
vre  par  tout  ou  vous  iriez.  Mais  ,  puif- 
que  les  mefures  que  vous  avez  prifes. 
nous  donnent  de  meilleurs  efperances  y. 
iî   vous,  croyez  que   nous  puifïïons* 
défendre  Terracine  1   &  toute  cette 
côte,  j'y  demeurerai  volontiers  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  garnifons  dans  les* 
places;  il  n'y  a  même  dans  ces  quartiers,, 
de  Sénateur  que  M.  Eppius  *  homme 
fort  vigilant  &  fort  entendu  ;  je  l'ai 
mis  à  Minturnes.  Pour  L.  Torquatus  „ 
dont  le  courage  &  l'autorité  feroient  ici 
fort  neceffiûres ,  il  n'eft  plus  à  Formies  ; 
apparemment  qu'il  vous  eft  allé  trou- 
ver. 

Je  vins  à  Capoiïe ,  comme  vous  l'a- 
viez fouhaité  ,  le  jour  même  que  vous, 
partites  de  Teanum  Sidicinum  ;  *  car 
vous  m  aviez  chargé  y  avec  M..  ConfiU 


88  Epist.  Cicer.  ad  Pomp. 
Propmore  HU  ncget'ta  tu  en.  Cum  eo 
vcniffcm  ,  vidi  T.  Ampium  dclcelum 
h  obère  diligent ijfime  ,  ab  eo  accipere 
Libonem  fumma  item  dtligeniia  ,  cj 
in  HU  colonia  aucJor'itate.  Fui  Capus, 
quoad Confules.  lterum>ut  erat  diétum 
ab  Ccnfulibus  ,  veni  Capuam  ad  Ne 
nas  Ftbruar.  cum  futjfem  triduum  > 
recepi  me  Formias. 

Nunc  quod  tuum  confilium  ,  aut 
(jus.  ratio  bellt  fit  ,  ignoro.  Si  tenen- 
dam  banc  oram  put  as  ,  qui*  &  oppor- 
tunitatem  ejr  dignitatem  babtt ,  egre- 
gios  cives  }  & ,  ut  arbitfor ,  teneri  po- 
te fi  j  optts  efi  ejfè,  qui  pufit.  Sin  om- 
nia  m  tmum  locum  contrahenâa  funt  ; 
non  dubito  ,  quin  ad  te  fiatim  ve- 
niam  :  quo  trahi  nibil  optatius  efi  : 
idque  tecum ,  quo  die  ab  urbe  difccfii- 
mus  ,  battus  fum.  Ego  ,  fi  eni  aâbuc 
videor  fignior  fuifie ,  dum  ne  tibi  vi- 
de ar  ,  non  laboro  :  ejr  tamen  ,  fi ,  ut 
video  ,  bellum  gerendum  efi  confido 
me  omnibus  facile  fatisfaffurum.  M. 
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dius  Propréceur  ,  de  l'infpe&ion  géné- 
rale des  affaires  de  ces  quartiers.  Je 
trouvai  que  T.  Ampius  r  travailloit 
aux  nouvelles  levées  avec  beaucoup  de 
diligence  ;  &  que  Libon  qui  étoit  char- 
gé de  raflembler  ceqpiouveaux  foldats, 
le  fervoic  aufîi  avec  ^ele  de  l'autorité 
qu'il  a  dans  cette  Colonie.  Je  me  tins  à 
Capoiie  tant  que  les  Conluls  y  demeu- 
rèrent \  &  j'y  revins  le  cinq  comme  ils 
nous  L'avoieut  marqué.  J'y  palTai  trois 
jours  ,  &  je  revins  enfuite  à  Formies. 

Je  ne  fçai  point  quelles  font  vos  re- 
folutions ,  ni  quel  plan  vous  vous  êtes 
fait.  Si  vous  voulez  conferver  cette  cô- 
te où  il  y  a  un  grand  nombre  de  bons 
Citoyens  ,  ôc  des  places  confiderables 
dont  vous  pouvez  tirer  de  grands  re- 
cours &  où  Ton  peut  y  à  ce  qu'il  me 
paroît  y  fe  défendre  y  il  faut  [ailler 
quelqifun  pour  y  commander.  M^.is  % 
fi  vous  avez  deffein  de  raflembler  tou- 
tes vos  forces  ,  je  fuis  prêt  a  vous  aller 
joindre  ;  &*j'ai  toujours  fouhaité  d'être 
avec  vous  ,  comme  je  vous  le  témoignai 
lorfque  nous  fortîmes  de  Rome.  Peut- 
être  que  quelques  gens  trouvent,  que 
jufqu  a  prêtent  je  n'ai  point  fait  paroi  - 
tre  allez  d  ardeur  ,  mais  je  m'en  mets 
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Tullium  ,  meum  necefiarium  ,  ad  te 
mi  fi  :  eut  tu  ,  fi  tibi  vident  ht  ,  ad 
me  limeras  tiares. 


'  R  EMARGES. 

SUR  LA  I.  LETTR  E. 

»  E     ClCEUON     A  POMPE*!. 

rOI  vont  croyez  <ft$i  n*m  fmjftôm  déftndn 
Kjr*rr*cine%  3  Rutilius  Lupus  Prêteur  cftoît 
ésda.ns  arec  trois  Cohortes  ,  mais  il  co  forcit 
f  eu  de  remps  après  ,  6c  fes  foldats  ayant  ren- 
contre la  Cavalerie  de  Cefar  commandée  pa* 
Bivius  Curius  ,  ils  paflerent  du  cote  des  eu- 
*emis» 

Lib.  x.  Jê  Bêllr  Civ. 

s.  M .  Mppius.  ]  On  ne  fçaîr  rien  de  pirti- 
•»!ierde  ce  Seoareur.  Hirtius  ,  dans  fon  kîftoi- 
rc  de  la  guerre  d'Afrique  ,  parte  d'un  M  Ep- 
pius  à  qui  Cefar  pardonna  après  la  bataille 
^'i!  j>agaa  conerc  Scipioa  ;  c'eit  fans  doute 
le  même  Scmateur  dont  Cîc:ron  parle  ici* 

j.  T**n<+m  Sidïanum  3  Ville  de  la  Car** 
paoie  ,  ainfi  .ippellce  du  nom  de  fes  anciens  h\; 
titans  rH  pour  la  dîfrîn^ucr  duTeanam  de  la 
Fouille.  Lx  première  s'appelle  encore  à  fre- 
fcnt  Trmnt* 

M;  Confidim.  ]  Q-Iui  qui  avoit  été  nom- 
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fort  peu  en*  peine  pourvu  que  vous  ne 
penfiez  pas  comme  eux.  Cependant  y 
s  il  n'y  a  plus  d'efperance  de  paix ,  corn- 
nie  je  le  crains  fort je  me  promets  de 
contenter  tout  le  monde.  Je  vous  en- 
voyé exprés  M.  Tullius  mon  Secrétai- 
re ,  6  par  qui  vous  pourrez  me  fair* 
réponfe, ,  Ci  vous  le  jugez  à  propos.. 


mé  pour  fucceder  à  Ccfar  dans  la  Gaule  Cifal- 
pinc, 

f .  T.  Amfim  ]  Surnomme?  Balbus.  Il  fut  uâ 
des  plus  ardens  contre  Ccùr  %  Se  on  l'appel- 
bit  tubtm  btlli  civilis.  Ccfa*  ac  laifla  pas  dr 
Iny  pardonner  &  de  le  rappeller. 

Epift.  It.  Lib.  6.  T*m.  Su$ton.  Jul. 

6.  Af.  ThIUus  mm  Secrrttin.  }  II  7  a  dans* 
fc  texte  n$cifi*rtHm  ,  qui  fign:fie  un  hemm*. 
fui  nous  i/l  mtinebé  d'une  msmi$r$  ptrticm- 
&JW;m.iis  comme  nous- n'avons  point  de  mot 
tn  François  qui  y  réponde  parfaitement  ,  j'aî 
mis  Sscr*t*ire>  pir.ee  qu'en  effet  Tu  Hus  qui 
eftoie  Affranchi  de  Ciceron  ,  aroix  clld  £0* 
Sccrcwîrc  ou  Greffier  en  Cilicic.. 
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CN.  MAGNUS  PR.OCOS.  S.  D. 

M.    ClCERONI     I  M  P. 

S{  V.  B.  E.  Tuas  Lit  feras  libcntef 
\ligt.  Recognovi  enim  tutm  prlfti- 
nam  virtuttm  etiam  in  falutc  corn, 
•muni.  Confules  ad  tum  exercitum  , 
que  m  in  Apulia  bahut  ,  vemtunu 
Magnopere  te  hortor  pro  tus  fmguUri 
perpetuoq ne  jludio  in  Republ.  ut  te  ad 
ms  conféras  }  ut  commuai  confilit 
Reip.  afjiicla  opem  atqtte  auxiliumfe- 
ramus.  Cenfeo  via  AppU  iter  facias, 
&  ccleritcr  Brundifim  venias. 


■  ♦ 
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L  E  T  T  R  E  IL 

» 

DE   POMPE'E  A  CICERON. 

SI  vous  vous  portez  bien  ,  je  m'en 
réjouis.  J'ai  lû  avec  plailîr  vôtre 
Lucie  ,  qui  m'a  faic  voir  que  vous 
avez  toujours  le  même  zele  pour  le 
falur  de  la  Patrie.  Les  Confuls  font 
venu  joindre  les  troupes  que  j'avois 
dans  la  Poiîille.  Je  vous  conjure  par 
Tatachemem  inviolable  que  vous  avez 
toujours  eû  pour  la  Republique  ,  de 
nous  venir  trouver  9  afin  que  nous 
puilîîons  de  concert  prendre  des  me- 
fures  pour  remédier  aux  maux  pre- 
fens.  Je  fuis  d'avis  que  vous  veniez  en 
diligence  à  Brindes  par  le  grand  che- 
min d'Appius. 


Et i1t.IL  Cise*.  adPomî. 

I 

M.  CICERO.  IMP.S.  D.  . 

CN.  MAGNO.  PROCO& 

CVm  ad  te  litteras  mififfem,  qux 
tibi  Canufti  rcààiu  funt ,  fuft- 
tienem  nullam  babtbam  ,  te  Reip. 
caujfa  mare  tranfttutum    eramque  in 
fie  magma  fire  ut  in  Italia  peffemus 
aut  concerdiam  conftituere  ,  qua  mihi 
nihil  utitm  videbatur  ,  dut  Remp. 
fumma  dignitate  defendere.  Intérim , 
nondum  nteù  litteris  ad  te  perlatis  , 
ex  his  mandatis  ,  qua  D.  Lalio  ad 
Confules  dedew  ,  certior  tut  confdii 
fatttu  ,  non  exftettavi  ,  dum  mihi 
à  te  litteu  redderentur  :  ccnftflim- 
que  cum  guinto  fratre  ,  &  cum  IL 
beris  noflris  iter  ad  te»  in  Apuliam 
facere  cœfi. .  Cum  T eanum  Sidicinum 
venijfem    C.  Meffm  familiaris  tutu 
mihi  dixit ,  aliique  cmplures  ,  Cafo- 
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LETTRE  IL 

DE  CICERON  A  POMÇE'E. 

LOrfque  je  vous  écrivis  la  Lettre 
que  vous  avez  reçue  à  Canufium ,  1 
je  ne  înimaginois  pas  que  nous  fuC 
iîons  réduits  a  pafler  la  Mer  j  :e  comp- 
tois  que  fans  lortir  de  l'Italie  ,  nous 
pourrions  ,  ou  établir  une  paix  lolide, 
ce  qui  nie  paroifîbit  le  meilleur  parti, 
ou  même  foutenir  la  guerre  avec  avan- 
tage. Cependant,  avant  que  vous  euffiez 
reçu  ma  Lettre  ,  je  vis  par  les  ordres 
que  vous  aviez  donné  a  D.  Larlius  * 
pour  les  Confiais  ,  quelle  eftoit  vôtre 
refolution  ;  &  fans  attendre  vôtre  ré. 
ponfe  ,  je  partis  audi-tôt  avec  mon  frerc 
ôc  nos  enfans  pour  vous  aller  joindre 
dans  la  Poiiille.  Lorfque  je  fus  arrivé 
à  Theanum  Sidicinum  ,  C.  Mefîïus  1 
vôtre  ami  &  plufieurs  autres  perfonnes 
m'aflurerent  que  Cefar  s'avançoit  du 
côté,  de  Capciie  3  &  que  ce  jour- là  mê- 
me il  concheroit  à  Efernie,  4  Cette 


$6    Epist.  IT.  ClCfcR.   AD  Pomp. 

farem  iter  babere  Capuam  :  &  eo  ipfi 
die  manfurum  effe  Efernia.  Sane 
fum  commotus  ;  quod ,  fi  ita  effet  , 
non  modo  iter  meum  interclu/um  , 
fed  meipfum  flâne  excepium  put&- 
bam.  dtaque  tttm  Cales  proceffi  ,  ut 
ibï  potifimum  conftjlerem  ;  dum  cet- 
tum  nobis  ab  Efernia  de  eo  >  quti 
audieram  ïcferretur. 

<^4t  mihi  cum  Calibus  efîem  ,  f 
'  fertur  littcrarum  timrum  exemfluw , 
quas  tu  ad  Lentulum  Cof.  mifijf^ 
Ha  fcripta  fie  erant  :  litteras  tibi  i> 
L.  Domitio  J.D.  xm  KaL  M 'art. 
datas  effe  ;  earumque  exemplum  fib- 
feripferas  ;  magnique  intereffe  Rety 
i  feripferas  ,  cmnes  copias  primo  quoq* 
tempore  in  unum  locum  c$nvenin.\ 
à  ut  puftdii  quod  fais  effet  Cafu* 
relwqueret.  Bis  ego  litteris  lecli*  » 
eadem  opinione  fui  ,  qua  reliqui  om- 
nés  ,  te  cum  omnibus  coptù  ad  Cor- 
fnium  effe  ventntum  :  quo  mibt» 
mm  Ce  far  ad  oppidum  caftra  habent , 

tutum  iter  efie  non  arbitrabar.  j 
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nouvelle  m'allarma  fore  ;  je  voyois  que 
fi  elle  étoic  véritable  ,  non  feulement 
je  ne  pourrois  pas  vous  joindre  ,  mais 
cjue  cela  nous  ôteroit  même  toute  com- 
munication avec  vous.  J'allai  donc  à 
Calés  3  pour  y  attendre  qu'on  eût  eû 
des  nouvelles  certaines  d'Elefnie. 


Pendant  que  j'y  eftois ,  on  m'appor- 
ta une  copie  de  vôtre  Lettre  au  Con- 
fui  Lentulus  ,  à  qui  vous  marquiez 
que  vous  en  aviez  reçu  une  de  L.  Do- 
mitius  dattee  du  dix-feptiéme  de  Fé- 
vrier ,  dont  la  copie  étoit  au  bas  de  la 
vôtre  ;  que  les  affaires  demandoient  que 
vous  ralîèmblaflïez  au  plutôt  toutes  vos 
troupes  ;  qu'il  lailîat  feulement  à  Ca- 
poiie  une  garnifon  telle  qu'il  la  juge- 
roit  neceflTaire.  Là-deilus  je  crus ,  com- 
me tous  les  autres  y  que  vous  marchiez 
à  Corfinium  avec  toutes  vos  forces  j 
Cefar  eftant  campé  à  la  vue  de  cette 
place  3  ç'auroit  été  trop  m'expofer  que 
d'aller  de  çe  côté-là* 


Temt  IV.  E 
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Cum  res  in  fumma  exjpeffatione 
effet  ,  utrumque  fimtd  audimm  ,  & 
qttx  Corfinii  aâfa  effent  ,  &  te  iter 
Brundifium  facere  cœpife  :  cumque 
nec  mihi  5  nec  fratri  meo  dubium 
ej<et  quin  Brundifuon  contenderemtls , 
a  multis  qui  e  Samnio  Apuliaque  ve- 
nitbant  ,  admoniti  fumm  ,  ut  cave- 
nmus  ne  exciperemur  à  C^flire  ;  qu&d 
i6  in  eaJem  loca  ,  quœ  nos  petcba. 
mus  ,  profecfus  ,  celer/us  ettam  quant 
nos  poffemus  eo  ,  quo  intendant  , 
vemurus  effet.  Jguod  cum  ita  efct  ^ 
nec  mihi  y  . ncc  frttri  meo  ,  nec  cui- 
qtum  amicorum  pUcuït  committere  , 
///  temeritte  nojlra  non  folttrn  nobis  > 
fcd  etiam  Reipub.  noceret  •  cum  prœ- 
fertim         àtibituremus  ,  quin  ,  fi 
etiam  tutum  nobis  iter  fu  if  et  y  te  ta- 
men  jam  confequi  non  pojjcmus.  In- 
térim acccpimus  tuas  litteras  y  Canu* 
fio  A.  D-  x  Kalend.  Mari,  datas  ,  qui- 
bus  nos  hortarh  ,  ut  cclerius  Brundi* 
fium  veniamus  .«  quas  cum  acceptée- 
mus  A.  D.  ni  Kalend.  M  art.  non 
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Comme  nous  étions  dans  une  grande 
attente  fur  le  fuccés  de  cette  aéaire  , 
nous  apprîmes  en  même  temps  çe  qui 
s  etoit  parte  à  Corfinium ,  &  que  vous 
marchiez  vers  Brindes.  Nous  refolumes 
aufïï-tôt  ,  mon  frère  &  moi  ,  de  vous 
fuivre  ;  mais  différentes  perfonnes  y  qui 
venoient  du  Samhium  Ôc  de  la  Touille, 
nous  avertirent  de  prendre  garde  d  e- 
tre  coupez-, que  Cefar  marchoit  du  même 
côte  que  nous,&  qu'il  faifoit  une  fi  gran- 
de diligence  que  nous  ne  pourrions  ja- 
mais arriver  avant  luy.  Cela  nous  fit 
changer  de  defiein  ;  il  nous  parut  ,  & 
ce  fut  aufïï  lavis  de  tous  nos  amis  ,  que 
par  rapport  à  la  République  ,  auflîbien 
que  par  rapport  à  nous  ,  il  ne  falloit  pas 
nous  expofer  à  tomber  entre  les  mains 
de  l'ennemi  ;  perfuadez  fur  tout,  com- 
me nous  Tétions ,  que  nous  ne  ferions 
plus  à  temps  pour  vous  joindre  quand 
même    le  chemin  auroit  été  libre. 
Cependant ,  je  reçûs  vôtre  Lettre  dattée 
de  Canufium  le  vingtième  de  Février, 
dans  laquelle  vous  me  marquiez  de 
4enir   en  diligence  à  Blindes  -y  ma:s 
comme  je  ne  la  reçus  que  le  vingt- 
fept ,  nous  ne  doutâmes  point  que  vous 
n'y  fufliez  déjà  arrivé.  Nous  fçavions 
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dubit  charnus  ,  qui»  tu  jam  Brunâi- 
fmm  perveniffes  :  nobifque  iter  illttâ 
omnino  inteiclufum  videbatur  :  neque 
minus  nos  ejfe  captas  ,  quam  qui  Cor- 
fniumvenHJcnt.  Ne  que  enirn  eos  fi- 
l'os  afbftrabamur  capi  ,  qui  in  arma- 
torummamu  incidijfent ,  fed  eos  nibi- 
h  minus  ,  qui  re'gionibus  excluft  intra 
pufiMa  ,  atqtte  intra  arma  aliéna 
vet:i(fent. 

jOuod  cum  il  a  fit ,  maxime  vellem 
prmum  femper  tccv.m  fuifle  ;  quod 
qui  de  m  tib't  ofenderam  ,  cum  k  me 
Capuam  rejiciibam  :  quod  feci  non 
vitandi  ont  ri  s  eau  fa  ,  fed  quod  vide- 
bam  teneri  illam  uétm  fw  exercitu 
non  pojje.  Accidere  r.utcm  tnihi  noie- 
bam ,  quod  doleo  vins  for i if  i mu  aeci- 
dijjë.  guando  autem  te  cum  ut  effem 
no»  contigit ,  utinam  fui  confdii  cer- 
tior  faftus  tfjem.    JSlam  fufficione 
aftequi  non  potui  ;  quod  omnia  prius 
arbitratus  fum  fort  ,  quam  ut  h&c 
Rcipub.  eau  fa  in  ltalia  non  pofet 
duce  te  corfifiete.  Neque  vero  nunc 
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que  ce  chemin  nous  eftoit  entièrement 
fermé  ,  8c  nous  nous  trouvâmes 
autant  à  plaindre  que  ceux  qui  ont 
efté  pris  dans  Corfinium  ;  car  c'eft  l'ê- 
tre véritable  ^ent  que  de  fe  voir  en- 
touré de  tous  cotez  de  troupes  enne- 
mies ,  fans  pouvoir  pénétrer  par  aucun 
endroit. 


Cela  ne  me  feroit  point  arrivé  Ci  j*a- 
vois  efté  avec  vous  dés  le  commence- 
ment comme  je  le  fouhaitois  5  &  com- 
me je  vous  le  témoignai  lorfque  je  ne 
me  chargeai  qu'avec  répugnance  de 
commander  à  Capoue;  non  que  je  cher- 
chai à  éviter  la  peine  &  l'embaras , 
mais  parce  que  je  voyois  bien  qu'on 
ne  pourroit  garder  cette  Place  Ci  l'on 
n'avoit  pas  un  corps  d'armée  de  ce  cô- 
té-là. Je  ne  voulois  pas  qu'il  m  arri- 
vât la  même  chofe  que  nous  avons  cil 
la  douleur  de  voir  arrriver  à  tant  de 
braves  gens.  Mais  ,  fi  je  n'ai  pas  efté 
aflèz  heureux  pour  me  trouver  avec 
vous  ,  j'aurois  du  moins  fouhaité  de 
fçavoir  quel  étoit  vôtre  deftein.  Je  ne 
pouvois  pas  le  deviner  ,  &c  j  etois  bien 
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confilium  tuurn  repn'bsndo  ,  fied  for- 
tunam  Reipub.  lugeo  :  nec  ,  fi  ego 
quid  tu  fis  fccutus  non  perjjicio  , 
idcirco  minus  exijlimo  ,  te  nibïl  nifit 
Jumma  raiione  f ces  fie. 


Mea  qu.t  fsmpetfuerit  fententh*  , 
primum  de  pace  vel  tniquâ  conditione 
retinencU  ,  dànde  de  urbe  ,  (  nxm  de 
■  Italu  qu'idem  nihït  mihi  umqum 
oftendefAS  )  meminiffe  te  arlitror.  Sed 
mihi  non  fumo  ,  ut  mmm  cûnjîiium 
valere  dehuerh  :  fccutus  fum  tmm  •> 
neqae  id  Reipub.  cauffi  ,  de  qtta  défi 
peravi  ,  q»a  &  n*nc  af filet*  efi  , 
ntc  excitari  fine  civili  perniciofifiimo 
bello  pote  fi  :  fitd  te  qturcbam  ;  tecum 
efse  cupiebam  :  ne  que  ejus  rei  fiacul- 
tatem  ,fi  qua  eût  ,  pmermittam. 


Ego  me  in  hac  omni  c au  fis  a  facile 
wtelligebam  pugmndi  cupidis  bomi- 
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éloigné  de  croire  que  fous  un  Chef  tel 
que  vous ,  Ton  ne  pût  fauver  les  affai- 
res qu'en  abandonnant  l'Italie.  Ce  ri eft 
pas  que  je  condamne  le  parti  que  vous 
avez  pris ,  je  plains  feulement  la  Répu- 
blique ;  ôc  quoique  je  ne  voie  pas  les 
raifons  que  vous  avez  pu  avoir  >  je  ne 
doute  point  que  vous  n'en  ayez  eu  de 
fort  bonnes. 

Vous  pouvez  vous  fouvenir  que  j'ai 
toujours  efté  d'avis  qu  il  falloit  ache- 
ter la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût , 
Se  ne  point  abandonner  Rome  ;  je  ne 
parle  point  de  l'Italie  ,  vous  ne  m'a- 
viez  point  marqué  que  vous  eu/îîez  def- 
fein  d'en  forcir.  Mais,  je  n'ai  point  la  pré- 
emption de  croire  que  mon  avis  de- 
voit  l'emporter  ;  je  me  fuis  fait  un  de- 
voir de  fuivre  le  vôtre  ,  non  par  rap-  i 
port  à  la  Republique  dont  fe  falut  me 
paroît  defefperé  5  &  à  qui  il  ne  refle 
plus  qu'un  remède  auflî  funefte  que  Pcft 
une  guerre  Civile.  C'étoit  vous  unique- 
mënt  qui  me  déterminiez  ,  je  ne  vou- 
lons point  me  feparer  de  vous  ,  Se  je 
ne  manquerai  pas  de  vous  aller  joindre 
dés^  que  j'erf  trouverai  l'occafîon. 
:  ï  :  Je  fçai  bien  que  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  d'accommodement,  n'ont 
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nibus  non  fatisfacere.  Primum  tnirn 
pu  me  util  ,  ?ne  mbil  malle  quam 
pacem  j  non  quin  eadem  timerem  , 
qu&  illi  :  fed  ea  bello  clvili  leviora  du- 
cebam.  Inde  fufavto  bello  3  cum  pacis 
conditiones  ad  te  ojfem  >  à  te  que  ad 
ea  honorifice  &  Urge  re (fronder i  vi- 
dèrent ,  du  xi  me am  rationem  ;  quam 
tibi  facile  me  probaturum  pro  tuo  m 
me  benejicio  œrbitrabar.  Mmineram 
me  efse  unum  ,  qui  pro  mets  maxi- 
mis  in  Rempubl^  mentis  foçplicU  mi- 
fer  rima  &  crudeliftima  pertulifsem  : 
me  efse  unum  ,  qui  ,  fi  offendifsem 
ejus  animum  ,  eut  tnm  ,  cum  jam  m 
armis  efsemus  ,  CcnÇulatus  tamen  aiter> 
&  triumphm  amplis (ïmus  sùfirebatur, 
fobjieeïcr  eifdem  prœliis  :  ut  me  a  per~ 
fona  Jemper  ad  improborum  civinm 
impetus  aliquii  videretur  habere  po- 
pu  lare.  Atque  hac  non  ego  prius  fufp 
fujfricatus  ,  quam  mihi  palam  âenuq- 
data  font  :  ne  que  ea  tamipertimu^ 
fi  fubeunda  efsent  ,  quam  declimnd* 
putavi ,  fi  honejle  vitare  pofsem.-  * 
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garde  d'être  concens  de  moi  ^  je  me 
déclarai  d'abord  pour  la  paix  ;  ce  n'cft 
pas  que  je  ne  craigne  les  mêmes  cho- 
ies qu'ils  appréhendent-,  mais  c'eft  que 
je  les  trouve  moins  à  craindre  qu'une 
guerre  civile.  Enfuite ,  la  guerre  eftant 
dcja  commencée  ,  lorfque  Cefar  Vous 
eue  fait  propofer  un  accommodement, 
&  que  je  vis  que  vous  luy  aviez  ré- 
pondu d'une  manière  fi  honorable  pour 
luy ,  &  que  vous  luy  offriez  des  con- 
ditions fi  avantageuses  ,  je  crus  devoir 
penfer  à  moi  -y  Se  les  obligations  que 
je  vous  ai  5  me  firent  efperer  que  vous 
entreriez  dans  mes  vues.  Je  me  fouve- 
nois  que  pour  avoir  trop  bien  fervi  la 
Republique,  je  me  cois  vu  expofé  aux 
traitemens  les  plus  cruels  &  les  plus 
indignes.  Je  confiderai  que  fi  je  ne  mé- 
nageois  pas  un  homme  à  qui  ^  même 
depuis  que  nous  avons  pris  les  armes , 
on  oflfroit  un  fécond  Confulat  &  le 
Triomphe  ,  j'aurois  à  foutenir  les  mê- 
mes épreuves  ;  car  il  femble  que  je 
fois  deftiné  particulièrement  à  eftre  en 
bute  aux  coups  des  méchans  Citoyens, 
&c  que  ce  foit  pour  bien  des  gens  un 
agréable  fpe&acle.  Ce  ne  font  pas  là  de 
vains  foupçons  &  de  faufles  allarmes , 

E  v 
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guam  btevem  illius  temporis ,  dum 
in  fie  fax  fuit  ,  rationem  nojlrant 
vides  y  reliqui  faculutem  tes  ademit. 
lis  autem  ,  q uibus  non  fatisfacio  fact* 
le  rejpondeo.  Neque  enim  ego  ami- 
cior  C.  Cafari  umquam  fui  ,  quant 
illi  :  neque  illi  amiciores  Reipub.  quant 
(go.  Hoc  inter  me  ,  &  illoi  interejl  ; 
quod,  cum  é  Mi  ùves  optimi  fwt , 
&  ego  ab  ifla  Uuàe  non  abjtm  »  ego 
coniitionibus  ,  quod  idem  te  intelle- 
xeram  velle ,  illi  armis  difceptari  ma. 
luerunt.  gu*  quoniâm  ratio  vicit  s 
perfuiam  profctfo  ,  ut  neque  RcJjrukL 
îivis  à  me  animum  ,  neque  tu  amid 
dcftderes. 
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je  ne  vous  dis  rien  donc  on  ne  m'aie 
hautement  menacé  ;  &  quoique  je  me 
fentîffe  aiTez  de  courage  pour  foutenir 
ce  que  je  ne  pourrois  éviter  ,  j'ai  crû 
qu'il  écoit  de  la  prudence  de  m'en  ga- 
rantir 5  pourvu  que  je  le  filfe  fans  inte- 
relîèr  mon  honneur. 

Voilà  les  raifons  que  j'ai  eues  de 
me  ménager  pendant  le  peu  de  temps 
qu'on  a  parlé  de  paix  ;  depuis ,  je  n'ai 
pas  elle  le  maître  de  faire  ce  que  j'au- 
rois  fouhaité.  Pour  ceux  qui  me  con- 
damnent y  voici  ce  que  j'ai  à  leur  ré- 
pondre ,  je  n'ai  jamais  efté  plus  uni 
qu'eux  avec  Cefar,  8c  ils  n'ont  jamais  été 
plus  attachez  que  moi  à  la  Republique. 
Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  nous, 
c'eft  que ,  quoiqu'ils  foient  de  très  bons 
Citoyens  ,  &  que  je  ne  fois  pas  tout-à- 
fait  indigne  de  ce  nom ,  nous  avons  efté 
au  même  but  par  des  voyes  différen- 
tes >p  eux  par  celle  des  armes ,  &  moi 
par  celle  d'un  accommodement  ,  au- 
quel vous  me  paroifïîez  vous  même 
porté.  Mai* ,  puifque  leur  fentiment  a 
prévalu  ,  vous  pouvez  compter  que  je 
ne  manquerai  point  à  ce  que  je  dois  à 
la  Republique  comme  Citoyen  >  &  à 
vous  comme  ami.  •* 

E  v) 
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EPISTOLA  XII. 

Cicero  Attico  S  al» 

Mlhi  molefiiot  lifptudi  erat 
quant  ante  fuerat.  Ditfare  tA- 
men  banc  epiflolam  mahii  ,  quam 
Gallo  Fabio  ,  amantiffmo  utriufque 
mjlrum  ,  nihil  ad  te  littenrum  date. 
NAm  priiie  qui  dent  ,  quoquo  modo 
potueram ,  frip/tram  ipfe  eus  lifteras, 
quAtum  VAtieinAt  'tonem  falfa^m  ejfe  cu- 
pio.  fJujud  autem  epifloU  non  folum 
ea  CAujfa  eft ,  ut  ne  quis  a  me  die  s 
intermittAtur ,  qui*  dem  ad  te  litte- 
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3.  C.  Mejfius.  ]  Voyez  Rem.  9.  fur  la  pre- 
mière Lettre  ,  &  Rem.  19.  fur  lsr  quinzième 
Lettre  du  quatrième  Livre. 

4#  Efemie  ]  Dans  le  pays  des  Saranîtcs 
prés  de  la  fource  du  Vulturnc. 


LETTRE  XII. 

J'Ai  plus  mal  aux  yeux  que  jamais  j 
j'ai  mieux  aime  néanmoins  me  fer- 
vir  d'un  Secrétaire  que  de  lai(Ter  par- 
tir Gallus  Fabius  nôtre  ami  commun 
fans  profiter  de  cette  occafion.  Pour 
ma  Lettre  d'hier  ,  où  vous  trouverez 
des  prédictions  qui  ne  feront  peut-être 
que  trop  vraies  ,  je  lai  écrite  moi-même 
le  mieux  que  j  ai  pu  y  non  feulement 
pour  ne  laitfer  pafler  aucun  jour  fans 
vous  donner  de  mes  nouvelles  ,  mais 
beaucoup  plus  encore  afin  de  vous  enga- 
ger à  prendre  quelques  momens  (  car 
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ras  i  fed  etiam  bxc  jujlior ,  ut  a  te 
impetrartm ,  ut  fumeres  aliquid  tern- 
poris  5  quo  quia  tibi  perexsguo  opm 
ejl  ,  explicari  mihi  tuttm  confiliitm 
plane  voio  ,  ut  penitus  intelligam. 

Omnia  funt  intégra  nobis.  Nihil 
prœtermijfum  efi  ,  quoè,  non  habeat 
Captent  cm  excufatiomm  ,  non  modo 
probabilem.  Nam  certe  neque  tum  pec- 
cavi  ,  cum  imparatam  jam  Capuam  , 
non  folum  ignavix  deletfu*  ,  fed 
etiam  perfidU  Jujpiciontm  fugitns  y 
acciptre  nolui  5  neque  cum  pvïi  con- 
ditions pacis  per  L.  Çœfarem  &  Fa- 
batum  allât  m  cavi  ,  ne  animum  ejtu 
tffenderem  ,  mi  Pompeius  jam  arma- 
nts armato  Confulatum  triumpbumque 
deferret,  Nec  vero  bac  extnma  quif- 
quam  potefi  jure  reprebendere  ,  quod 
mare  non  tranfirem.  jd  enim  ,  et  fi 
erat  deliberationis  ,  tamen  obire  non 
potui.  Neque  enim  fujpicari  début  ; 
prafertim  cum  ex  ipfius  Pompeii  lit- 
teris  ,  idem  qued  video  te  exifiimajfâ 
non  dubitarim ,  quin  is  Domitio  fub- 
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il  ne  vous  en  faut  pas  davantage  ) 

{>our  examiner  ce  que  je  dois  faire  dans 
a  conjon&ure  prefente,  je  vous  prie 
donc  de  me  marquer  bien  pofitivement 
ce  que  vous  penfez  là-defliis. 

Je  fuis  encore  à  temps  pour  me  dé- 
terminer ,  &  je  n'ai  rien  fait  jufqu  a 
prefent  que  je  ne  puifle  juftiher  par  des 
raifons ,  je  ne  dis  pas  apparentes  ,  mais 
folides.  Si  je  n'ai  pas  voulu  comman- 
der à  Capoue  >  c'eft  que  cette  Place 
ctoit  fans  défcnfe,  &  qu'on  auroit  pu 
s'en  prendre  à  moi  de  la  négligence 
avec  laquelle  fè  faifoient  les  nouvelles 
levées  jou  même  me  foupçonner  de  quel- 
que intelligence  avec  les  ennemis.  N'a- 
vois-je  pas  auffi  raifon  ,  lorfque  Cefar 
eut  fait  propofer  un  accommodement 
par  Lucius  Cefar  &  par  Fabatus ,  1  de 
garder  quelque  ménagement  avec  un 
homme  à  qui  Pompée  ,  même  depuis 
qu'on  avoit  pris  les  armes  de  part  & 
d'autre  ;  ofFroit  un  fécond  ConfuUt  & 
le  Triomphe?  On  peut  encore  moins 
me  reprocher  de  n'avoir  pas  ,  en  der- 
nier lieu  ,  fuivi  Pompée  à  Brindes  ; 
putre  que  cela  demandoit  que  j'y  peru 
fafTe  plus  d  une  fois  5  je  n'en  ai  pas  été 
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ventmus  effet.  Et  plane  quid  reâïum  y 
dr  quid  faciendum  mihi  effet  ,  diu- 
tius  cogitare  malni. 


Vtimum  igîtur  >  hœc  qualia  tibl 
ejje  vidcmtut  ,  etfi  Jignifcata  funt  à 
te  ,  tamen  accuratws  mihi  perjcribas  y 
vtlim  :  de  in  de  aliquid  eliam  in  pofle- 
rum  profpiciœs  ,  fingafque ,  qucm  me 
effe  deceat ,  &  ubi  me  plurimum  pro- 
de(Jè  Reip.  fentia*  5  ecquœ  pacifie*  per- 
fona  deftderetur  ;  an  in  bi/latore  fini 
omnia.  Atque  ego  ,  qui  omnia  officio 
metior  ,  recordor  tamen  tua  confilia  5 
quibus  fi  paruijjem ,  triftittam  illorum 
temporum  non  fubitfsem.  Memini  » 
quid  mihi  tum  fuajeris  pet  Theopha- 
nem  y  per  Culeonem  :  idque  fdpe  inge- 
inifeens  fum  recêtdatus.  Jguare  nunc 
faltem  ad  illos  calcules  revertamur  , 
quos  tum  abjectmus  î  ut  non  folum 
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le  maître.  Etois-je  obligé  de  deviner  que 
Pompée  fongeoit  à  palier  la  Mer  ;  &  ne 
devois-  je  pas  naturellement ,  fur  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  Conful  Lentulus  > 
croire  qu'il  iroit  au  fecours  de  Domi- 
tius ,  comme  cette  même  Lettre  vous 
lavoit  fait  croire  ?  d ailleurs  ,  j'ai  été 
bien-aife  de  penfer  un  peu  à  loifir  au 
parti  que  je  dois  prendre. 

Vous  m'avez  déjà  fait  entendre  ce 
que  vous  penfez  là-deflus  ,  mais  je  vous 
prie  de  me  le  marquer  plus  pofitive- 
ment  ,  Ôc  de  me  donner  des  confeils 
pour  l'avenir.  Faites-moi  un  plan  de 
conduite  ,  Se  examinez  où  je  pourrai 
être  plus  utile  a  la  Republique  ;  fi  on 
ne  la  peut  férvir  qu'en  prenant  les  ar- 
mes ?  ou  s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  que 
quelqu'un  fe  relervâc  pour  ménager  uîi 
accommodement?  Quoique  mon  de- 
voir foit  pour  moi  une  règle  inviola- 
ble, je  ne  laifle  pas  demefouvenir  des 
confeils  que  vous  me  donniez  avant 
mon  exil  ;  fi  je  les  avois  fuivis  j'aurois 
évité  tous  mes  malheurs.  Je  me  fou- 
viens  de  ce  que  vous  me  fîtes  dire  alors 
par  Theophane"  &  ç>ar  Culeon  ,  a  & 
je  me  fuis  reproché  fouvent  de  n'en 
avoir  pas  profité.  Il  faut  du  moins  que 
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gloriofis  confiUis  utamur  ,fcd  etiam 
fauUo  fdubnbut.  Sed  nihil  prafcribo. 
Accutate  vclim  perferibaâ  tuant  dd  me 
Jèntentiam. 

- 

Volt  etiam  exquiras  ,  quam  dili- 
gentifiime  poteris  (  habchis  autem  , 
per  quos  pofsis  )  quid  Lent  u  lu*  no  fier, 
qui  à  Dmritius  agat ,  quid  affurus  fit, 
qucmadmodum  nunc  fe  gérant  ,  num 
quem  accufcnt  ,  num  cui  Juccenfeant. 
Quid  àico  ,  num  cui  ?  mm  Pom- 
fcio?  tmnino  cttlpam  omnem  ?om^ 
pcius  in  Dsmithm  ctnfert  :  quod  ip- 
fius  htteris  cognofà  pote  fi  :  quarum 
excmplum  ad  te  mitto,  H*c  igitur 
videbis  ;  &  >  quod  ad  te  ante  ftripfî, 
Demetrii  Magnetis  librum  >  quem  ad 
te  mi  fit  de  wncordia  \  vclim  mi  ht 
minas. 
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l'expérience  me  rende  fage  ;  &  qu  en 
penfant  ace  que  l'honneur  demande  de 
moi  y  je  n'oublie  pas  entièrement  mes 
interdis.  Mais  je  ne  prétens  point  pré- 
venir vôtre  jugement ,  &  je  vous  prie 
de  me  marquer  preçifément  vôtre  dé- 
cifion. 

Je  vous  prie  auiïi  de  vous  informer 
avec  foin  (  &  vous  ne  manquez  pas  de 
gens  pour  cela  )  je  vous  prie ,  dis-je ,  de 
tâcher  de  découvrir  ce  que  font  Len- 
tulus  î  &  Domitius ,  ce  qu'ils  préten- 
dent devenir  y  comment  ils  fe  condui- 
fent  maintenant  ,  a  qui  ils  attribuent 
leur  malheur  ,  ou  plutôt  s'ils  ne  l'attri- 
buent pas  à  Pompée.  Ce  dernier  pré- 
tend que  c'eft  ablolument  la  faute  de 
Domitius  ,  comme  vous  le  pôurrez  voir 
par  les  Lettres  dont  je  joints  ici  la 
copie.  Penfez  à  tout  cela  ;  &  n'oubliez 
pas  de  m  envoyer  le  traité  de  Dénie- 
trius  Magnés ,  que  je  vous  ai  demandé. 


1 1 6       Rimai        e  s 


REMARQUES 

SUR    LA    XII.  LETTRE. 

•  * 

j. "T?  Ab*tH$  ]  L.  Rofcîus  Fabatus  donc  parle 
JL  Dion  &  Ccfar  ;  îl  en  cft  aufïï  fait  men- 
tion dans  une  Lettre  d'Afinîus  Polio  ,&  i'oo 
trouve  ce  nom  fur  une  meiaille  d'argent. 

CN.  MAGNUS  PROCOS.  M. 

Marcello, L.  Lentulo  Coss.S.  D. 

EGo  7  quod  exiflimabâm ,  difëer- 
Jûs  nos  ,  ne  que  Reif.  utiles  ,  ne- 
que  nobis  prxfidio  ejje  pojfe  ,  ideirco 
ad  L.  Domitium  litteras  mifi  ,  ffh 
mnm  Hti  ipfe  cum  omni  copia,  ad  nos 
veniret  :  Ji  de  Je  dubitaret  >  ut  cohor- 
tes xix  ,  qux  ex  Piceno  ad  me  itet 
habebant ,  ad  nos  mitteret.  Jguod  ve- 
riius  Jarn  ,  facfam  cjl  ,  ut  Vowitius 
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/f!nfi  il  ne  faut  point  lire  ici  avec  quelques 
Critiques  Fabius  au  lieu  de  Ffibatus.  Il  dtoit 
alors  Pre'teur.  • 

%.  Thej'fbane  &  Culcon.  ]  Nous  en  avons 
déjà  parlé  ;  ils  eftoient  tous  deux  amis  & 
créatures  de  Pompée. 

3.  Lentulus.  ]  Il  avoit  efté  pris  dans  Cor- 
finium  ;  &  Ccfar  l'a  voie  renvoje  comme  tous 
les  autres  ,  quoiqu'il  eût  plus  de  fujet  de  fc 
plaindre  de  iuy  à  caufe  de  leur  ancienne 
Jîaifon.  Ccft  ce  Lentuîus  qui  cftant  Conful  , 
avoit  en  tant  de  part  au  rappel  de  Ciceron  ; 
Se  c'eft  pour  cela  qu'il  dit  ici  noiier  Lcn- 
tulus* 

LETTRE 

DE  POMPE'E  AUX  CONSULS. 

1 

COmme  j'étois  perfuadé  que  tant 
que  nous  ferions  feparez  nous  ne 
pourrions  ni  fervir  la  Republique  ,  ni 
tenir  contre  nos  ennemis ,  j'avois  écrit 
à  L.  Domirius  de  me  venir  joindre  avec 
toutes  fes  troupes  ;  ou  que  s'il  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  de  fe  mettre  en  mar- 
che ,  il  m'envoyât  du  moins  les  dix- 
neuf  Cohorte  s  qui  me  venoient  du  Pi- 
cenum.  Ce  que  japprehendois  cft  arri- 
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impli caret ur  >  ne  que  ipfe  fiât  i y  firmùs 
effet  ad  calira  facienda  :  quod  me  as 
xix  ,  &  fiu*s  xi  i  eobertes  tribus  in 
oppidis  difirihutas  hahcret  :  (  nam  par. 
tim  Albœ ,  partim  Sulmone  collocavit  ) 
neque  fi  vellet  expedire  pojfet.  Nunc 
ficitote  ,  me  ejje  in  Jumma  fiollieitudi* 
ne.  Nam  &  tôt  &  taies  viros  pericu- 
lo  obfidionis  liber  are  eu  pi  9  ;  ne  que  fiib- 
fiiio  ire  pojjum  5  quod  bis  duabus  le- 
gionibus  non  put»  (fie  comrnitendum  y 
ut  illuc  ducantnr  5  t x  quibus  tamen 
non  ampli  us  xiv  cohortes  contrahere 
potui  :  quod  Brundifium  prtfidium  mi- 
fi  :  ne  que  Canufium  fine  prœfidio ,  dam 
abejfern ,  putavi  efise  dimittendum. 

V.  la li 0  mandaram  ,  quod  majores 
copias  fierabam  nos  babituros  ,  ut  y  fi 
vobis  viàeretur ,  alteruter  vefimm  ad 
me  venir  et  :.  alter  in  Siciliam  curn  ea 
copia  ;  quarn  Capuœ  ,  &  circum  Ca- 
puam  compara/lis  ;  &  cum  iis  ?niii- 
tibm  ,  quos  Taufm  legit  ,  proficificcre- 
turi  Vomitim  cum  xn  fuis  cohorti* 
htu  eodem  adymgcntnr  ;  reliqua  co- 
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vé;  Domicius  fe  trouve  au  milieu  des  en- 
nemis ;  il  n'a  pas  a(Tez  de  troupes  pour 
former  un  camp,  parce  qu'il  a  mis  dans 
-Albe  1  &  dans  Sulmone  une  partie  des 
douze  Cohortes  qu'il  avoit  déjà  ,  &  des 
dix-neuf  qu  on  m'amenoit  du  Picenum  ; 
Se  quand  il  voudroit  à  prefent  me  ve- 
nir joindre  ,  il  trouveroit  les  palfages 
fermez.  Cela  m'afflige  fort.  Je  voudrois 
bien  aller  au  fecours  de  tant  de  per- 
mîmes confiderables  ,  mais  je  me  trou- 
ve hors  d  état  de  le  faire  \  car  ,  outre 
qu'il  feroit  dangereux  de  mener  de  ce 
côcé-la  nos  deux  Légions  ,  *  je  n'en  ai 
pû  raffrmbler  que  quatorze  Cohortes  j 
j'en  ai  envoyé  une  partie  à  Brindes  3  8c 
je  n'ai  pas  voulu  lailler  Canufium  en- 
tièrement dégarni. 

Comme  je  croyois  que  nous  aurions 
beaucoup  plus  de  troupes  >  j'avois  char- 
gé D,  Lxlius  de  vous  dire  que ,  fi  vous 
le  jugiez  à  propos  ,  il  feroit  bon  que 
l'un  de  vous  deux  vint  me  joindre  5  & 
que  l'autre  palTât  en  Sicile  avec  les  trou- 
pes que  vous  avez  ramaffées  à  Capoue 
&  aux  environs  ,  &  avec  celles  que 
Fauftus  a  levées,  aufquelles  Domitius 
joindroit  fes  douze  Cohortes  ;  Se  que 
toutes  les  autres  fe  raffembleroient  à 
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pu  omnes  Brundifmm  cogérentur  ;  dr 
inde  navibm  Dyrrachium  tranfyorta- 
rentur.  JSfunc  >  6um  hoc  tempore  nihi- 
lo  magis  egô  ,  quant  vos  fubfidio  Do- 
mino ire  pojfim  ,  fe  per  montes  ex~ 
plie  are  ^  non  efl  nobis  committendum , 
ut  adhaA  xiv  cohortes ,  quas  ego  du- 
bio  animo  habeo ,  hojlis  accederc  dut 
in  itinere  me  confequi  pojjit.  ®uan?~ 
.  obrem  pUcitum  ejl  mihi ,  ac  ita  video 
cenferi  Marcello  y  &  ceteris  nofiri  or- 
dinis  ,  qui  hic  funt  ,  ut  Brundifium 
ducerem  hanc  copiam  ,  quant  mecum 
habeo.  Vos  hortor  yut  quodeumque  mi- 
litum  contrahere  poteritis  y  centraha- 
tis  3  &  eodem  veniatis  quawprimum. 
Arma  y  qua  ad  me  mijptri  eratis  y  iis, 
cenfeo  ,  ar métis  milites,  quos  vol?  if 
cum  habetis.  gux.  arma  Juperabunt , 
ta  fi  Brundifium  jumentis  déport &ritisy 
vehementer  Reip.  profueritis.  De  hac 
re  vellcm  noftros  certiores  faciaiis.  Ego 
ad  P.  Ltipum  y  &  C.  Coponium  Prê- 
tons mi  fi ,  ut  fe  nobis  conjungerent  j 
&  militum  quod  haberent  ad  vos  de- 
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Brindes  pour  paifèr  à  Dyrrachium. Main- 
tenant, puifqu'il  m'eft  impofîîble  auiïï- 
bien  qu  a  vous  d'aller  au  fecours  de  Do- 
minas ,  Se  qu'il  ne  peut  plus  fe  fauver 
par  les  défilez  des  montagnes ,  3  il  faut 
du  moins  empêcher  que  Fennemi  ne  me 
joigne,  &  qu'il  n'approche  de  ces  qua- 
torze Cohortes  ,  dont  je  ne  fuis  guère* 
afliiré.  Ainlî  j'ai  crû  ,  au(Ti-bien  que 
Marcellus  &  tous  les  autres  Sénateurs 
qui  font  avec  nous  ,  qu'il  falloit  me- 
ner ces  troupes  à  Brindes,  Vous  en, 
amalîerez  de  vôtre  côté  le  plus  que  vous 
pourrez ,  &  vou«  vous  y  rendrez  en  dili- 
gence. Pour  les  armes  que  vous  deviez 
m'envoyer  ,  vous  n'avez  qu'à  les  diftri- 
buer  à  vos  foldats  ;  s'il  y  en  a  de  refte, 
il  feroit  fort  important  de  les  faire  por- 
ter à  Brindes  fur  des  betes  de  fomme. 
Je  vous  prie  de  faire  fçavoir  à  tous 
ceux  de  nôtre  parti  les  refolutions  que 
nous  avons  prifes.  J'ai  écrit  aux  Pré- 
teurs P.  Lupus  *  &  C.  Coponius  î  de 
vous  venir  joindre  avec  leurs  troupes. 

i 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S 

SUR  LA  LETTRE  DE  POMfE'E 


Aux  Consuls. 


i.    A  Lbe  }  Colonie  Romaine  dans  le  pays 
/\des  Marfcs  ;  il  ne  la  faut  .pas  la  con- 
fondre avec  l'autre  Albe  furnommée  la  lon- 
gue ,  qui  étoit  dans  le  Lat'um. 

x.  Nos  deux  Légions.  2  C'eftoient  celles 
qu  on  avoic  ôté  à  Ccfar  fous  prétexte  de  la 


CN.  MAGNUS  PROCOS.  S.  D. 

Domitio  Procos. 

[  Iror  te  ad  me  nihïl  fcribere% 
&  poilus  ab  dits  ,  quam  à 
7e  de  Rcpub.  me  certiorem  jîcri.  Nos , 
dis ) 'Ma  manu  ,  pares  adverfariis  e(fe 
non  poffumus.  Coniuftis  nofiris  cop/is, 
fpeto  nos  &  Reip.  &  communi  faluti 
f-rod  Jfe%  Jguamobrcm  curn  conftituif- 
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guerre  des  Parches ,  comme  nous  lavons  deja 
die. 

3.  JE/  qu  'tl  ne  peut  plus  fe  fauver  par  les 
déjile^  des  Montagnes.  3  Le  texte  eft  ici  im- 
parfait, Grxvius  après  Junius  croit  qu'après 
foffim  il  faut  lire  if  que  ,  &  fousentendre  non 
fojjit.  ,En  effet,  Ciceron  a  dit  plus  haut  dans 
cette  même  Letcre  ,  nequé  fi  vellet  expedire 
pojjet. 

.  4.  P.  Lupus.  1  II  étoit  alors  à  Tcrracinc  ; 
mais  il  ne  fui  vit  point  Pompée,  &  retourna  à 
Rome  peu  de  temps  apre's. 

Cefar  Lib.  1.  de  Bell.  Civil.  Epiji.  1. 
Lib.  5. 

?.  C.Cûponites'  3  II  pafla  la  Mer  avec  Pom- 
pée ,  &  eut  dans  la  fuite  le  commandement 
de  la  flote  de  Rhodes. 

Lib.  3.  de  Bel.  Civ.  de  Divinat.  Lib.  V 

Sftt  3«f3f  '»BMf  &î¥  :  f 

LETTRE  I. 


DE  POMPE'E  A  DOMITIUS. 

»    *   •  «  1 

JE  fuis  furpris  de  ne  point  recevoir 
de  vos  Lettres  ,  &  d  apprendre  par 
d'autres  que  par  vous  y  l'état  des  affaL J 
res.  Tant  que  nous  ferons  feparez  ,  » 
nous  n'aurons  point  de  forces  fuffi Nan- 
tes à  oppofer  aux  ennemis  ;  il  eft  ab- 
folument  necefTaire  pour  le  bien  de  la 

F  ij 
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fes  ,  ut  ribullius  mihi  fcripferat  A. 
P.  v  Jd.  Fcb.  Corfnio  proficifct  cum 
exercitu  ,  &  ad  me  vemre  -,  miror 
onid  cauft  fucrit  ,  quart  conftlium^ 
mutaris-  Nam  Ma  cauft ,  quam  mihi 
Vibullius  fcribit,  levis  ejl ,  te  propurea 
moratum  ejfe ,  quod  aubier is  CÂfarem 
Virmo  progrejfum  in  Cajlmm  Twenti- 
num  venifle.  £>uanto  enim  magis  ap-^ 
propinquare  adverfarius  caepit ,  co  tibi 
cekrius  agendum  erat  ,  ut  te  mecum 
con)ungeres  prius  ,  quam  Cœjar  aut 
tuum  iter  impedire  ,  aut  me  abs  te 
exckdere  pofjet.  Quamobrem  etiam  à* 
îtiam  te  rogo  &  hortot. ,  id  quoi  non 
deflitï  fuperioribus  litteris  a  te  peterç, 
ut  primo  quoque  die  Luceriam  adve- 
nues ante  quam  copia  ,  qttas  injlituit 
Cœfar  contrahere  ,  in  unum  locum 
coati  &  nos  à  nobis  dijluhant.  Sed  fi 
erunt ,  qui  te  impediant ,  ut  Mas  fuas 
fervent  ,  &qttum  efl  me  a  te  impetra- 
re  ut  cohortes ,  qua  es  Piceno  &  Ca- 
merino  ventrunt  ,  qu&  fortunas  fuas 
rcliquerunt ,  ad  me  mijjum  facias. 
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République  &  pour  nôtre  propre  fure- 
té y  de  ralTembler  toutes  nos  trou- 
pes. Vibullius  m'avoit  mandé  dans  fa 
Lettre  du  neuvième  de' Février  ,  que 
vous  étiez  refolu  à  partir  de  Corfinium 
pour  me  venir  joindre ,  Se  je  ne  vois  pas 
ce  qui  a  pu  vous  faire  changer  de  def. 
fein.  Vibullius  me  marque  bien  que 
vous  avez  diffei  é  de  partir ,  parce  que 
vous  avez  appris  que  Cefar  s  é- 
toit  avancé  de  Firmum  1  à  Truen- 
tum  j  *  mais  cela  ne  devoit  pas  vous 
arrêter.  Au  contraire  plus  1  ennemi  s'a- 
prochoit ,  plus  vous  deviez  faire  de  di- 
ligence pour  le  prévenir  avant  qu'il 
pût  y  ou  empêcher  vôtre  marche  ,  ou 
vous  couper.  Je  vous  conjure  donc  , 
comme  j'ai  fait  dans  toutes  mes  autres 
Lettres  ,  de  vous  rendre  au  plutôt  à 
Lucerie  avant  que  Cefar  ,  qui  raflemble 
toutes  fes  troupes  ,  puifle  vous  ôter  la 
"communication  avec  cette  place.  S'il  y' a 
•  des  gens  qui  veuillent  vous  retenir  pour  „ 
mettre  leur  pays  à  couvert ,  1  il  neft 
pas  jufte  du  moins  d  expofer  les  trou- 
pes du  Picenum  &  de  Camerinum  ,  4 
qui  ont  quitté  leurs  familles  &  leurs 
biens  pour  fervir  la  Republique. 

I  • 

1  «         •  •  • 

F  u, 
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REMARQUES. 

- 

SUR   LA!   I.  LETTRE. 

DE   P  O  M  PE'eÂ     D  O  M  I  T  I  U  S. 

Irmum  ]  Ville  du  Pîcenum. 
*    r    t.  Truentum  ]  A  l'embouchure  da  flea* 
▼e  de  même  nom,  dans  le  Piccnum  Ciccroa 
Tappclle  Cfiftrum  TruentinUm  ,    parce  que 
c'eftoit  en  effet  une  place  forte. 

Sil.  lt*L  Lib.  8. 

CN.  MAC.  PROCOS.S.D. 

-     DOMITIO  PROCOS. 

m 

•  m  • 

Lit  te ras  abs  te  M.  Calenius  ad  me 
/ut  tu  lit  A.  D.  xiv  Kalend.  Mart* 
in  quibu*  litteris  fer  ibis  7  tibi  in  anï- 
nto  ejfe  obfervate  Cœfarem  \  &  ,  fi 
fecundum  mare  ad  me  ite  cœpijjet,  con- 
feflim  in  Samnium  ad  me  venturum  5 
fin  autem  ille  circttm  HUc  loca  cam- 


V 
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QuiqueT ruentinas  fervant  cum  flumine  arces. 

j.  Pour  mettre  leur  pays  à  couvert.  ]  Je 
fuis  ici  la  conje&urc  de  Grasvîus  qui  lie  villas 
fuas  ,  au  lieu  de  illas  fuas.  En  confervant 
néanmoins  cette  dernière  leçon ,  cela  flroic  à 
peu  prés  le  même  fens  5  &  après  illas  fuas  , 
il  faudroic  fousentendre  cohortes  qui  elt  dans 
la  ligne  fuivante.  S'il  y  a  des  gens,  dît  Pom- 
pée ,  qui  ne  veuillent  pas  que  vous  m'ame- 
niez les  Cohortes  que  vous  avez  levées  à 
Corfinium,  parce  qu'ils  veulent  les  garder  pour 
mettre  leur  pays  à  couvert  ,  envoyez  moi  du 
moins  celles  du  Piccnum  &c. 
-  4.  Camcrinum  ]  Sur  les  confias  du  Picc- 
num &  de  l'Ombrie. 


,    LETTRE  II. 

DE  POMPE'E  A  DOMITIUS. 

M.  Calenius  ma  rendu  le  fdziéme 
de  Février  vôtre  Lettre ,  dans  la- 
qu?lle  vous  me  marquez  que  vous  allez 
obferver  la  marche  de  Cefar  ;  &  que 
fi  pour  venir  à  moi  5  il  prend  du  côté 
de  la  Mer,  vous  viendrez  aufïï-tôt  me 
joindre  dans  le  Samnium  ;  mais  que  , 
s'il  s'arretoit  dans  les  quartiers  où  vous 
êtes,  vous  étiez  refoiu,  en  cas  qu'il  s'a- 

.  F  iiij 
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rnorarctur  >  te  ci  ,  fi  propius  accefsijjet, 
refijlcrc  vellc  Te  animo  magno  & 
forti  ijlam  rem  agcre  exiflimo  :  fed 
diltgcntius  ncbis  éft  videnàum  ,  ne 
dijlrafti  pares  ejse  adverfario  non 
foffmtu  j  cum  Me  magnai  captas  ha~ 
beat  cjr  majores  brevi  babiturus  fit. 
Non  enim  pro  tua  prudentia  dcbes 
illud  folum  animadvcrtere  >  quot  m 
frœfentta  cohortes  centra  te  habeat  C*- 
far  ,  fed  quant  as  brevi  tempore  equi- 
tum  &  ipeditum  copias  contrafturus 
fît.  Cui  rei  tefiimonio  funt  lit  ter*  r 
tjuas  Bujpnittâ  ad  me  mi  fit  >  in  qui- 
bus  fcribit  ,  id  quod  ab  Mis  quoquc 
mihi  fcribit  tir  ,  profit  ai  a  Curie  ne  m  > 
q:tœ  tn  Vrr.bria  cr  Tufcis  trant  ,  cen- 
trabtre  ,  &  ad  Csfarcm  iter  facere. 
6)tt£  fi  copia  in  unum  locum  fuerint 
coatta,  y  ut  pars  exercitus  ad  Albam 
mittatur ,  pars  ad  te  accédât  y  ut  non 
pugnet  y  Çed  locis  fuis  répugne t  /  hx- 
rebis  :  neque  foins  cum  ijia  copia  tan- 
tam  multitudinem  fujlinere  poteris  , 
ut  frumentatum  eas.  guamobrem  _ 
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prochât ,  de  luy  faire  tête.  Je  reconnois 
en  cela  vôtre  grandeur  d'ame  &  vôtre 
courage  j  mais  il  eft  à  craindre  que 
tant  que  nous  ferons  feparez  y  nous  ne 
puiflions  pas  tenir  contre,  un  ennemi 
dont  les  forces  font  déjà  grandes  & 
augmentent  tous  les  jours.  Un  homme 
auîïi  habile  que  vous ,  ne  doit  pas  feu-  , 
lement  confiderer  combien  Cefar  a  ac- 
tuellement de  croupes  ;  il  faut  faire  at- 
tention que  dans  peu  il  aura  une  ar- 
mée très  forte  en  Cavalerie  &  en  In- 
fanterie. C  eft  ce  que  j'ai  appris  par  les 
Lettres  de  BulTènius  &  de  plufîeurs  au- 
tres perfonnes  ,  qui  me  mandent  que 
Curion  ralîemble  toutes  les  garnifons 
de  TOmbrie  &  de  la  Tôfcane  pour  les 
mener  à  Cefar.  Quand  toutes  ces  for- 
ces feront  une  fois  réunies  ;  fi  Cefar. 
fait  avançer  une  partie  de  fon  armée 
vers  Albe  ,  &  qu'il  marche  avec  l'autre  * 
à  Corfinium  ;  &  que  fans  vous  atta-  / 
quer  ,  il  vous  ferre  de  tous  cotez ,  vous 
ne  pourrez  plus  faire  aucun  mouve- 
ment 3  ni  envoyer  au  fourrage  à  la  vûe^ 
d'une  fi  grofTe  armée.  Ainfi  je  vous 
exhorte  fort  à  venir  ici  au  plûtôt  avec 
toures  vos  troupes  j  les  Coniuls  s'y  ren- 
dront auffit 

F  T 
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mœgnopere  ,  hortor  ,  ut  quamprimum 
cum  omni  copia  bue  venias.  Confites 
confiitueruni  idem  facere. 

Ego  Metufcilio  ad  te  mandata  de~ 

5  y  providendum  ejfe  ,  ne  du&  legio- 
nes  fine  Picentinis  cohortibus  in  conf- 
petlum  Ctfiris  committerentur.  <j>uam- 
êbrem  nolito  commoveriyfi au  die  ris  me 
regredi ,  fi  forte  Cœfar  ad  me  veniez 
Cavendum  enim  puto  ejfe  ,  ne  impli- 
catus  haream.  N*m  neque  caftra  , 
propter  anni  tempm  &  militum  ani- 
m  os  ,facere  pofjum  :  neque  ex  omni- 
bus oppidis  contrahere  copias  expedit} 
ne  receptum  amittam.  Itaque  non  am- 1 
plim  xiv  cohortes  Lucenam  coegL 
Confites  prjfidia  omnia  dedutfuri 
funt  ,  aut  in  Siciliam  ituri.  Nam  aut 
exercitum  firmum  habere  oportet ,  quo 
confidamus  ptrrumpere  nos  pojfe  5  aut 
Yegïones  cjufmodi  obtinere  ^  è  quibu* 
repugmmus.  jd  quod  ntutrum  nobis 
bac  tempore  contingit  :  quod  &  ma~ 
gmm  psrtem  Italie  Cœfir  oeçupavit  ; 

6  nos  non  habemw  exemtum  tam 

I  • 
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J'avois  chargé  Metufcilius  de  vous 
dire  ,  qu'il  feroit  dangereux  de  laifler 
approcher  de  l'armée  ennemie  nos  deux 
Légions  fans  les  troupes  du  Piccnum  j 
&  qu  en  cas  que  Cefar  marchât  à  moi, 
il  ne  falloit  pointque  vous  fuffiez  alarmé 
de  me  voir  reculer.  Je  dois  prendre 
garde  de  m'engager  trop  avant  ^  car 
dans  la  laifon  où  nous  fommes  ,  & 
avec  des  troupes  dont  je  fuis  fi  peu 
fur.  je  ne  puis  pas  former  un  camp  ; 
&c  je  n'ai  pas  voulu  non  plus  dégarnir 
toutes  nos  places  ,  de  peur  qu'il  ne  me 
reftât  plus  de  retraite  ;  ainfi  je  n'ai 
ratfemblé  à  Lucerie  que  quatorze  Co- 
hortes. Les  Confuls  m'amèneront  les 
troupes  qu'ils  auront  tirées  des  places 
que  nous  occupions ,  ou  ils  pafTeront  en 
Sicile.  Pour  demeurer  en  Italie  ,  il  fau- 
droit  ou  que  nous  fufîîons  en  état  de 
forcer  les  ennemis  ,  ou  que  nous  oc- 
cupaffions  des  portes  qu'ils  ne  puflènt 
forcer.  L'un  &  l'autre  nous  manque  -y 
Cefar  eft  déjà  maître  de  prefque  tou- 
te l'Italie  ,  &  fon  armée  eft  fort  fupe- 
rieure  à  la  nôtre  ;  il  faut  donc  preudre 

F  vj 
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amplum  ,  ne  que  tam  magnum  »  quant 
Me.  luque  nebis  providendum  efi ,  ut 
fummam  Reip.  ratienem  babeamus. 
Etiam  atque  etiam  te  bertor ,  ut  cum 
êmni  copia  quamprimum  ad  me  ve- 
nias,  Poljumui  etiam  nunc  Remp.  eri- 
gefe  ,  fi  communi  confilio  ntgotium 
adminifirabimtu  :  fin  difirahemur ,  in  - 
firmi  erimu*.  Mihi  hoc  confiitutum 

His  litteris  fir'tptis  >  Sica  à  te  mihi 
lit feras  attulit  &  mandata,  guod  me 
hortare  ,N«/  ifiuc  veniam  ,  id  mè  fit* 
c  *e  non  arbitrer  pojjè  -y  quod  non  ma- 
gnopere  bis  legionibus  confido. 


CN.  MAGNUSPROCOS.S.D, 

Domitio  Procos. 

+  0 

LItterxmihi  a  te  reddiu  funt  A, 
D.  XIU  KaU  M  art.  in  quibu* 
feribis  ,  C&fnrem  apud  Corfimum  cap 
m  popijje,  guod  putavi  &  pr*ma* 
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garde  de  ne  point  trop  expofer  la  Re- 
publique. Je  vous  conjure  encore  une 
Fois  de  venir  au  plûtôt  nous  joindre 
avec  toutes  vos  troupes.  Nous  pouvons 
rétablir  les  affaires  pourvu  que  nous 
foyons  tous  enfemble  -,  fi  nous  nous 
feparons  ,  nous  ferons  trop  foiblcs  j 
voilà  le  plan  que  je  me  fuis  fait. 

Depuis  que  j'ai  écrit  cette  Lettre  > 
Sicâ  m'a  rendu  la  vôtre  &  m'a  expofé 
fa  commifïïon.  Je  voudrois  bien  pou- 
voir m'avancer  vers  Corfînium  ,  côm- 
me  vous  le  fouhaitez  ;  mais  il  faudroit 
pour  cela  que  je  fuffe  plus  fur  de  mes 
j    troupes*  ■  m 

m 

LETTRE  III. 

DE  POMPE'E  A  DOMITiUS. 

J'Ai  reçu  le  dixfeptiéme  de  Février 
vôtre  Lettre  dans  laquelle  vous  me 
marquez  que  Cefar  eft  campé  à  la  vue 
de  Corfinium.  Voilà  ce  que  j  avois  pré- 
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nui  ,  fit  t  ut  nec  in  pufentta  com- 
mhtere  te  mm  prœhum  velit  -,  &  > 
omnibm  copiis  conduits  ,  te  impluet  , 
ne  ad  me  iter  expeditum  tibi  fit  : 
atque  i&as  copias  conjungere  optimo- 
rttm  civium  pojjis  cum  his  legionibus, 
de  quarum  voluntate  dubitamus  :  que 
etiam  magis  tuis  litteris  fum  comme- 
tus.  Neque  enim  eorum  militum  , 
quos  me  eu  m  habeo  ,  voluntaù  fatis 
conjido  ,  ut  de  omnibus  fortunis  Reip. 
dimicem  :  neque  etiam  ,  qui  ex  de- 
UBibm  conferipti  funt  a  Confulibus  » 
convenerunt.  j^uare  da  operam ,  fi  ulU 
ratione  etiam  nunc  efficere  potes  ,  ut 
te  explices  ,  hue  quamprimum  venias , 
ante  quam  omnes  copia  adverjafiâm 
convenant.  Neque  enim  celeriter  ex 
deletfibut  hue  homines  convenire  pof* 
funt  :  &  ,fi  convertirent  ,  quantum 
sis  committendum  fit ,  quod  inter  fe 
ne  noti  qutdem  funt ,  contra  veteranas 
legiones  >  non  te  praterit. 


» 
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vu  y  &  ce  que  je  vous  avois  prédit. 
Sans  doute  qu'il  ne  veut  point  en  ve- 
nir aux  mains  ,  mais  feulement  vous 
ferrer  de  tous  cotez  pour  vous  empê- 
cher de  joindre  vos  troupes  qui  font 
fort  affectionnées  à  la  Republique  ,  aux 
xniennnes  dont  h  fidélité  m'eft  fort  fuf- 
pedte.  Cela  eft  dautant  plus  fâcheux 
que  )C  ne  puis  avec  des  troupes  dont 
je  fuis  fi  peu  fur  ,  hazarder  un  combat 
qui  decideroit  du  falut  de  la  Republi- 
que ,  &  que  je  n'ai  point  ici  celles  que 
les  Confuls  ont  levées.  Il  faut  donc  , 
,  s'il  en  eft  encore  temps ,  que  vous  ta- 
chiez de  trouver  quelque  patïàge  pour 
venir  ici  au  plutôt ,  avant  que  les  en- 
nemis ayent  ratlemblé  toutes  leurs  for- 
ces. Nous  ne  pouvons  pas  rafTembler 
afTez  à  temps  les  nouvelles  levées  ;  & 
quand  cela  feroit  pofïible  ,  quelle  ap- 
parence d'oppofer  à  des  vieilles  Légions, 
des  gens  qui  ne  fe  connoiflent  que  d'un 
jour. 
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*  * 

EPISTOLA  XIIL-. 

■ 

Cicero  Attico  Sal 

Ljppitudinis  me*  pgnum  fibi  fit 
librarii  mantu  ,  &  eadem  cauffa 
brevitatis  :  etfi  mnc  quidem  ,  quod 
fcnberem  nibtl  erat.  Omnis  exjpetfa- 
tio  nofira  erat  in  nuntiis  Brundufinis. 
Si  nattm  hic  effet  Cnxum  ncftrum  , 
Jfes  dubia  paeis  :  fin  Me  ame  tr4- 
mififfèt  y  exitiofi  belli  metm.  Sed  vi- 
defiie  ,  in  quem  hominem 
JRe  ff.  quant  acutum ,  quant  vigilant  em^ 
qui  m  parât  um  ?  fi  me  hercule  neminem 
ocr  défit ^nec  cûiquam  quidquam  ademc- 
rit ,  ah  ht  s  ,  qui  eum  maxime  timb- 
rant ,  maxime  diligétur.  Multum  me- 
cum  municipales  homines  ïoquuntut  , 
multum  rufiicani.  Nibil  pwfiis  aliud 
curant  nifi  agros  ,  ni  fi  viHulas ,  nifi 
nuntmulos  fuos.  Et  vide  ,  quam  con- 
converfa  res  efi.  lllum  ,  quo  a»*** 

* 
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LETTRE  XIII. 

VOus  verrez  bien  que  j'ai  toujours 
mal  aux  yeux  puifque  je  me  fers 
d'un  Secrétaire ,  ôc  par  la  même  raifou 
ma  Lettre  fera  courte..  D'ailleurs  je  n'ai 
aucune  nouvelle  à  vous  mander  >  tout 
dépend  de  celles  qui  viendront  de  Brin- 
des.  Si  Cefar  joint  Pompée  ,  peutêcre 
pourrons  nous  avoir  la  paix  •>  mais  û 
Pompée  parte  une  fois  la  Mer,  il  faut 
nous  attendre  à  une  guerre  funefte. 
Voyez  ,  je  vous  prie  à  quel  homme 
la  Republique  a  affaire.  Quelle  péné- 
tration !  quelle  aétivité  !  que  de  pré- 
voyance !  S'il  ne  fait  paroître  ni  cruau- 
té ,  ni  avarice  ,  il  aura  bientôt  l'affec- 
tion de  ceux  qui  le  redoutent  le  plus. 
J'entens  fouvent  raifonner  les  Bourgeois 
de  ces  quartiers  Se  les  gens  de  la  cam- 
pagne ;  ils  ne  fe  mettent  en  peine  que 
de  leurs  champs  5  de  leurs  métairies, 
&  de  leur  petit  bien.  Quel  change- 
ment !  ils  craignent  maintenant  celui 


i*S  Liber  VIII.  Epist.  XIII. 
confidtbant  ,  metuunt  5  hune  amant  y 
quem  timebanu  id  quantis  nopis 
peccatis  vitiifijue  evemrit ,  non pojjum 
fine  molcJlU  cogttare.  gu&  autem  im- 
fendere  putarcm  feripferam  ad  te  y  & 
jam  tuas  litteras  cxfpectabam.  , 

EPISTOLA  XIV. 

ClCERO    ATTICO    S  Al. 

NOn  dubito  quin  tibi  odiofie  fint 
epiJtcU  quotidien* ,  cum  pr&fer- 
tim  neque  nova  de  re  cliqua  certio- 
^rem  te  faciam^  neque  novam  dtnîqut 
jam  reperiarn  feribendi  ulLim  fenten- 
tiam.  Sed  fi  ,  dedita  opéra  ,  cum  cauf- 
fa  nulU  ejjet  ,  tabellariûs  dd  te  cum 
inanibus  cpîftolis  mitterem  ,  facerem 
inepte,  Bunùbus  vero  ,  domefticis  prœ- 
fertirn ,  ut  nihil  ad  te  dem  Utterarumy 
facere  non  pcjfxm  :  &  fimul  (  crede 
mihi  )  nquicfco  paulurn  in  his  mife- 
tiu  y  eum  quafi  te  cum  hquor  :  cum 
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qu'ils  rcgardoicnt  comme  leur  defen- 
feur ,  &  ils  aiment  celui  qu'ils  redou- 
taient comme  leur  ennemi.  C'cft  bien 
par  nôtre  faute  que  cela  eft  arrivé ,  Se 
je  ne  puis  penfer  fans  douleur  à  toutes 
celles  que  nous  avons  faites.  Je  vous 
ai  déjà  prédit  les  malheurs  dont  nous 
fommes  menacez  -,  j'attens  votre  re- 
ponfe. 

LETTRE     XIV.  . 

JE  m'imagine  que  vous  vous  lafiTez 
de  recevoir  tous  les  jours  de  mes 
lettres  ,  fur  tout  depuis  que  je  n'ai 
plus  de  nouvelles  à  vous  mander  ,  £c 
que  j'ai  épuifé  toutes  les  reflexions.  En 
.effet,  fi  n'ayant  rien  à  vous  apprendre, 
je  vous  envoyois  des  exprès  ,  cela  fe- 
roit  ridicule  ;  mais  loifque  je  trouve 
quelqu'un  qui  va  à  Rome  ,  &  que  ce 
font  fur  tout  des  gens  à  moi  ,  je  ne 
puis  m'empècher  de  profiter  de  ces  oc- 
cafions.  Et  puis  ,  vous  devez  compter 
que  dans  le  trifte  état  où  nous  fom- 
mes ,  je  n'ai  du  foulagement  que  lorf- 
que  je  m'entretiens  avec  vous  >  &  enco- 
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vero  tuas  epifiolas  lego  ,  multo  etiam  . 
magis.  Omnino  intelLigo  >  nullum  fuiJJe 
tempus  pofi  bas  fugas  à*  formidines, 
quod  m  agi  s  debuerit  mutum  ejfe  a 
litteris  :  propterea  quod  neque  Roma 
quidquam  audit  ur  novi  :  nec  in  his 
locts  1  qu&  a  Brundifio  abfunt  propins 
quarn  tu  biduum*  aut  triduum.  Bran- 
di fit  au  te  m  omne  certamen  vertu  ur 
hujus  primi  temports.  gut*  qutdem 
exfbeffatione  torqucor.  Sed  omnia  an- 
te  nos  jctemus.  . 

Eodem  enim  die  video  Cdfarem  a  * 
Xorfimo  pofi  meridiem  profcftum  ejp^ 
id  ejl  Veralibus  y  quo  Canufie  mane 
Tompeium  :  eo  modo  autem  ambulat 
Cdjar  y  &  iis  diariis  militum  cèlent tu 
tem  incitât  ,  ut  timeam  ,  ne  citius  ad 
Brundifium  ,  quarn  opus  fit  ,  accejfe- 
rit.  Dices  :  Qui  à  igitur  proficis  ,  qui 
anticipes  ejus  rci  molefiiam  ,  quam 
tri  duo  fchurus  fis  ?  nïhil  equidem. 
Sed  ,  ut  fupra  dixi ,  tecum  pcrtibcn- 
ter  loquor.  . 

* 

'    Et  fimul  feîto  y  labare  meurn,  con- 
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ré  plus  lorfque  je  lis  ce  que  vous  m'é-  . 
c  ï ivez.  Depuis  ces  derniers  troubles  ,  il 
n'y  a  point  eu  de  temps  plus  fterile  en 
nouvelles.  Vous  n'en  avez  aucune  à 
Rome  ,  Si  nous  n'en  avons  pas  plus 
ici ,  quoique  nous  foyons  moins  éloi- 
gnez de  Brindes  de  deux  ou  trois  jour- 
nées. Ce  qui  s'y  palTe  maintenant  déci- 
dera des  affaires  pour  cette  campagne. 
J'en  attens  des  nouvelles  avec  une  ex- 
trême inquiétude,  mais  nous  en  aurons 
plutôt  que  vous, 

• 

J'ai  fçu  que  Cefar  Se  Pompée  étoient 
partis  tous  deux  le  même  jour,  1  celui- 
cy  de  Canufium  le  matin  ,  &  l'autre 
de  Corfinium  l'après-midi.  Mais  Cefar 
marche  avec  tant  de  diligence  ,  &  il 
.    fait  alors  de  Ci  grandes  largelTès  à  fes 
fpldats ,  que  j'appréhende  fort  qu'il  n'ar- 
rive à  Blindes  plutôt  que  nous  ne  vou- 
drions. Pourquoi  ,  me  direz- vous  ,  fe 
tourmenter  par  avance  fur  une  choie 
'  qu'on  fçaura  au  vrai  dans  deux  ou  trois 
jours  ?  Vous  avez  raifon  j  mais  ,  com- 
me je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  je  me  fais 
un  plaifîr  de  m'entretenir  avec  vous. 
m  Vous  fçaurez  encore  que  j'aiprefque 
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filium  y  illud  quod  fatis  jam  fixum 
vidtbatur  :  non  mihi<  Jatis  idenei 
funt  auffores  ii  7  qui  à  te  probant ur. 
guod  enim  umquam  eorum  in  Rep. 
forte  faftum  cxjtttit  ?  aut  quis ab  ht  s 
ullam  rem  lande  dignam  defidcrat  ? 
nec  mehercule  laudandos  exifiimo ,  qui 
trans  maie  belli  parandi  caujfa  profecfi 
Junt  :  (  quamquam  hdc  fcrenda  non 
erant  )  video  enim  quantum  id  bellumy  ; 
&  quam  pefiiferum  futnrum  fit.  Sed 
me  movet  unus  vir  ;  eu jus  fugicntis 
cornes  ,  Remp.  recuperantis  Jocius  vi- 
de  or  ejfe  debete.  Tôt  ie fine  igitur  fen- 
tentiam  mutas  ?  ego  tecum ,  tamquam 
mecum  loquor.  Jgnts  autem  eji  tant  a 
quidem  de  re  quin  varie  fecum  ipfe 
difputet  ? fimul  &  elicere  cupio  fenten- 
tiam  tuam  -^fi  m  an  et,  ut  firmior  fim  ;fi 
mutât*  ejl  ?  ut  tibi  affentiar. 

•  * 

Qmnino  ad  id  >  de  quo  dubito  ,  per- 
tinet ,  me  [cire  ,  quid  Domina*  lia- 
nts fit  ,  quid  fjojier  Unttdas.  De  Do* 
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abandonné  le  dclTcin  auquel  je  me 
croyois  déterminé  j  je  trouve  que  les 
gens  que  vous  me  propolez  pour  e- 
xemple  ,  2  ne  m'en  doivent  pas  fervîr/ 
Ont-ils  donné  quelque  marque  de  cou- 
ragependant  qu'ils  ont  été  en  place.  p 
&  attend-on  d'eux  aucune  a<5tion  de 
vigueur  ?  Ce  n'eft  pas  que  j'approuve 
ceux  qui  ont  pafTé  la  Mer  pour  porter 
dans  tout  l'Empire  une  guerre  funefte 
(  quoique  d'ailleurs  on  ne  pût  guercs 
lbuflfrir  les  attentats  de  Celar  )  c'eft 
Pompée  feul  qui  me  détermine ,  je  me 
crois  obligé  à  partager  avec  luy  la  bon- 
ne &  la  mauvaife  fortune.  Quoi  !  m'aU 
lez-vous  dire ,  vous  changez  encore  de 
refolution  ?  Je  m'entretiens  avec  vous 
comme  je  pourrois  faire  avec  moi-mê- 
me ;  &  qui  eft-ce  qui  délibérant  fur 
des  affaires  de  cette  importance  ,  ne 
panche  pas  plufieurs  fois  de  differens 
cotez?  Je  veux  auffi  vous  engager  par 
là  à  me  dire  vôtre  avis  ,  afin  que  fi 
vous  êtes  toujours  dans  la  même  pen-v 
fée  ,  je  m'y  tienne  ;  &  que  fi  vous  en 
avez  quelqu'autre  r  je  la  fuive. 

Pour  me  déterminer  il  cft  efientiel 
que  je  fçache  quel  parti  prendront 
Lentulus  &  Domkius.  Il  court  ici  diffe- 
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mttiû  varia  attdimm  ,  modo  effè  in 
Tiburti  haud  le  fi  de  :  quo  cum  Lefi- 
àum  acceQlfie  ad  urbern  :  quod  item 
falfum  video  cjfe.  Ait  entra  Lefidus , 
eum  nefcio  quo  penetrajje  itineribus  j 
occultandi  fui  eau  fa  9  an  maris  afif- 
cendi,  ne  id  quidem  feit.  Ignorât  enirn 
de  filto.  Addit  illud ,  fane  moleflum  } 
fecuniarn  Domino  fatis  grandem  , 
quant  is  Corfnii  habuerit  \  non  efje 
redditam.  De  Lentulo  autem  mbil  an- 
dimus.  H*c  velim  exq viras  ,  ad  me- 
que  pcrfcribas. 


REMAR  QJJ  E  S 

SUR   LA  XIV.  LETTRE. 

I./^VUa  Pompée  &  Cefat  font  partis  le 
V^f  même  jour.  3  II  y  a  dans  le  texte  fera  - 
libus,  C'cftoit  une  Fête  en  l'honneur  des  Dieux 
Mânes.  On  voit  par  cet  endroit  qu'elle  fe  cc- 
Jcbroit  du  temps  de  Ciccron  le  vingt-deuxie- 
mx:  de  Février,  car  Pompée  partit  ce  jour  la  , 
comme  on  le  voit  dans  la  prcmfere  Lettre  du 
neuvième  Livre.  Mais  depuis  le  changement 
que  Jute-Cifar  &  Augufte  firent  au  Calen- 
drier . 
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rens  bruits  fur  ce  dernier.  Les  uns  di- 
fent  qu'il  eft  à  Tibur  dans  lamaiibn  d? 
campagne 4e  Lepidus,  3.  d'autres  qu'il 
s 'eft  approché  de  Rome  avec  luy  ;  mais 
je  juge  que  l'un  n'eft  pas  plus  vrai  qu~ 
l'autre :  car  Lepidus  aflure  que  Domi- 
tius  a  pris  des  chemins  détournez ,  ioic 
pour  aller  dans  qufl  qu'endroit  é£arté  , 
foit  pour  gagner  la  Mer  ,  car  il  n'en 
fçait  rien  de  certain,  Il  ne  fçait  pas. 
non  plus  où  eft  Domitius  le  fils.  Il 
ajoute  encore  une  chofe  fâcheufe  pour 
le  pere,  c'eft  qu'on  ne  luy  a  pas  ren- 
du une  fomme  d'argent  considérable 
qu'il  avoit  à  Corfinium.  4  Pour  Len- 
tulus  nous  n'en  avons  aucune  nouvelle. 
Tâchez,  je  vous  prie  ,  de  m'en  faire 
avoir.  -  -  . 


drier ,  on  la  célébra  trois  jours  plutôt.  Cette 
Fête  s'appcllok  félon  Varron  Feralia  à  fe- 
rendo  ,  parce  qu'on  porcoit  ce  jour  là  des  vian- 
des fur  les  tombeaux  des  mores  ufage  qui  a 
demeure  quelque  temps  parmi  les  Cnre'ciens  p 
quoique  l'Egftfc  le  condamnât;  les  Évêqucs 
n'Qnt  pas  eu  peu  de  peine  à  l'abolir., 

Varro  Lib.  j.  de  Ling.  Lut.  Macrob,  Lit. 

Saturn.  cap.  3. 

x.  Les  gens  que  vous  me  propofez  p*ut 
.exemple.  3  Mankis  Lephîus  &  Voleatius  tous 

Tom.  IK  G 
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deux  C  on  fui  aires  ,*  nous  en  avons  déjà  parle. 
n  3.  A  Tibur  &*nî  la  mai/on  de  Lepidus.] 
Le  texte  eft  ici  corrompu  in  Tiburfï  htud 
Leptde  eft  une  correftion  de  Graevius.  Je  lis 
avec  Junius  in'Tiburjino  Lepidi  j  non  que  je 
prétende  aMurer  que  ce  foit  la  véritable^  leçon; 
mais  parce  que  dans  grande  variété  qui  fe 
trouve  ici  ,  les  Manufcrits  étant  tous  défigu- 
rez en  cet  endroit ,  tout  ce  qu'on  peut  faire 
c'eft  d'en  choifir  une  qfti  faffe  un  fens  rai  forma- 
Me.  Au  reftç  ,  il  s'agit  ici  de  M*  Lcpidu$ 

OUF*  &¥T)  fWH  dito  fllf)  Hli3  ftÊto 

•  •  • 

E  P  I  STOLA  XV. 

•  * 

.  *        *  • 

Cicero    Attico  Sai. 

AD.  v  Non.  M  art.  epiHolas  mihi 
.  tuas  /Egypta  reddidit  ,  unam 
vtterem  1  v  Kal.  :  quam  te  f  cri- 
bis  âediffe  Pinario  ,  quem  non  vidi- 
mus  j  tn  qua  exjpttfas  ,  quidnam  pra- 
•  mijfus  agat  Vibullius  j  qui  omnino  non 
tjl  vifus  à  Ce  [are  :  (  in  altéra  epijlo- 
fa  video  te  /cire  ita  effe  )  &  quem- 
admodum  redèuntem  excipiam  Cafarem^ 
quem  omnino  vit  are  cogito  :  &  a  ut 
,  Bamonis  fugam  intendis  commutation 


« 


Digifeed  by  Google 
-   -  , 


.su*  la  XIV.  Lettre.  147 

dont  nous  avons  parlé  dans  la  Remarque  pré- 
cédente î  ce  qui  paroît  parce  que  Ctceron 
ajoute  quo  eum  Lefidnm  accejjijfe  ad  urbem* 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  M.  Lcpidus  qui 
cftoît  partifan  déclaré  de  Cefar  ,  &  qui  n'a- 
yoic  point  quitte  Rome. 

4.  Qu%on  n'a  pas  rendu  à  Dominas  une 
femme  d'argent  confiderable  quil  avoir  a 
Corfinium.  ]  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Lcpi- 
dus n'eftoît  pas  bien  informé.  Cefar  afïure  qu'il 
fie  rendre  à  Domitius  cet  argent  ,  quoiqu'il 
fiîc  bien  perfuadé  qu'on  le  luy  avoit  fourni 
du  Trefor  public  pour  les  frais  de  la  guerre. 


LETTRE  XV. 

71T?  Gypta  me  rendit  le  troifïéme  de 
XXZi  Mars  plufieurs  de  vos  Lettres. 
Vous  aviez  donné  la  première  du  vingt- 
fixiéme  de  Février ,  à  Pinarius ,  mais  je 
„ne  l  ai  point  vu    Vous   me  marquez 
dans   cette  Lettre  que  vous  attendez 
comment  Pompée  recevra  les  propofL 
rions  dont  Vibullius  eft  chargé  -,  mais 
Vibuliius  n'a  pas  feulement  vu  Cefar, 
comme  vous  l'avez  fçu'depuis.  1  Vous 
cres  aufïï  en  peine  fur  mon  entrevue 
avec  ce  dernier  ;  mais  je  compte  de 
x  G  ij 


è48  Liber  VIII.  Epmt.  XV. 
nemque  viu  tu&  i  quod  tibi  puto  ejje 
faciendum  :  &  ignoras ,  Domitius  cum 
fajcibufre  fit j  quoi  cum  f ci  es,  faciès 
ut  fciamus. 


Habes  ad  primam  epifiolam.  Se  eut  a 
Juntdu*  pridte  Kal.  ambd  datay  qu£  me 
cnvellerunt  de  priïiino  ftatu ,  jamta- 
\ften ,  ut  ante  ad  te  fcnpfi ,  labantem. 
fiec  me  mevet ,  quod  jeribis  ,  Jo  vr 
i  p  s  i    i  n  i  quum-  Nam  periculum 
in  utriufque  iracundia  pofitum  eji  : 
vittoria  autem  ita  incerta  ,  ut  dcteriùt 
cauffa  paratior  mihi  ejfe  videatur  nec 
me  Conjules  movent  ,  qui  ipfi  pluma 
dut  folio'  facilius  moventur.  officii  me 
deliberatio  cruciat,  cruciavitque  adhuc. 
Çautior  cette  efi  manfio  :  honejliotn 
extjlimatur  trajeâfio.  Mal?  interdum, 
rpulti  me  non  caute  ,  quam  pauci  non 
bonefie  fecijfe  exifliment.  De  Le  pi  do 
dr  Tu  Ho  quod"  quarts  ;  illi  vero  non 
dubitant ,  quin  Cœfari  pr&Bo  futuri  9 
in  Sénat  umque  venturiftnt. 
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l'éviter.  J'approuve  fort  le  deflein  où 
vous  eftes  de  vous  retirer  eh  Epire.  * 
Vous  me  dites  encore  que  vous,  ne 
fçavez  pas  fi  Domitius  a  gardé  fes  faiifr 
féaux  ;  ?  ayez  foin  ,  je  vous  prie  ,  de 
vous  en  informer  &  de  me  le  faire  fça- 
voir. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  à  répondre  à 
vôtre  première  Lettre.  Les  deux  fuivan- 
tes ,  écrites  l'une  &  l'autre  le  dernier  de 
Février  ,  m'ont  fait  abandonner  entier 
rement  cette  refolution  à  laquelle  je  ne 
tenois  plus  gueres ,  comme  je  vous  Pa- 
vois déjà  mandé.  Ce  n'eft  jj>oint  que 
j  appréhende  le  re(Tentimerit  de  Pompée 
qui  ,  pour  parler  comme  vous  ,  s'en 
prendra  aux  Dieux  &  aux  hommes  ; 
Cefar  ne  fera  Npeut-être  pas  moins  à 
Craindre  5  &  quoique  la  victoire  foit 
incertaine,  elle  femble  néanmoins  beau- 
coup plus  affurée  au  parti  le  moins- 
jufte.  Je  ne  me  règle  pas  non  plus  fur 
les  Conftrls  y  ils  ont  un  caraélere  trop 
peu  folide  8c  changent  comme  le  vent;  •  , 
%  c'eft  la!  feuldfcrûc  de  mon  deVoit  qui* 
m'a  jetté  &  qui  me  tient  encore  dans 
de  fi  grandes  perplexités.  Sans  doute* 
qu'il  feroit  plus  fur  pour  moi  de  de- 
meurer en  Italie ,  mais  cela  feroit  moins- 

G  iij 
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Eecenttjjima  tua  efi  epiJîoU  K&L 
data  j  in  qua  opta*  congrêjjum  y  pa~ 
cemque  non  dejptras.  Sed  ego  ,  cum 
hAc  fcribcbam ,  me  illcs  congre ffuros  y 
nec  ,  fi  congre  fi  ejpnt ,  Vompetum  ad 
UÏUm  conditioner»  dLcejfurum  putœ- 
ham.  gupd  videris  non  dubitare  ,  fi 
Confides  tranfeant  ,  quid  nos  facere 
$porteat  -,  cent  tranfeunt  :  vel  ,  quâ 
modo  nunc  tfi  ,  tranfierunt.  Sed  mé- 
mento prêter  Appium  ,  neminem  e(Je 
fere  /  qui  non  jus  habeat  tranfeun- 
di.  Hdrn  aut  cum  imperio  funt  ,  ut 
Tompeim  ,  ut  S  ci  pi  o  ,  fyten-ts  >  Tan- 
nim ,  Voconim  ,  Sefim  ,  ipfi  Conjk- 
les  ;  quibus  more  majorum  concejfiim 
efi  vel  omnes  adiré  provincial  :  aut 
legati  funt  eorum.  Sed  nibil  différa. 
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généreux  ;  &  je  me  dis  de  temps  en 
temps  qu'il  faut  la  (Ter  croire  au  plus 
grand  nombre  que  j'ai  manqué  de 
prudence,  plutôt  que  de  donner  lieu  à 
quelques  autres  de  pènfer  que  j'ai  man- 

3 ué  de  courage.  Pour  Tullus  &  Lepi- 
us  dont  vous  me  parlez ,  ils  comptent 
de  fe  rendre  aux  ordres  de  Cefar  & 
de  fe"  trouver  au  Sénat. 
:  Dans  vôtre  dernière  Lettre ,  qui  eft 
du  premier  de  Mars  ,  vous  me  mar* 
quez  que  vous  ne  defefperez  pas  de  la 
paix  Ci  Pompée  accepte  l'entrevue  que 
Çefar  luy  propofe  ;  mais  je  vous  affai- 
re par  avance  qu'il  ne  l'acceptera  pas  ; 
quand  même  il  l'accepteroit ,  qu'il  ne 
voudra  jamais  rien  conclure.  Il  femble 
que  vous  ne  doutiez  point  du  parti  que 
je  dois  prendre,  au  cas  que  les'  Conluls 
paftent  la  Mer  ;  ils  la  palîeront  fans 
doute  ,  &  même  je  les  crois  déjà  panez. 
Mais  je  vous  prie  de  remarquer  que 
de  toutes  les  perfonnes  de  diftin&ion 
qui  font  avec  eux ,  il  n'y  a  qu'Appius 
qui  n'ait  point  droit  de  fortir  de  l'Ita- 
lie. Tous  les  autres  ont  des  conaman- 
demens  ,  comme  Pompée  4  S^ipion  f 
Setenas,  6  Fannius  7  Voconius,  8  & 
Seftius.  9  Les  Connais  mêmes  ont  droit 

G.... 
M)    .  - 
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gujd  placeat  tibi  ,  &  quid  propemo- 
ctum  tt  flum  fit  y  intellioo,  Plura  feri- 
berem  ,  fi  iffe  poffèm.  Sed  ,  ut  mihi 
videor ,  potcra  bidut. 


Balhi  Cwftelii  lit  fer  arum  extm- 
flum  ,  quAs  eodcm  die  accepi  }  quo- 
tuas ,  mi  fi  ad  te  ,  ut  meam  vicem  do- 
kres  y  cum  me  deriJeri  videra. 


REMARQUES 

SUR  LA    XV.  LETTRE. 

I*\T  Ibullius  n'a  pas  feulement  vu  Cefayr 
-  V  comme  vous  l9ave%  feu  depuis.  ]  Cicc- 
ron  &  Atdcus  n'avoient  pas  elle  bien  infor- 
mez. Vibullius  avoir  efté  pris  dans  .Corfinium; 
apparemment  que  Cefar  Tavoîc  chargé^dës- 
lors  de  propofer  un  accommodement  à  Pom- 
pc'e  ,  ccanme  il  l'en  chargea  depuis  lorfqalt 
le  prit  une  féconde  fois  en  Efpagne.  Corra- 
dus  croit  que  ,  qui  omnino  non  ejl  vifus  à 
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jfelon  l'ancienne  coutume  de  vifïter  les 
Provinces  ;  les  autres  font  Lieutenans 
de  ceux  que  j'ai  nommez.  Mais  je  nJhé- 
fite  plus  j  je  vois  bien  quel  eft  voftre 
fentiment  ,  &  même  quel  eft  mon  de- 
voir. Ma  Lettre  auroit  été  plus  lon- 
gue fi  je  n'avois  pas  été  obligé  de  me 
ffervir  d'un  Secrétaire  ;  j'efpere  que 
je  n'en  aurai  plus  befoin  dans  deux 
jours. 

Voici  une  Lettre  de  Balbus  que  j'ai 
reçue  en  même  temps  que  les  «vôtres  $ 
vous  nie  plaindrez  (ans  doute,  quand 
vous  verrez  comme  on  fe  moque  de 
mon  IO'  •  ' 


C-Afare ,  fignific  que  Vibuliîus  n'eftoit  point 
revenu  trouver  Ccfar  ;  mais  il  n'a  pas  fait 
attention  que  lorfquc  Ciceron  écrivoit  cette 
Lettre  ,  à  peine  Vibullius  avoit-il  eu  le  temps 
de  joindre  Pompée. 

-  %i  Le  dtjvctn  ou  vous  eftes  de  vins  reti- 
rer en  Epire.3  Le  texte  eft  corrompu  en  cet 
endroit  ,  mais  on  ne  laifle  pas  d'y  entrevoie 
uc  Giecron  parle  dudefTein  qu'avoir  AtticHS 
c  fc  retirer  en  Epire  comme  il  paroift  par 
plufieurs  autres  endroits  des  Lettres  que  Cicer 
ron  écrivit  dans  ces  premier  tems  de  la  guerrd 
civile.  Je  me  fuis  donc  contenté  d'exprimer 
]»;6as  >  &  je  ncnercprcfids  point  de  rétablir 
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le  texte  >  ce  que  pluficurs  Critiques  ont  ten- 
té fans  fuccés.  La  conje&ure  la  plus  fuporta- 
b!c  ,  c'eft  celle  de  Gracvius ,  qui  a»  lieu  de  & 
aut  Hœmonis  fugam  intendis  >  Ut  '& 
ad  Chaoniam  fugam  mtendis  ?  La  Chaonie 
eftoit  une  petite  Province  d'Epirc  ,  où  étoienc 
les  terres  d'Atticus,  comme  nous  l'avons  dit 
fur  la  troifiéme  Lettre  du  fuiémc  Livre. 

3.  Si  Domitius  a  garde  fe s  faifieaux,] 
Il  eftoit  nomme  pour  fucccdcr  à  Cefar  dans 
la  Gaule  Tranfalpine  ,  &  les  Gouverneurs  fai- 
foient  marcher  leurs  Licteurs  devant  eux  dés 
qu'ils  eftoient  hors  de  Rome.  Si  Domitius 
avoit  quitte  fes  faiffeaux  ,  c/auroit  efté  une 
marque  qu'il  vouloit  ménager  Cefar ,  &  c'eft 
pour  cela  que  Ciccron  prie  Atticus  de  s'en 
informer. 

4,  Les  autres  on*  des  commandement  , 
comme  Pàmpee  &>c.  1  On  luy  avoit  donne'  le 
droit  <îc  commander  dans  toutes  les  Provin- 
ces j  mêrne  au  de(Tu$  des  Gouverneurs  ;  de 
de  plus  il  avoit  le  Gouvernement  dJ  Eipagne. 

*  5.  Scipion.  2  II  eftoit  nommé  Gouverneur 
de  Syrie. 

"  6.  Setenas.  )  Pighius  croit  avec  affex  de 
vrarfemhlance  qu'il  faut  lire  ici  Sufenas.  Il 
avoit  elté  Préteur ,  comme  tous  les  autres  que 
Ciceron  nomme  ici  après  luy.  Sufenas  eftoit 
vin  furnom  de  la  famille  Nonia  ;  mais  Setenas 
eft  un  nom  inconnu  chez  les  Romains. 

7.  Tannius.  ]  Il  avoit  cfté  nommé  pour 
commander  en  Sicile  ,  en  attendant  que  Ca* 
ton^y  paflat.--  '  *  • 

,    Epiji.  15.  Lib.  7.  &Ep.  6.Lib.  II. 

%•  Voconins  2  Xurnommci  Saxa  d'une  mai- 
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foa  Plébéienne  i  il  fuivit  Pompée  en  qualité 
de  Propréceur. 

«  Sefiius  ]  Nomme'  pour  Gouverneur  de 
Cilicie,  comme  le  dit  Plutarque  dans  la  vie 
de  Brutus  ,  où  il  faut  lire  ifiKixUv  au  lieu  de 
m**/**.  On  peut  voir  la  feptiéme  Lettre  de 
l'onzième  Livre  à  Atticus  ,  &  la  vingtième 
du  cinquième  Livre  des  Familières  ,  par  lef- 
quelles  51  paroifl  que  Seftius  commandait 
l'année  fuivante  dans  une  Province  d'Afic. 

10,  De  quelle  manière  on  Je  moque  de 
moi,]  Ciceron  dit  que  Balbus  fe  moquoit  de 
luy,  parce  (Jfc'il  vouloit  luy  faire  accroire  que 
Ccfar  fouhaitoit  véritablement  la  pair.. 


ij£  Epist.  Balb.  ad  Cicer. 


BAL-BUS  CICERONI  IMP.  S.- 


;  '  » 


OBficro  te  Cicero ,  fufcife  curant 
&  cogitât  ionem  dignijjimam  tua 
virtutis  ,  ut  Cafarem  é  Vomfeium , 
ftrjidU  hominum  diJlracJo's  ,  rurfus 
in  ftifimam  concordiam  teducâs.  Cré- 
ât mibi ,  Cdjarem  non  folum  ftre  in 
tua  foteftate  ,  fed  etiam  maximum 
benefcium  te  ftbi  dedijfe  judicaturum,. 
fi  hue  te  rejicù.  velim  ,  idem.  V$m- 
feitufdetAt  :  qui  ut  adduci  tnti  tem- 
fore  ad  uBam  conàitionem  fojfit -,  ma- 
gis  efto+quam  jpero.  Sed  cum  cmfti- 
terit  ,  é">timere  defierit  ;  tum  inci- 
fi  m' non  dejferare  tuam  aucloritatem 
flurimum  afud  eum  valituram. 


cutod  Lentulum  Cof.  mtum  vo- 
luijli  hic  remanerc  ,  Cafari  gratum  , 


•  * 
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•  LETTRE 

DE   B  A  L BUS  A  ClCERON. 

JE  vous  conjure ,  Nlon  che*  Cicerofi , 
de  travailler  à  raprocher  Cefar  & 
Pomp  ée  que  ^  la  perfidie  de  certaines 
gens    a  éloignez  l'un  de  l'autre  ;  ceft 
une  entreprife  digne  d'un  homme  de 
vôtre  mérite.  Je  vous  répons  que  non 
feulement  vous  ne  trouverez  point  d'op- 
pofition  du  côté  de  Gefar  ,  mais  qu'il- 
vous  fera  même  fort  obligé  fi  vous 
vous  chargez  de  cette  affaire.  Je  vou- 
drois  que  Pompée  fût  dans  les  mêmes 
difpofitions  ;  mais  5  pour  le  prefent  je 
fouhaite  plus  que   je   n'efpere  *qtt*iT 
veuille  entendre  à  aucun  accommode- 
ment. Quand  il  fe  fera  arrêté  quel- 
que part    &  qu:il  fera  revenu  dé  fa 
terreur ,  alors  on  pourra  efperer  quel- 
que chofe  du  pouvoir  que  vous  avez 
fur  fon  efprit.  ^        ^  ) 

-  Cefar  vous  eft  fort  obligé  d&  ce  que 
Tous  avez  été  d'avis  que  Lentulus  ne 


f  j8     EPIST.  BALB.  Ab  CïCÊR*  ~ 

«wA*  veto  gratifjimum  mediuâfidiui 
ftcifii.  Nam  illum  tanti  facto ,  qui  non 
Cafarem  magis  diligam  :  qui  fi  pajfu4 
effet  ,  nos  fecum  ,  ut  confueramm  , 
hqui  j  é*  non  Je  totum  etiam  & 
ctiam  ab  firmone  no  fin  averti jfet  , 
tninut  mi  fier,  quam  fum,ejftm.  Nam 
cave  fûtes  hoc  ttmpore  plus  me  cpiem- 
quam  cruciari  ,  quod  eum  ,  quem 
mte  me  dilige  ,  video  in  Confulatu 
quidvis  potim  e(fe  ,  quam  Confulem. 
guod  fi  voluerit  tibi  obtemperare ,  & 
nobis  de  Cœfitre  credere  ,  &  Conjula* 
tum  reliquum  Rom*  peragert  ,  inci- 
ptam  jperare  ,  etiam  confilio  Sénat  us , 
auftore  te  ,  iUo  relatore  ,  fompeium 
&  Cœfarem  conjungi  pojje.  £>upd  fi 
fatfum  erit ,  me  fatis  vjxijfe  futabo. 


«  * 

TFacfttm  Cifaris  de  Corfinto  tetum 
,  te  probatumm  feio.  'Jguo  modo  in  hu- 
jupnodi  re  ,  comntodius  cadere  non 
fotuit  f  faam  ut  res  fine  fangurtte 
(ênjieret.  Jdhi  met  tuique  advent* 
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fortît  point  de  l'Italie  ,  &  je  vous  en 
ai  en  mon  particulier  toute  l'obliga- 
tion poflîble  ;  car  je  ne  fuis  pas  moins 
dévoué  à  ce  Conful'qu'à  Çpfar  même.. 
S'il  avoit  voulu  écouter  mes  confeils 
comme  il  faifoit  autrefois  ,  qu'il 
n'eût  pas  afte&é  de  m'éviter ,  je  n'au- 
rois  pas  tant  de  chagrin.  Je  puis  vous 
afîurer  qu'on  ne  peut  en  avoir  plus 
que  j'en  ai  y  de  voir  qu'un  homme,  dont 
les  inteiefts  me  font  plus  chers  que 
les  miens ,  fbutienne  Ci  mal  fa  dignité , 
&  n'ait  que  le  nom  deConfuh  Que 
s'il  vouloit  fuivre  vos  confeils ,  &  s'en 
rapporter  à  nous  fur  les  intentions  de 
Cefar  ,&  qu'il  demeurât  à  Rome  pen- 
dant le  refte  de  fon  Confulat ,  je  ne 
defefpererois  pas  alors  qu'il  ne  pût  par  N 
vos  avis  ôc  en  faifant  agir  le  Sénat , 
venir  à  bout  de  raccommoder  Pompée 
avec  Cefar.  Si  j'étois  affez  heureux  pour 
voir  réiiflïr  cette  affaire  ,  je  mourrois 
fans  regret.  ; 

Je  ne  doute  nullement  que  vous  n'ap- 
prouviez tout  ce  que  Cefar  a  fait  à 
Corfinium  ;  c'eft  beaucoup  *  qu'une  tel» 
affaire  fe  foie  pafTée  fans  répandre  de 
fang.  Je  fuis  ravi  que  la.vifîte  de  mon 
neveu  vous  ait  fait  plaifir.  Vous  pou- 


rrfo  Epist;  Balb.  ad  Gicerv 
deletfatum  te  valde  gaudeo.  îs  qu*-> 
cunquc  tibi  de  C*fare  dixit  ,  quaque 
Cœfar  fetipfit ,  fcio  re  tibi  probabit  , 
quAcumque*ftrttin*  ejus  fuerit  ,  vï- 
rijjime  fcripjîtfe.  • 


m  » 


EPISTOLA  XVI.  • 

C  I  C  E  K  O  A  T  TICO   S  AL. 

■ 

•  *  •  ... 

OMnU  mihi  provifa  funt  »  p  r<e- 
ter  occultum  ,  &  tutum  iter  ad 
mare  fuperum.  Hoc  tnim  mari  utf 
non  pojfumus  hoc  tempère  ami.  illuc 
autem  ,  quo  ftetfat  animus  y&  quo  res 
vocat  ,  qua  veniam  ?  cedendum  enim : 
eff  celenter  y  ne  forte  qua  re  impe-  . 
diar  ,  atqtte  alliger.  N-ec  vero  iUi 
me  ducit  ,  qui  videtur  :  quem  ego 
bominem  ei,7ro\iTiittoTctTov  a  omnium 
wn  ante  cognoram  i  nune  vero  etiam 
açp&TtiyncoToïîov.  b.  N09  me  igitur 

0-  Cîvilis  gubcrnationis  omnmo  impericuiBt 
-  b  Artis  Iropcratoriae  maxime  ignarum, 

1 
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vez.  compter  que  ce  qu'il  vous  a  dit» 
de  la  part  de  Cefa^  &  ce  que  Cefas 
vous  a  écrit  luy-même  ,  eft  tres-fince- 
re  ;  &  qu'il  vous  en  donnera  des  mar- 
ques effe&ives,  de  quelque  manière  que 
les  chofes  tournent. 


LETTRE  XVI. 

J 'Ai  pris*  toutes  mes  mefufes  ,  &it 
ne  me  refte  plus  qu'à  trouver  un 
chemin  fûr  &  détourne  pour  gagner 
la  Mer  Adriatique  -y  car  dans  la  faifbn 
où  nous  fommes , 1  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence de  s'embarquer  fur  celle  de 
Tofcane.  Mais  comment  exécuter  mon* 
deflèin  ,  8c  comment  arriver  où  je  veux 
ailer^  Il  faut  partir  au- plAot ,.  de  peu£ 
que  je  rien  fois  plus  le  maître.  Ce 
n'eft  point  Pompée  qui  me  détermine 
comme  on  le  pourro  t  croire  ;  je  n'ai 
as  pour  cela  aflfez  bonne  opinion  de 
uy.  Je  fçavois  qu'il  n'entendoit  point 
du  tout  le  Gouvernement  5  &  je  vois 
bien  qu'il  n'entend  pas  mieux  la  guerre- 


F, 


fSt  Liber  VIII.  Epist.  XVI. 
is  âucit  ,  fed  ferma  hominum  ,  qui 
ad  me  a  Philotimo  fcribitur.  Is 
tnim  me  ab  optimatibus  ait  con- 
fcindu  Quibus  optmatibus  >  dit  boni  ? 
qui  nunc  quo  modo  occurrunt  ,  quo 
modo  autem  fe  vendit ant  Ctfari? 

Municipia  veto  Veum  :  nec  fimu- 
îant  ,  ut%  cum  de  Mo  dgroto  vota 
faciebant.  Sed  plane  quidquid  malt 
hic  Pififlratus  non  fecerit  ,  tam  gra- 
tum  ,  quam  fi  alium  facere  probibuc- 
fit.  Hune  propitium  fperant  ,  illum 
iratum  put  ant.  guœs  fieri  cenfes 
diravrino-tis  *  ex  eppidis  î  quos  hono^ 
tes  ?  metuunt  inquiet  :  credo  ;  fed 
me  hercule  illum  migti.  Bu  jus  infidio- 
fa  démenti*  delttfantur  :  illius  ira- 
cundiam  formidant.  Judices  dcccl. 
qui  pr&cipuPCnao  noflrt  deletfaban- 
tur  y  ex  quibus  quotidie  aliquem  vi- 
deo ,  nefeio  quas  ejus,  Lucerias  bot- 
tent. . 

m  Obyiam  itiones* 


\ 
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Ce  n'eft  donc  pas  luy  qui  me  déter- 
mine ;  ce  font  les  difeours  de  nos  gens 
de  bien  qui ,  à  ce  que  me  mande  Phi- 
lotime  ,  me  déchirent  cruellement. 
Quels  gens  de  bien  ,  bon  Dieu  !  des 
gens  qui  vont  tous  au  devant  de  Cefar  f 
qui  fe  donnent,  qui  fe  livrent  à  luy. 
•  Pour  les  villes  de  1  Italie  ,  elles  lé 
reçoivent  comme  un  Dieu  -y  &c  cela 
d  aufïi  bon  cœur  que  lor (qu'elles  fai- 
fbient  des  voeu*  pour  la  fanté  de  Pom- 
pée. a  Enfin  ,  on  tient  compte  à  ce  ■ 
nouveau  Pififtrate  de  tout  le  mal  qu'il 
ne  fait  pas ,  confome  s'il  empêchoit  les 
autres  de  le  faire  ;  &  l'on  efpere  au. 
tant  de  fa  clémence  ,  que  l'on  redoute 
la  colère  de  Pompée.  Quelle  foui» 
vient  par  tout  au-devant  de  luy  !  quels 
honneurs  ne  luy  rend-on  pas  î  Ceft 
qu'on  le  craint  ,  me  direz-vous  $  cela  % 
peut  être ,  mais  l'on  craint  encore  plus 
Pompée.  La  modération  du  premier  y 
quoiqu  étudiée  &  dangereufe  y  ne  laifle 
pas  de  raflurer  ;  &  les  menaces  de  l'au- 
tre àllarment  tout  le  monde.  Je  vois 
tous  les  jours  quelques-uns  de  ces  huit 
cent  cinquante  Juges  ?  qui  luy  étoient 
fi  dévoUez,  les  bruits  de  proscription  * 
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ltaque  qu&re  ,  j#/  ^JW  ijti  optima* 

tes  ,  me  extuéent ,  f#>w  //>/?  de- 
mi maneant.  Sed  tamen  ,  quicum- 
que  funt  ,  *;<TgV*'  TfcSctç.  a 
gw*  j^é  proficijcar,  video  >  conju/tgâ- 
que  me  eu  m  homine  magis  a  d  vaf- 
tandtim  itaham  ,  W  vince*- 

dum  parât o  :  demum  quem  exjpeclc , 
&  qu  'idem  ,  m«  ^  fenbebam  vr« 
y'/»/*  exfpe&abam  aliquià  à 
Urundifio.  SZuid  autem  aliquid?  quam 
inde  turpiter  fugiffet  ,  ivVfrr  £/V 
qua  fi  refettet  ,  &  qu*.  <$utd  ubi 
âudijjèm  -,  fi  Me  AppU  veniret  ,  ep> 
Arpinum  cogiubam* 

a  Tînoco  TrojanosV 


M. 

REMARQUES 

> 

SUR  LA  XVI.  LE  T  T  R  E. 

Ans  la  /ai/on  oh  nous  fommes.  3  Ou 
J^eftoit  alors  dans  le  plus  fort  de  l'hiver 
dtioiqu'au -mois  de  Mars  i  car  TEquinoxc  ne' 
for  cette  année  que  vers  le  mois  de  Mai  ? 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite* 
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•qui  ont  coutjji  à  Lucerie  ,  les  ont  en- 
tièrement aliénez. 

Je  voudrois  donc  fçavoir  qui  font 
«es  gens  de  bien  qui  trouvent  mauvais 
que  je  fois  endort  en  Italie  ,  pendant 
qu  ils  fe  tiennent  tranquilement  à  Ro- 
me.  Mais  enfin ,  quels  qu'ils0  foient  ,  il 
faut  les  contenter  ;  cependant  je  vois 
bien  à  quoi  je  m'exp»fe  ;  &  que  celui 
dont  je  fuis  la  fortune ,  a  fait  des  pro- 
jets plus  propres  à  perdre  l'Italie  qu  à 
nous  fauver.  Qu'attens-je  donc  >  j'au 
tens  aujourd'hui  même  ,  quatrième  de 
Mars  y  des  nouvelles  de  Brindes  } 
mais  bêlas  9  quelles  nouvelles  !  La 
manière  honteufe  dont  Pompée  aura 
pris  la  fuite  ,  &  de  quel  côté  ira  le 
Vainqueur.  Quand  je  le  fçaurai ,  fi  Ce- 
far  vient  par  ic  grand  chemin  d'Ap- 
puis, je  m'en  irai  à  Arpinum, 
■  •  _ 

i.  Lorf<ju*elle$  faifoieut  des  voeux  pour  l* 
fanté  de  Pompée,  j  Ce  fut  l'année  d'après  fou 
troifiéme  Confulat  qu'eftant  tombé  dangereu- 
rnetu  malade  ,  toutes  les  villes  d'Italie  firent 
des  prières  publiques  pour  le  rétabli  lie  ment 
de  fa  fanté.  C'eft  .  là  deflus  îjue  Juycnal  dit 
qu'il  auroit  cfté  à  fouhaiter  pour  la  gloire  de  * 
Pompée  ,  qui  cftoit  alors  montée  au  plus  haut 
degré  ,  que  les  vœux  qu'on  faifoic  pour  loy 
ne  fuffent  pas  exaucez. 
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■  M*gno  dtdernt  CaUfyania  febres 

Vcllcîus  Paterculus  avoir  fait,  ayant  ce  Poè- 
te, la  même  réflexion. 

3,  Ces  huit  cens  cinquante  Juges*  3  Quel- 
ques Critiques  voudroient  qu'on  lût  ~ccclx 
au  lieu  de  «dcccl  ,  parce  que  Pompe'c  ne  -, 
nomma  ,  pendant  fon  troifiéme  Confulat  , 
que  trois  cent  foizante  Juges  ,  comme  le  di- 
fent  Vclleius  Patcrculus  &  Plutarque.  Mais 
on  peut  conferver  la  leçon  du  texte  ,  &  l'en- 
tendre  de  tous  les  Juges  tirez  des  trois  ordres 
de  l'Etat.  Il  y  en  avoic  trois  ceps  tirez  du  Sénat, 
comme  il  paroît  par  la  fepticme  Lettre  du  hui- 
tième Livre  des  Fam.  Se  comme  le  dit  Plutarque 
dans  la  vie  des  Gracques.  Le  refte  eftoit  pris 
parmi  les  Chevaliers  êc  les  Gardes  du  Trefor. 
Peut-être  faut-il  lire  dcccc  au  lieu  de  dcccl  , 
car  Pline  dit  qu'on  appelloit  les.  Juges  No*~ 
fintos*  Lib.  33.  cap.  %. 
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légères ,  putabam  fore  ut  fit' 
rem  jam  quià  Brundifii 
aftum  effet  -y  (  mm  Canufia 
Vin  KaL  profeftm  trot  Cjmhs  s 
jhac  autem  fcribebam  pridie  Nmas 
xiv  die  poflquAm  Me  Camfia  movc- 
fAt  )  tAtntn  angebAr  finguUrum  bora- 
rum  cxfpcftatione s  mirab*r<$ue  nihil 

allatum 
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A 


LETTRE  L 


 y 

l  car  Pompée  eft  parti  de  Ca- 


nufîum  le  vingt-deuxième  de  Février  , 
Se  nous  fommes  aujourd'hui  ai  fixiémi 
de  Mars  qui  fait  le  quatorziém  i  jour/  1 
Je  ne  laitfe  pas  néanmoins  d  e:re  dans 
une  inquiétude  &  une  impatience  extrê* 
me.  Je  ne  puis  comprendre  comment  il 
n'eft  encore  rien  venu  de  ce  côté-là,  pas 
même  le  moindre  bruit  ;  ce  ftlence  à 
Tom.  ir.  H 
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allât um  cffe  ne  rumoris  qutdem.  Nam 
erat  mirum  filentium.  Sed  h<cc  fortajfe 
xtvocmxJat,  a  funt  :  qu&  tamen  \m 
fcUniur  ncccffe  efl. 

ïllud  moleflum  ,  me  adhuc  invejlL 
gare  non  pojje  ,  ubi  P.  Untulus  nof- 
ler  fit  ,  ubi  Domiùm.  guœro  autcm  , 
quo  facilita  Jcire  pojfim  ,  quid  affuri 
fm  j  ipuine  *d  Pemfxium  i  &  ,  fi 
jnnt  ,  qua  qumdovt  ituri  fuxt.  Vu 
bon  quidem  j*m  rcfertam  ejje  optu 
mktium  audio  •  S'ofmm  &  LnpHtn  , 
quos  Crtdtts  nofitY  ante  f  ut  abat  Brun- 
difuim  vcnturos  effe  quant  fe  ,  pis  di- 
ccre.  Hinc  vero  vulgo  vadunt.  Etiam 
M9 .  Lepidus  ,  quocum  diem  conteure 
foltbam  ,  trot  cogitabat.  Nos  autem 
in  Formiano  morabamur  3  quo  citius 
Audmmm  :  deinde  Arpinum  voleba- 
mut*  Inde  >  iter  qua  maxime  ctvandv- 
?v  ov  k  effet  y  ad  mare  fuperum  ,  re- 
motis  ,  ftve  omnino  mi  (fis  lifforthusï 
Audio  enim  bonis  virts  ,  qui  cr  nunc^ 

a  Vanac  curae  plcna. 

b  Rcmotum  *b  oroni  occurftu 
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quelque  chofe  d'extraordinaire.  Peut- 
être  que  je  me  tourmente  inutilement, 
mais  cela  ne  peut  pas  aller  loin. 


^  Ce  qui  me  fait  encore  de  la  peine  , 
c'eft  de  ne  pouvoir  découvrir  ou  font 
P.  Lentulus  &  Domitius.  Je  m'en  in. 
forme  pour  fçavoir  enfuite  quel  eft  leur 
deflein  ;  s'ils  iront  joindre  Pompée  ?  & 
en  cas  qu'ils  y  foient  refolus  ,  quand 
ils  doivent  partir,  &  quelle  route  ils 
.    prendront  ?  On  dit  que  Rome  eft  déjà 
toute  remplie  de  nos  gens  de  bien ,  ôc 
que  les  Préteurs  Sofius  &  Lupus  qui 
à  ce  que  Pompce  croyoit ,  dévoient  ar- 
river à  Blindes  avant  luy,  exercent  les 
fondions  de  leur  Charge.  *  Il  part  auflï 
plufieurs  perfonnes  de  ces  quartiers  pour 
s'y  rendre  ;  &  M*  Lepidus  ,  que  j-" 
voyois  tous  les  jours ,  part  demain  Pour 
moi  je  demeurerai  à  Formies  afin  d  avoir 
,  plutôt  des  nouvelles  dê  Blindes.  J'irai 
enfuite  à  Arpinum  ,  d  on  je  gagnerai 
la  Mer  Adriatique  par  les  chemins  les 
'  plus  détournez  ;  j'envoirai  devant  moi 
H  mes  Licteurs ,  ou  je  m'en  déferai.  Car 
enfin  ,  il  faut  bien  contenter  ces  bons  , 
Gtoyens  ,  eh  qui  la  Republique  a  trou- 

H  ij 


ï?z  Liber  IX.  E  p  i  s  t.  I, 
&  fdpe  antea  magno  prœjidio  Reip. 
fuertmt  ,  banc  cunttationem  nojiram 
non  probari ,  multaque  in  me  &  ft- 
vere  in  conviviis  tempejlivis  qui  de  m 
difputari. 

Cedamm  igitur  ;  &  ,  ut  boni  cives 
fimtis  ,  bcllum  Italiœ  terra  marique 
infçramus  :  &  odia  improborum  mu 
fus  in  nos  >  qu&  jam  exjlmcia  erant , 
tncendamus  ;  gr  Lucceii  confilia  ,  ac 
Jneopham  pérfequamur.  Nam  S  ci  pi  o 
vel  in  Synam   proficifeitur  forte  - 
vel  cum  genero  hontfe  ,  vel  Cœ- 
ftrem  f?<git  iratnm.  Matcelli  qui- 
dem  ,  nifi  glaàium  C&faris  tirnuiJL 
fent ,  mancrent-  Appius  &  eodçm  ti- 
more,  &  inimicitiarum  recentium  3  & 
tamen  prœtcr  hune  >  çr  C.  Cafium  , 
reiiqni  legati  •  Faufins  Vtoqudtftof  : 
(go  unus ,  eut  utrumvis  liceret. 


-  Frater  accedet  ^quem  focinrn  hujus 
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vé  de  tout  temps  &  trouve  encore  tant 
de  relïburce.  J'apprens  qu'ils  trouvent . 
mauvais  que  je  ne  feis  pas  encore  parti , 
Se  qu'ils  raifonnent  fort  gravement  fur 
mon  fujet  dans  leurs  longs  feftins.  1 


*  Et  bien  partons  ,  &  pour  ne  pas 
manquer  à  la  République,  armons  con- 
tre Tltalie  la  terre  fk  la  Mer  ;  rallumons 
contre  nous  la  haine  des  médians  Ci- 
toyens i  fuivons  enfin  l'exemple  de  Luc- 
ceius  &  de  Theophane  ;  4  car  tous  les 
autres  ont  des  raifons  ou  des  prétex- 
tes. Scipion  peut  dire  qu'il  s'en  va  dans 
fou  Gouvernement  de  Syrie  3  ou  qu'il 
ne  peut  honêtemenl  fe  leparer  de  ion 
gendre  ,  ou  qu  il  a  lieu  de  craindre  le 
reffentiment  c!e  Cefar.  Cefl  cette  rai  Ton 
feule  qui  a  empêché  les  Marccllus  de 
demeurer.  La  même  crainte  a  deter^ 
miné  Appius  qui  s'eft  attiré  depuis  peu 
en  particulier  l'inimitié  de  Cefar.  B'ail- 
leurs ,  hors  Appius  &  C.  Caflîtis  ,  tous 
les  autres  font  Lieutenans  ,  Se  Fauihis 
£ft  Proqucfteur.  f  II  n'y  a  que  moi  à 
qui  il  auroit  été  libre  de  palier  la  Mer 
ou  de  demeurer  en  Italie. 

Mon  frère  m'accompagnera  ;  quoi- 

H  iij 
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fortune  effe  non  erat  étquum  :  cui  mdgis 
cttam  Cœfar  irafetretur.  Sed  imfetra- 
te  ntm  pcffnm  ut  mâneatl  Dabiwus 
hoc  Pcmpeïo ,  quod  debemus.  Nam  me 
quidem  aîiuj  mrno  movet  5  non  fer- 
mo  bonorum  >  qui  nulli  funt  3  non 
iaujja ,  qtta  acta  timide  est  ,  agetur 
tmfrobe.  Uni  ,  uni  hoc  dâmus  >  ne  iâ 
quiiem  rogxnti  ,  nec  fkam  caujjam 
(  ut  ait  )  agent*  ,  ftâ  fublicam.  T n 
quid  cogite*  dt  tranfemd*  in  Épi  ru  m 
feire  Jane  veUm. 


'REMARQUES. 

SUR  LAI.  LETTRE.  • 

Î.VTO»;  femmes  aujourd'hui  nu  fixierne 
1AI  de  Mars  qui  fait  le  quatorzième  jour.  } 
On  roit  ici  par  le  compte  de  Ciccron  ,  que 
Tannée  fut  Biffcxtiler  &  que  le  mois  de  Fé- 
vrier eut  vingt  netif  jours. 

z.  Que  les  Fréteurs  Sofius  <&  Lupus  exer- 
cent les  fonfti&ns  de  teur  ChMrge.  3  II  cftoit 
faux  qui! s  fuflênt  retournez  à  Rome.  Il  cft 
fur  du  moins  que  Lupus  paflac  en  Grccc  s 
Pompée  l'envoya  Tannée  fuivante  dans  TA- 
chaïe,  dont  il  fe  «endit  le  rnaîcre. 
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qu'il  ne  foit  gueres  jufte  que  pour  fui- 
vre  ma  fortune  ,  il  s'expofe  au  reflen- 
timent  de  Cefar  qui  aura  plus  de  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  luy  que  d'un  au- 
tre. 6  Mais  je  ne  puis  le  faire  chan- 
ger de  deflein  j  les  obligations  que  nous 
avons  à  Pompée  l'emportent  fur  tou- 
tes les  autres  confiderations.  C'eft  le  feul 
motif  qui  me  détermine  -,  &  non  pas  les 
difcours  de  nos  prétendus  gens  de  bien , 
non  plus  que  la  bonté  de  nôtre  caufe 
qu'on  a  jufquà  prefent  fi  mal  défen- 
due ,  &  qu'on  ne  foutiendra  qu'en  per- 
dant'la  Republique.  C'eft  à  Pompée, 
&  à  Pompée  feul  ,  que  je  facrific  tous 
mes  interefts  ;  quoiqu'il  ne  m'en  tienne 
aucun  compte  ,  &  qu'il  prétende  que 
cette  affaire  n'eft  point  la  ftenne ,  mais 
uniquement  celle  de  la  Republique. 
Mandez-moi  fi  vous  fongez  toujours  à 
paffer  en  Epire, 


3.  Duns  leurs  longs  ftftins.  ]H  y  a  danS 
le  tcite  i*  ctnviviis  tempeftivis.  On  appel- 
ait ainfi  les  repas  qui  comrhînço'xuc  avant 
l'heure  ordinaire- 

4.  S  ni  von',  enfin  le  parti  d$  Lueeeitts  & 
de  Theophant.  ]  Nous  ayons  déjà  parlé  plu- 
fieurs  fois  du  pouvoir  que  Theophane  "avoit 
fur  l'efprit  de  Pompée,  tucceius  n'en  avoic 

H  uij 
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pas  moîns  ,  &  Cefar  dit  que  Pompée  ne  faî- 

ib.'t  rien  fans  le  confultcr.  » 

5.  La  f0f/»e  crainte  x  déterminé  dppius  , 
yr/i  Seft  Attire  depuis  peu  èn  particulier  fi- 
nimit.é  de  Cefar.  3  Appius  s'eftoic  chargé, 
Tannée  prcCwdemc  ,  de  Todieufe  commiffioii 
d'aller  redemander  à  Crfar  les  deux  Légions 
qVon  luy  ôca  fous  [  rctexre  de  la  guerre  des 
ÏHrthes.  Ec  à  l'on  r.îour  il  n'oublia  rien  pour 
diminuer  la  grande  idée  que  Von  avoit  de  la 
pdtîance  de  Ccty  5  ce  fut  iuy  p'.us  que  per- 


EPÏSTOLA  IL 

« 

Cicero  Attico  Sa  t. 

* 

ETfi  Nonis  M  art.  die  tuo  ,  ut 
(  p  rier  ,  exjbccï*bam  epifîûlam  À 
te  longiorcm  ;  tamn  ad  eam  ipfâm 
brevem  ,quam  ni  Non  m  ugto  rnv 
£iêtte-\w  a  dedijii  y  reficribendum  pu- 
tavi.  Gaudere  ah  te  >  manfifie  me  j 
dr  firibis  in  fi  Menti  a  te  rnanere  , 
mihi  autem  fetperionbus  litteris  vu 
vlebare  non  dubitare  ,  quin  cédè- 
rent ,  ita  ,  fi  &  Cnxus  bene  comi- 
tatus    confcendifftt    ,  & v  Confit/es 

à  Sub  ipfam  scccflïonem  febris. 
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fonne  ,  qui  donna  à  Pompée  cet  execs  de  coa- 
iïince  qui  luy  fie  perdre  flralic. 

Pioquejteur.  3  On  aopelloit  ain.fi  ceux 
qui  faifoient  dans  les  Provinces  ,  la  fon&ioa 
de  Quefteur,  fans  en  avoir  !e  titre. 

7.  Quoiqu'il  ne  [oit  gueres  jnjle  que  four 
fuivre  ma  fortune  ,  il  s'expofe  au  re(fenii- 
ment  de  Cefur ,  qui  aura  fins  de  fujet  de  fe 
plaindre  de  luy  que  d'un  autre.]  Il  parle  de 
fon  frère  qui  avoir,  des  obligations  particuliè- 
res à  Cefar  ,  de  qui  il  avoir  efté  Lieutenant 
dans  les  Gaules,  comme  on  l'a  mi  dans  les  der- 
nières Lettres  du  quatrième  Livre, 

LETTRE  IL 

r 

QUoique  je  doive  avoir  une  Lettre 
de  vous  le  feptiéme  de  Mars  qui  y  à 
ce  que  je  crois  ,'eft  vôtre  mauvais  jour  , 
je  ne  lailferài  pas  de  répondre  à  cette 
petite  Lettre  que  vous  m'avez  écrite  le 
cinq  un  peu  avant  vôtre  accès.  Vous 
me  dites  que  vous  êtes  bien  aife 
que  je  ne  fois  pas  encore  parti  ,  & 
que  vous  êtes  toujours  là-defïus  de 
même  avis.  Il  me  paroiflbit  néanmoins 
par  vos  autres  Lettres  que  vous  ne 
doutiez  point  que  je  ne  dulfe  fuivre 

H  v 


lyS  Liber  IX.  EpîST.  IL 
tranfiffent,  Vtrum  hoc  tu  parum  corn- 
memtmfti  ,  an  ego  non  Jatis  intelle- 
xi  ,  an  mutdfli  fententiam  ?  Sed  au/ 
ex  epifiola  ,  quant  exjpetfo  ,  perjfi- 
dam  ,  quid  fentias  j  aut  alias  ah  te 
litteras  eliciam, 

Brundifto  nihil  dumerat  allatum* 
O  rem  difficilem  ,  planeque  perditam  ! 
quam  nïhil  pmermittis  in  conftlio  dan- 
do  f  quam  nihil  tamen  quod tibi  placeat' 
explicas  l  non  efie  me  una  cum  Pem~ 
peio  gaudes  :  ac  propom  quam  fit 
turpe  me  adejfe  ,  cum  quid  de  ttlo 
detrahatur,  necfas  tjfe  approbare.  Cer- 
te  contra  igitur  ?  du  ,  inquïs  ,  aver- 
runcent*  Quid  ergo  fiet  ,  fi  in  altero 
feelus.  efi  ,  in  alter*  fiipplicium  ?  Int- 
petrabis  y  inquis  ,  a  Gâfart  ,  ut  tibi 
aèffjè  Kceat  ,  &  tjft  msfo.  Suppli- 
c an  du  m  igitur  ? mifèrtmr.  Jguid  fi  mm 
inrpetrarof 
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Pompée  , pourvu  qu'il  s'embarquât  avec 
un  fiônîbre  de  troupes  raifonnable ,  & 
que  les  Confals  fraflaffent  auffi  fa  Mef. 
A  tiriez- vorts  oublié  ce  que  vous  m'é- 
criviez alors  ,  ne  l'aurois-je  pas  bien 
compris  y  ou  auriez-vous  changé  de 
femiment  ?  Mais  la  Lettre  que  j'attens 
nVéclarcira  y  ou  je  vous  eh  demande- 
rai ùne  féconde. 

Il  fi'eft  eticore  venu  âucuné  nouvelle 
de  Briricfes,  Quel  étrange  embarras  !  6d 
par  ôi\  d'en*  tifer  ?  Votes  rn  expofez 
avec  la  dernière  exactitude  toutes  les 
raifons  qui  peuvent  me  partager  >  mais 
fans  rien  conclure.  Vous  êtes  bien  aife 
que  je  ne  fois  pas  avec  Pompée  -y  d'un 
autre  coté  vous  me  faites  comprendre 
qu'il  feroit  honteux  pour  moi  de  me 
trouver  au  Sénat  lorfqu'on  y  fe^a  des 
Décrets  contre  luy  ,  &  que  l'honneur 
ne  peut  me  permettre  d'y  avoir  part.  Il 
faudra  donc  m  y  oppofer  ?  donnez- vous 
en  bien  de  garde  j  que  faire  dans  une 
fîfuation  où  je  ne  puis  éviter  la  peine 
que  par  le  crime  î  Cefar  me  permettra 
dites-vous  >  de  m'abfentef  &  de  ne  me 
mêler  d'aucune  affaire  ;  il  faudra  donc 
m'abaifler  à  luy  demande;:  cela  comme 
une  grâce  7  Comment  ^y  fefoudre  î 

H  vj 
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Et  de  triumpho  erit ,  inquis ,  inte* 
grum.  guid  fi  hoc  ipfo  premar  ?  ac- 
cipUin  }  quid  fœdius  ?  negem  ?  repu- 
diari  Je  ioîum  ,  magis  etiam  quam  ' 
olim  in  xx  viratu  putahit.  Ac  filet ,  ^ 

y*  purgat,  tn  me  confetre  omnem 
itlomm  tempomm  culpam  :  ita  me  fibi 
inimicum  ,  ùt  ne  honorem  qutdem  à 
fi  accipere  vellem.  guanto  nunc  hoc 
idem  accipiet  ajperius  ?  tanto  ficiticet  > 
quant o  &  honor  hic  Mo  ejl  ampli or  >. 
&  ipfe  robnfiior. 


:  Nam  quod  ncgœs  te  dubitare  ,  qui* 
magna  in  ojfenfa  fim  apud  Pompeium 
hoc  U  mpore ,  non  video  caufîam  >  cuf 
ita  fiu  ,  hoc  quide  n  tem^ore.  £>ui 
tniw  <mifio  Corfinro  démine  certio* 
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Mais  que  fera  -  ce  s'il  me  refufe  \ 

En  demeurant  %  me  ditjs-vous  en- 
core ,  vous  vous  confervez  la  liberté 
de  demander  le  Triomphe  -,  mais  y  fi 
Cefar  me  l'offre  luy- même  ,  quel  parti 
prendrç?  L'accepter?  quelle  honte  pour 
moi  !  Le  refuier  ?  il  le  peiTuadera  en- 
core plus  fortement  que  loi  fque  je  ne 
voulus  point  de  place  dans  fon  Vigm*  * 
h virât  ,  1  c'eft  par  éloigne  ment  pour 
tout  ce  qui  vient  de  luy.  Toutes 
les  fois  qu'il  eft  entré  avec  moi  dans 
quelque  éclairciflèment  fur  nos  an-  ' 
ciennes  broiiilleries ,  il  n'a  pas  manqué 
de  me  reprocher  ce  refus  ,  Se  de  me 
dire  que  je  luy  avois  été  oppofé  juf- 
qu'à  ne  vouloir  .pas  tenir  de  luy  une 
place  honorable.  Combien  trouverait-il 
maintenant  plus  mauvais  que  je  refufe 
le 'Triomphe  ?  Il  en  fera  plus  choqué  à 
proportion  de  ce  que  1  honneur  eft  plus 
conlîderable  >  &  qu'il  eft  luy  -  même 
plus  puilîant. 

Quant  à  ce  que  vous  me  dites ,  que 
je  dois  compter  que  Pompée  eft  fort 
fâché  contre  moi  ,  je  ne  vois  pas  que 
je  luy  en  aye  donné  lieu  jufqu'à  pre- 
lent..  Luy  qui  ne  ih*a  fait  fçavoir  fa  re- 
folution  qu'après  la  prife  de  Corfiniunv  . 
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rem  me  fui  confdli  fech  ,  is  qucretur 
Brundiftum  me  non  •Venjffe  ,  cum  tn- 
ter  me  &  Brundiftum  Cafitr  efct  ? 
Ddndc  etum  jcit  fu*,n  ejje  in  ea. 
ca-tfia  querelam  eb-Tap'am'iocç-ùv  i  a  me 
fut.it  de  mnMcifttourn  imhtciUiute  , 
de  dekciètu  ,  de  face  ,  de  urbé  ,  de 
fecunia  t  de  Piceno  occufando  flus 
viâijfe  ,  quam  fe.  Si»  cum  fotuero 
non  venero ,  tum  erit  inimicus  :  qttod 
eço  non  eo  vereor  ,  ne  rnihi  noceat  : 
(  âfttid  emm  ficiet  ? 
J'iç  fïçt  Haoç,  tv  S-avfiv  dpfyvriç 

fed  quia  ingrat  i  animi  crime»  horreo. 
Confido  igitur  adventum  nôftfiïm  Mi, 
quoquo  temfore  ftttrit  ,  ut  fcrîbis  , 
datdptçov  c  fore. 

*  Repr/hendendi  lîbertate  c  \tcntem. 

b   Quifriam  cft  fer?us  tnortcntnon  timens  ? 

e  v  Gratiflîmum. 


*     Nam  quoâ  ais ,  /  ht  fi  temfefântim 
egerit ,  conftderutius  ctnftiiunr  te  datu- 
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comment  auroit  il  voulu  que  je  le  futïè 
.    allé  joindre  à  Brmdes  ,  puifque  Celar 
étôit   alors  entre  Blindes   &  moi  ? 
D'ailleurs,  il  fent  ben  qu'il  luy  fiéroit 
mal  de  faire  des  reproches  aux  autres, 
maintenant  qu'on  en  a  tant  à  luy  faire. 
Il  reconnoît  que  j'avois  rai  Ion  de  dire 
qu'on  ne  pouvoir  tirer  que  de  foibles 
fecours  des  villes  de  l'Italie  &  des  nou- 
velles levées  $  qu'il  falloir  faire  la  paix  à 
quelque  prix  que  ce  fut  ;  qu'on  ne  de- 
voir point  abandonner  Rome  ,  &  enco- 
re moins  y  lai/Ter  l'argent  du  Trefor  pu- 
blic ,  &  qu'il  falloit  commencer  par 
s  emparer  des  places  du  Picenum.  Si  e 
ne  vas  pas  joindre  Pompée  lorfque 
j'en  aurai  la  liberté  ,  il  pourra  m'en 
vouloir  du  mal.  J'en  ferois  fiché  ;  non  . 
que  je  craigne  fan  reflentiment  (que  me 
peut-il  faire  ?  quand  on  ne  craint  point 
la  mort  ,  on  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre %  )  mais  c'eft  que  tout  ce  qui  re£- 
fem  l'ingratitude  ,  me  fait  horreur.  Je 
me  flatte  donc  ,  comme  vous  en  con- 
venez, vous-même  *  que  quâ'nd,  j'irai 
le  trouver ,  il  me  verra  toujours  aveè' 
pferfîr. 

Vous  me*  dites  que  fi  Cefar  agjf  avstf 
moder  auon  f  ?ou$  ne  :  vo us  frctfèttz* 
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tum  5  qui  hic,  potejl  fe  gerere  non 
perdue  ?  vit  a  y  mores  >  ante  facfa  ,  ra- 
tio fufccpti  negotii  >  fociiwires  bonorum^ 
ant  etiam  conjiantia. 


- 

.  jT/V  dum  epifioUm  tuam  léger amr 
cum  ad  me  eurrens  ad  illum  Pofiumus 

CurtitM  venit  ,  nihil  nijï  cUfts  lo- 
quem  &  exercitm  :  ertpiebat  Hifia- 
nias  :  tencbat  Afiam  ,  Siciliam  ,  Àfri- 
cam  ,  Sardtniam  :  confefkim  in  Gr&- 
dam  perfequebatur.  Êundum  igitur 
eH  ,  nec  tam  ut  bcHi  ,  qnam  ut  fug* 
focii  fimm.  Nec  enim  ferre  potere  fer- 
mones  iflortim  quicumque  funt.  Non 
funt  enim  certe  ,  ut  appcllantur ,  ho~ 
rïK'Sed  tamen  id  ipfnm  [cire  cupio  % 
quid  lequantur  ;  tdque  ut  exqutras  , 
meque  certiorem  facia*  ,  te  vehemen- 
ttr  rogo.  Nos  aàhuc  quid  Brundtfiî 
Acïum  effet  plane  nefciebamtu*  Cum 
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pas  fi  fort  de  me  déterminer.  Mais 
quelle  modération  peut  -  on  attendre 
d'un  homme  dû  caractère  de  Cefar  ? 
Sa  conduite  pallce  ,  la  fin  qu'il  fe  pro- 
pofe ,  la  manière  dont  il  s'y  eft  pris  , 
les  per formes  dor>t  il  fe  fert ,  la  ferme- 
té &  les  oppofitions  qu'il  pourra  trou- 
ver de  la  part  des  bons  Citoyens  ;  tout 
cela  le  portera  fans  doute  aux  derniè- 
res extremitez. 

Comme  j'achevois  de  lire  vôtre  Let- 
tre, j'ai  vû  arriver  chez  moi  Poilu  mus 
Cm  dus   ?  qui  s'en  va  en  diligence 
trouver  Cefir.  Il  ne  parle  que  de  fiâ- 
tes Se  d'armées  formidables.  A  l'enten- 
dre ,  l'Efpague  ne  peut  pas  tenir  contre 
Cefar  •  il  s'emparera  avec  la  même 
facilité  de  PAfie  y  de  la  Sicile  ,  de  l'A- 
frique ,  &  de  la  Sardaigne  ,  8c  îl  va 
pourfuivre  fon  ennemi  en  Grèce.  Il 
faut  donc  partir,  moins  pour  comba- 
tre  que  pour  fuir  avec  Pompée  -y  aulîï- 
bien  je  ne  pourrois  pas  (outenir  les 
^ifcours  de  ces  gens  ,  quels  qu-ils  puif- 
fent  être  ,  qui  prennent  fi  fouflemenr 
le  nom  de  gens  de  bien,  je  ferois 
bien-aile  néanmoins  de  fçavoir  ce  qu'ils 
difent  de  moi  ;  je  vous  prie  juftamment 
de  vous  en  informer  &  de  me  1  ecri- 

* 


iS6  Libeh  IX.  Epi  s  t.  ITT. 
fciemus ,  tum  e x  re  ,  &  ex  tempore 
confiUttm  capiemm  j  fed  utemur  tuo. 


REMAR  QJJ  E  S 

SUR  LA  II.   L  Ë.TT  R  E. 

I.T  Orfqttt  je  ne  voulut  point  de  plfe  dans 
I  ."on  Viginn-virat.  ]  Voyez  la  fcpth'rtie 
Remarque  fur  la  fixiém;  Lettre  du  fécond  Li- 
vre. 

%.  Quand  en  nt  craint  point  l»  mort ,  on 


2£  32  &  A  3fiÊ  SÔS :  3£  A  «  & 


EPISTOLA  III. 

m  * 

ClttRO    Att  ico    S  A  L. 

trsnfiit  Formias 
— vin  7^i.  currens  ad  mAtrem 
Neapoli'n  ,  mihiqtte  nanti  art  jufiil  , 
tiMTtm  ai  urbem  ejje  ,•  A  f  * 
r/*/2  ff*>*ffl't  fervm  nojler  Dioriyjhs*. 
Nos  «Me  m  aulieramut  eum  profec- 
tnm  fivs  ad  Vompàum  ,  five  in  H/f 
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re.  Il  n'elt  encore  venu  aucune  nouvelle 
de  Brindes  -y  quand  fen  aurai  eu  je  pren- 
drai alors  des  méfures  félon  Fétat  des 
affaires  &  les  occurrences  ;  mais  je  ne 
ferai  rien  fans  vous  confulter. 

-  -  ■         —  ■■■■■■  . 

n*  plus  rien  à  craindre.]  Il  y  a  cîans  le  texte 
un  vers  que  Plutarquc  cite  fous  le  nom  d'Eu- 
ripide, dans  le  Traité  de  la  lefturc  des  Poètes. 
Virgile  a  fait  dire  a  Didon  dans  le  même  fens , 
quem  timxi  moriturn. 

3.  Pojlumm  Cmtim  ]  Créature  de  CIceroa, 
qui  l'avoir  quelques  années  auparavant  re- 
commande' à  Cefar.  »  '  '  « 
Epijh  13.  Lib.  i.  *d  Quint.  Fr. 


LETTRE  III. 

DOmitius  le  fils  paflfa  le  huit  à  For- 
mies  \  il  alloic  en  diligence  trou- 
ver fa  mere  à  Naples.  Diônyfius  i  un 
de  mes  gens  l'ayant  fort  prefle  pour 
fçavoir  des  nouvelles  de  fon  pere  ,  il 
me  fit  dire  qu'il  étoit  auprès  de  Rome. 
On  nous  avoit  die  qu'il  étoit  déjà  par- 


iSS  LibeîC  IX.  Epi  s  t.  III. 
paniam.  là  cujufmodi  fit  ferre  fane 
velim.  Nam  àd  id  ,  qtiod  delibero  , 
pertinet  ille  certe  nufquam  difecf- 
ftt  ,  intelhgere  Cnxum  ,  non  cjjè  fa- 
ciles nobis  e*  Italie  exitm  ,  cum  ea 
teta  armis  »  prœftdiifque  tenealur  , 
hieme  pmfirtim.  Nam  ,fi  comhtodim 
anni  lempus  effet  ,  vtl  irfeto  mari 
liceret  uti.  Nunc  nthïl  poteft  mft  fu- 
pero  tramitti  ;  quo  i(er  interdufum  elt. 
ghtxres  tgftiïr  &  de  Domitio  &  de 
Lentulo* 


•-  A  Bmndifio  mtlU  adhuc  fam*  ve- 
nerat  :  &  erat  hic  dies  v  1 1  id.  quo 
die  fufiicfibamur ,  ant  pridie  Brunài- 
fium'vetiijjè  Cxfarem.  Nam  K 'al.  Arpis 
manjerat.  Sed \fi  Vofiumum  audire 
velles  ,  perfechturus  erat.  Cnxum. 
TravfiJJe  enim  j*m  fut  aboi  , 
conjectura  tempefiatum  ac  Sérum. 
Ego  nautas  eum  non  putabam  babi- 
Utrum  :  ille  confidebat  ,  &  eo  ma. 
gif  ,  quod  audit  a  navicuUriis  homt- 
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ti  ,  foie  pour  aller  joindre  Pompée  9 
foie  pour /palier  en  Elpagne.  *  Je  vou- 
drois  bien  fçivoir  ce  qui  en  eft  ; 
car  ,  s'il  n'eft  pas  encore,  parti ,  je  fe-1* 
rai  bien-aile  que  Pômpée  puille  juger 
par  là  qu'il  eft  fort  difficile  de  fortir 
de  l'Italie  ,  dont  tous  les  poftes  font 
occupez  par  les  troupes  de  Cefar.  La 
faiion  où  nous  fournies  eft  encore  un 
obftaple  -,  fi  Ton  n'étoit  pas  en  hiver , 
je  pourrois  m*embarquer  fur  la  Mer  de 
'Tofcane,au  lieu  qu'il  faut  que  jegs* 
gne  la  Mer  Adriatique  ,  &  tous  les  paf- 
lages  font  fermez  de  ce  côté-là.  Ta- 
chez donc  ,  je  vous  prie  ,  d  avoir  des 
nouvelles  de  Domitius  &*  de  Lentulus. 

Il  n'en  eft  encore  venu  Aucune  de 
Brindes  ;  nous  voilà  au  neuvième  de 
Mars  ,  &  Cefar  a  dû  y  arriver  aujour- 
d'hui ,  ou  même  hier  ,  car  il  coucha  le 
premier  de  ce  mois  à  Arpi.  *  Mais 
fi  Ton  en  veut  croire  Poftumus ,  il  pour- 
fuivra  Pompée  qui*,  félon  fa  fupputa- 
tion  ,  devoit  être  embarqué  ,  le  vent 
ayant  été  favorable.  Je  ne  crois  pas 
que  Cefar  puiiïe  avoir  des  matelots. 
Poftumus  au  contraire  s'en  flatte  s  fur 
tout  à  caufe  de  la  grande  réputation    "  . 

*  Dans  la  Poiiille ,  entre  Luceric  &  Siponcc. 

« 
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mis  libéralisas  effet.  Sed  tôt  a  tes  Brun» 
dijtna  jam  quo  modo  habeat  Je  diutius 
nefcire  non  poffum. 


EPISTOLA  IV. 

Cicîro  Atti  co  Sal.  , 

EGo  etfi  tamdiu  requiefco ,  quam 
diu  aut  ad  te  feribo  ,  aut  tu  as 
lit  tiras  lego  .  tamcn  &  ipje  egeo  ar- 
gumento  cpisUUrum  ,  &  tibt  idem 
tccidere  certo  feio,  Jjhue  _(nim  foluto 
,  animo  famiiiarittr  fcribi  [aient  >  tenu 
poribus  hti  excluduntur.  Ou*  autem 
funt  horum  tem forum  7  ca  jam  con- 
trivimus.  Sed  tamcn  ,  ne  me  Mum 
tgritudini  de  dam  ,  fumfi  mi  ht  qnaf- 
dam  tanquam  S-'êaeiç  y  a  qu&  &  po- 
litic&  funt ,  ér  temporum  horum  >  ut 
&  abâucam  animum  ab  querelis ,  c£* 
in  co  ipfo  ,  de  quo  agitur  ,  exercear. 
2?£  funt  ejufmodi. 

a  Quaeftionts; 


f 
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de  libéralité  que  Cefar  s'cft  faite.  Mais 
je  ferai  inceilamraent  inftruit  de  tout 
ce  qui  fe  fera  paifé  à  Blindes. 


LETTRE  IV. 

JE  ne  fuis  tranquile  que  Iorfque  je 
vojs  écris  ,  ou  que  je  lis  vos  Let- 
tus  :  mais  la  matière  commence  à  me 
manquer  ,  &  je  ne  doute  point  qu'elle 
ne  vous  manque  aulïï  ;  car  nous  ne 
fjmmes  pas  dans  un  temps  à  nous  en- 
tretenir de  bagateles  ,  Ôc  nous  avons 
épuïfé  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  fur 
les'  affaires  prefentes.  Cependant ,  afin 
de  ne  me  pas  abandonner  entièrement 
à  mon  chagrin  5  je  m'exerce  fur  quel- 
ques queftions  de  Politique  qui  ont 
rapport  à  la  fituation  où  je  me  troiv  ' 
ve ,  &c  pour  n'être  pas  toujours  fur  un 
ton  plaintif ,  &  parce  que  c'eft  de  leur 
décision  que  dépend  le  parti  que  je 
dois  prendre.  Les  voici. 
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*  • 

TiVTiCV  ^KXV  (JLë\Af\  JtZ  ?StO  7Ti;)  T 

oAcov  i  7ïoAiç  KivJvvîtj&tiv.  Eî  tc/A&- 
Cnriov  r  xarzhvcVTct ,  juii  clvtoç  glU 
fnruz.  Eî  7rufct7i0v  àpihiv  rit  tto- 
7f/A  Tvpctvvv/ufyjn  Ki.fco  \oyco 
juciWov,  y  7roÂé(AG)r  Eî  7roXiruov  ro 
tiW)(aÇuv,  dva^ct'pvactvrct  7roi  ^  ? 
TOTp/Jbç  TvpctvWfJsfWç.  Ei  JW  7ravroç 

W$0P  TtU'JvvV   $    \\fV^cp  OA  7TîpL  Ei 

xjxtt»  Joyjfj.cc^ovrcc  T  7ro?[t/uV 
7LcLToi,\u<TiV  rîîç  vjparvtcPoç  y  o-uvcctto- 
ypaTrïéOV  ojaccç  roï'ç  ap':ço  ç.  Eî  ro7ç 

vj  tqiç  TTOAiTizcjç  net* >  un or/.cû^iv 

fii€x\<èiïdjcf,i  rrtîp)  t  o\w.   E*  ô  g  - 

)aA/«  T>fVv  Trarp/cTx  €J?p>$TtfVas  ,  <fi 

tfiîro  rg  t2to  aidera  Tr/xGaîy  ,  <è 

vwip  $  -ttztoISoç,  eî  ttpîriov  avraS 

1  'X^évatoy 
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Si  Ton  peut  demeurer  dans  fon  païs 
lorfqu'il  eft  tombé  fous  la  puilTan- 
ce  d'un  Tiran  ?  fi  Ton  doit  employer 
toutes  fortes  de  moyens  pour  le  déli- 
vrer de  latirannie  5  qjjand  même  cela 
l'expoferoit  à  une  entière  ruine  ?  Si  Ton 
ne  doit  pas  prendre  garde  que  celui 
qu'on  oppofe  au  Tiran  5  ne  s'élève  luy- 
même  trop  haut  ?  Si  Ton  ne  peut  pas 
attendre  quelque  circonftance  favora- 
ble pour  fervir  fa  patrie ,  &  tenter  plutôt 
des  voyes  d  accommoden  ent  ^]ue  la 
voye  des  armes  ?  s'il  eft  permis  à  un 
bon  Citoyen  pendant  ces  temps  de 
troubles  ,  de  fe  retirer  dans  quelque 
lieu  écarté  ?  Si  pour  recouvrer  fa  liber- 
té ,  on  doit  s  expofer  aux  plus  grands 
périls  ?  Si  pour  délivrer  fon  païs  d'un 
Tiran  on  doit  v  allumer  la  guerre  ,  & 
venir  même  afliéger  fa  patrie  ?  Si  ceux 
qui  font  d'un  lentiment  contraire  doi- 
vent néanmoins,  s'engager  avec  ceux 
du  bon  parti?  Si  dans  les  diffenfions 
publiques  on  doit  fuivre  la  fortune  de 
fes  amis  &  de  fes  bienfaiteurs  ^  lors 
même  qu'ils  ont  fait  des  fautes  e(Ten- 
tielles  &  décifives? Si  un  homme  qui, 
pour  avoir  rendu  à  fa  patrie  de  grands 
fervices  5  s'eft  vu  expofé  à  la  haine  ,  à 
Tome   IV.  1 


194    L  i b  i  b.  IX.  Ep  i  s  t.  IV. 


ln  h'ts  egome  confultAttonibus  exer- 
cens  ,  différent  in  utramque  partem 
tttm  Grue  ,  tum  Latine  ,  &  abâuco 
p  arum  fer  animttm  h  mole  fins ,  &  r 
*rp«p7«  iï  b  délibéra.  Sed  vereor  ne 
tibi  àr.mo(,  c  fim.  Si  enim  rettc  am- 
bulaverit  is  ,  qui  h  âne  epiftolam  tu- 
Ut  ,  in  ipfum  tuum  diem  incidit. 


- 


b  De  ils  qu«  ad  rem  pertinent. 
c  Importunus. 


a  An  manendum  în  patrîa  tyranntde  opprefla: 
ca  vero  ryrannîdc  opprefla  an  quovis  modo 
tyrann^'s  cverfio  tentanda  cft  ,  ctiam  fi  civicas 
propter  idde  fumma  rerum  t^riculum  fubicu- 
ra  fit?  Utrurn  cavendum  ne  ,  qui  tyrinnidem 
cverci^ipfc  cvcuatiu?  An  tcaundum  fie  opéra 
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la  jaloufîe  &  aux  traitemens  les  plus 
indignes  ,  Hoit  s'expofer  une  féconde 
fois  a  des  maux  qu'il  peut  éviter  ?  ou 
fi  y  après  avoir  tant  fait  pour  fa  pa- 
trie ,  il  ne  peut  pas  faire  quelque  cho- 
fe  pour  luy-même  &  pour  fa  famille  , 
laillant  k  ceux  qui  font  en  place,  le 
foin  du  Gouvernement*. 

Voilà  les  queftions  .que  j'examine  , 
&  fur  lefquelles  "je  m'exerce  pour  & 
contre  ,  en  Grec  &  en  Lat  n  ;  cela 
m'aide  à  difiïper  mon  chagrin  y  &  je 
m'en  fais  eh  même  temps  l'application. 
Mais  je  crains  que  cette  Lettre  n'arri- 
ve mal  à  propos  ;  car  fi  celui  qui  en 
eft  chargé  ne  perd  point  de  temps  , 
vous  la  recevrez  le  jour  de  vôtre  ac- 
cès. 


ferre  patrîx  tyrannide  oppreffie  verbïs  &  tenu 
pore  potius  quam  bcllo  ?  An  boni  cîvis  fit 
iecedentem  aliquo  ,  quiefecre  oppreffr  à  ty! 
ranno  patria?  An  periculum  quodvis  fubeun- 
dum  pro  libertate?  An  bcllum  inferendum  pa- 
trie, caque  fitobfidendafi  àtyranno  opprima* 
tur?  An-ctiani  is  qui  non  probet  uc  bcllo  ty.- 
rannis  cvertatûr ,  tamen  nomen- darc  cum  bo- 
nis debcat?  An  cum  benc  mentis  &  amicis 

i  ij 


ip  6  Liber  IX.  Epi  s  t.  IV. 

fiibeunda  pericula  ia  Rcp.  ctiam  fi  minus  rcdc 
de  fummarerum  confuluiiîc  YÎdcactur?  Utrum 
de  patria^benc  meritus  ,  ob  camque  çaufam 
graviffima  (juac^uc  pallus  &  iovidiaopprcffus. 


m  '• 

E  P  ISTOL  A  V. 

Cicero  Attico   S  al.  v 

NAtali  die  tuofcripftfti  epiflolam 
*d  mcplenam  ç§n[ilh  ,  fum- 
wdqttt  cum  bentvoleniix  ,  tum  ctiam 
frudentijt  :  eam  mthi  Phtlotimm  pofl 
pidie  quam  à  te  acceptrat  reddidif. 
Sunt  tjtâ  quidtm  quA  dtfputas  dffi- 
ciiuma  ,  iier  Ad  Jùpcrum ,  navigatio 
inf  ro  ,  dijcejjus  Arpinum  ,  ne  hune 
fitgijp  -,  manfio  Formiis  ,  ne  obtuliffe 
nos  grat  niait ont  videamur  :  fed  mifè- 
rius  nihit  quam  ea  vider  e  ,  qu&  ta- 
men  jam ,  jtm  inquam  videnâa  erunt. 
Fuit  apud  me  Pejtumus  >  ftripfi  ad 
te  quam  gravis,  Venit  ad  me  ettam 
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ultro  pro  patria  difcrimen  fubîrc  dcbcat  ?  An 
permittendum  ci  ut  fui  îpfius  tandem  &  fami- 
lia*  rarionem  habeat ,  dimiflfis  advcrfus  potcn- 
tes  concenationibus  pro  Republica? 

5:S:S:J:S:S:S:'T:,?îS:§S:S,'S 

LETTRE  V. 

LA  Lettre  que  vous  m'avez  écrite 
le  jour  de  vôtre  naifTanCe  ,  &  que 
Philotime  m'a  rendue  le  lendemain  ; 
eft  pleine  de  reflexions  tres-judicieufes  , 
&  j'y  ai  reconnu  vôtre  afFe&ion  autant 
que  vôtre  prudence.  Toutes  les  affai- 
res fur  lefquelles  vous  raifonnez  font 
tres-embaralTàntes.  Il  m'eft  aufll  difficile 
de  gagner  ta  Mer  Adriatique  qu'il  feroit 
dangereux  de  m'embarquer  fur  celle  de 
Tofcane.  Si  je  vais  à  Arpinum  ,  Cefar 
croira  que  je  l'évite  j  &  fi  je  demeure 
à  Formies  ,  on  ne  manquera  pas  de 
dire  que  je  l'attends  pour  luy  faire  ma 
cour.  Mais  ce  feroit  encore  une  bien 
plus  grande  peine  pour  moi  ,  de  voir 
des  chofes  qu'il  faudroit  néanmoins 
que  je  vîfle  dans  peu  de  temps.  J'ai  eu 
#chez  moi  Poftumus  Curtius.  &  je  vous  ai 

I  nj 
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^  Fufits  ,  quo  vultu  !  quo  Jpiritu  f 
properans  Mrundifium  ,  fcelus  accufans 
Pompe  H ,  levitatem  &  Jlultitiam  Se- 
natus.  Hœc  qui  in  me  a  villa  non ft- 
ram  ,  Curtium  in  caria  potero  ferre  .? 
Age  ,  finge  me  quamvis  iôço,ud%M  a 
h*c  ferentem  :  qui  à  UU  d  1  c  M. 
Tulli  y  quem  habebunt  txitum  ? 
Et  omiîto  caajjiim  Reip.  qaam  ego 
amipim  puto  cum  vulnerîbus  fuis  , 
tum  médicament is  iis  ,  quA  parant  ur. 
de'Pompeio  quid.agamî 


a  Botio  ftomacho. 


Cul  plant  (  quiâ  enim  hoc  negem  ) 
fuccenfui.  Semper  enim  caujfe  tven- 
torum  magis  movent  ,  qaam  ipj* 
éventa.  Hm  igitur  mala  ,  (  quitus 
majora  ejjè  quœ  pojfant  ?  )  conjiderans, 
vel  potius  judic.ms  ejus  opéra  acci- 
Jijfe  &  culpa  ,  inimicior  tram  haie  , 
qaam  ipfi  Cafari.  Vt  majores  nojlri 
funefiiorem  die  m  efe  voluerunt  Alièn- 
es puma  ,  quam  urbis  capta  ;  quoi 


Digitized  by  Google 


Livre  IX.  Lit  t.  V.  199 

marqué  combien  il  faifoit  l'homme  im- 
portant. Quintus  Fufius  1  a  pafTé  depuis 
ici  ;  il  s'en  alloit  en  diligence  à  Brindes. 
Quel  air  !  quelle  infolence  î  il  ne  parle 
que  des  attentats  de  Pompée  *c  la  lcge- 
reté  &  de  la  folie  du  Sénat.  Moi  donc 
qui  en  particulier  ne  puis  foufltir  ces 
hauteurs,  je  verrais  Çùrtius  parler  ainlî 
dans  le  Sénat  ?  Mais  quand  e  pourrais 
prendre  aflfez  fur  moi  pour  cela  ,  com- 
ment me  tirerai -je  d'affaire  lorfquil 
s'agira  d'opiner  ,  je  ne  dis  pas  far  les 
affaires  de  la  Republique  ,  je  la  crois 
perdue  fans  relfource  autant  par  les 
remèdes  dont  on  veut  fe  fervir  que  par 
les  playes  profondes  qu'elle  a  reçues  9 
je  veux  parler  du  parti  qu'il  me  fau- 
dra prendre  ,  lorfqu'on  propofera  quel- 
que Décret  contre  Pompée. 

J'avoue  que  j'ai  été  pendant  quel- 
que temps  fort  refroidi  à  fon  égard. 
Vous  fçavez  qu'on  s'attache  plus  à  la 
caufe  des  évenemêfts  qu'aux  évenemens 
mêmes.  Ainfi,  comme  il  me  paroiilbit, 
ou  plutôt  comme  j'étois  convaincu  que 
x'étoit  par  la  faute  de  Pompée  que 
nous  étions  tombez  dans  un*  état  fi 
déplorable ,  je  m'en  prenois  à  luy  plus 
qu'à  Cefar.  C'eft  par  ce  principe  que 

I  inj 
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hoc  malum  ex  illo  ^  itaque  ait  et  rcli- 
giofus  etiarn  mine  die  s ,  alter  in  vuU 
gus  ignotus  :  fie  ego  ,  deeem  annerum 
peccata  jtecordans  y  in  qnibus  inerœt 
iile  etiam  annus  ,  qui  nos  >  hoc  non 
defendente ,  ne  dtcam  gravim  ,  affli- 
xerat  j  prœfcnttfque  temporis  cognofi 
cens  umeriiattm  ,  ignaviam  \  negli- 
tiarn  ,  fkecenfebam.  Sed  ea  jam  mihi 
exciderunt.  Bénéficia,  ejufdem  cogito  j 
cogito  etiam  dignitatem.  Intelligo  fe- 
riu*  equidem  quam  vellein  y  propre/ 
épifiolas  ferwonefqtte  Baibi  •  fed  video 
plane  n'ihil  aliud  agi  ^  nihil  aclum  ab 
initio.quam  ut  hune  accident.  Egotgi- 
tut  i  fi  quis  apui  Homemm  £um  et  & 
mater  &  de  a  dixijjct , 
.  Avrïxctyclp  toi  iTrftrct  ft$  tZTûpx 

[  7T0  T/L*tOÇ   tTQlfJLQÇ.  a 

mat  ri  ipfi  refitondit, 

•  [  XOV  ïTdLlfCû. 


a  Statîm  cnîm  ttbî  dcinde  poft  Hc&orem 
mors  parara.  b  Utinam  ftatim  moriar,  quaa- 
doqui Jern  foJali  cum  iuterficcretur ,  non  cram 
opem  lacurus. 
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nos  Ancêtres  ont  regardé  le  jour  de  la 
bataille  d'Allia  *  comme  plus  funefte 
que  celui  de  la  prife  de  Rome ,  parce  que 
ce  dernier  malheur  ne  fut  qu'une  uri- 
te#  du  premier.  %  Et  à  prefent  encore 
le  jour  de  cette  bataille  eft  compté  au 
nombre  des  jours  funeftes,  au  iieu  que 
le  peuple  ne  connoît  pas  feulement 
l'autre.  De  même  >  lorfque  je  rappel- 
lois  dans  mon  efprit  toutes  les  fautes 
que  Pompée  a  faites  pendant  ces  dix 
années,  parmi  lefquelles  eft  comprïfe 
celle  ,  où  pour  ne  rien  dire  de  plOs 
fort  ,  il  me  vit  opprimer  fans  me  dé- 
fendre \  lorfque  je  confiderois  le  peu  de 
conduite  qu'il  vient  de  faire  paroître  , 
fa  foibleftç  >  fa  négligence-,  je  me  fen- 
tois  plein  d'indignation.  Mais  tout  cela 
m'a  paiîé ,  je  ne  confidere  plus  que  les 
obligations  que  je  luy  ai  0k  le  rang 
qu'il  tient  dans  la  Republique.  Je  re- 
connois  enfin  plus  tard  que  je  n'aurois 
fouhaité  ,  que  je  me  fuis  lailïe  tromper 
par  Balbus  ,  &  que  Cefar  en  veut  & 
en  a  toujours  voulu  à  la  vie  de  Pom- 
pée. Si  donc  dans  Homère  ,  lorfque 
Thetis  prédit  à  fon  fils  que  fa  more 
fuivra  de  prés  celle  d'Hedtor  ,  il  luy 
répond,  Je  voudrois  être  déjà  mort  , 

1    V  > 


zoi  Liber  IX.  Épis  t.  V. 
Kruvojufyq*  iri&tAGtai:  a  quid  fi  non 
iraîpçj  °  folum  ,  fied  etiam  îvtpyl- 
tyi  ?  c  adde ,  tdi  vire  y  talem  confiant 
agenti  :  &  ego  veto  h&c  officia  mer* 
canda  vita  puto.  * 

*  Sodalu    b  Bcnc  merito. 

Optimâtibwvero  tuis  nihil  confido, 
nihil  jarn  ne  i&fiervio  quidem.  Video 
ut  fie  huic  dent  j  ut  daturi  Jwt.  Jguid- 
fuam  tu  i!U  putas  fuijfe  de  valetudU 
■ne  décret  a  municipiomm  prœ  his  de 
vittorU  gMuUtionibu*  ?  timent ,  in- 
qui  es.  At  ipji  tum  fie  timuifte  dtcunt. 
Sed  videamus  quid  attum  fit  Brundi- 
fii.  Ex  eo  fortajfe  mea  confidia  n*Jcèn- 
tur^aliaqyf  littera. 
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puifque  je  n'ai  pu  fauver  la  vie  à  mou 
ami  j  que  ne  dois-je  pas  faire  pour  un 
homme  qui  eft  &  mon  ami  &  mon  bien- 
faiteur ?  ajoutez  encore  pour  un  fi  grand 
perfonnage ,  &  qui  foutient  une  fi  bon- 
ne caufe.  Je  trouve  pour  moi  que  Ton 
doit  acheter  aux  dépens  de  fa  vie ,  l'hon- 
neur de  remplir  de  pareils  devoirs. 

Pour  vos  prétendus  «gens  de  bien,  je 
crois  qu'on  ne  doit  gueres  compter  fur 
eux ,  &  je  me  mets  fort  peu  en  peine 
d  être  bien  ou  mal  dans  leur  efprit. 
Combien  y  eh  a-t-il  qui  fe  font  .déjà 
donnez  à  Cefar  ,  &  combien  d'autres 
font,  prêts  à  les  imiter  >  Qu'eft-ce  que 
c'étoit  que  les  prières  qu'on  fit  pour 
le  rétabliflTement  de  la.fanté  de  Pom- 
pée ,  au  prix  de  cette  manière  indigne 
dont  on  va  faciliter  le  vainqueur  ? 
C'eft  la  crainte  qui  les  fait  agir  ,  me 
direz-vous  ;  ils  difent  que  c  croit  cette 
même  crainte  qùi  leur  faifoit  rendre 
tant  d'honneur  à  Pompée.  Mais  atten- 
dons que  nous  ayons  appris  ce  .qui  fe 
fera  palfé  à  Brindes  ^  cela  nîe  détermi- 
nera ou  me' fournira  du  moins  matie- 
"  re  pour  d'autres  Lettres. 
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REM  ARQJJES 

SUR  LA   V.  LETTRE. 

i.^V  Tttfim  ]  Surnomme  Ca^enus  ,  qui  fut 
v^.  depuis  l'un  dos  plus  zelez  partifass 
d'Antoine     il  en  a  été  parlé  pluficurs  fois 

daas  les  Lettres  des  deux  premiers  Livres. 

-  *  . 

EPISTOLA  VL 


*  * 


Çicero  Attico  Sai/ 

•  •  • 

•  •      .  -  »  I  • 

N Os  adhuc  Brundijîo  nihiL  Ro» 
?ia  fcripfit  Balbus  %  putare  jam 
Lemulum  Câf.  tranfwifijfe  ,  eum 
a  minore  Balbo  convenium  -j,  « 
Canufii  audtfjet  :  inie  ad  fe 
eum  fcnpÇi^e ,  cohorte fque  fex,  qu<t  AU 
b*  fur  font  ,  ad  Cùrïum  via  Muni  ci* 
tranfiffe  :  id  Cœfarem  ad,  fe  fcnpjiffc  y 
&  brevi  tempore  eum  ad  urbem  fu- 
turum.  Ego  utat  tuo  confilio  >  neque 
me  Arpinum  hoc  tempore  ah  dam  :  etfi 
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1.  AU**  ]  Petite  rivière  du  pus  des  Sabins 
qui  tombe  dans  le  Tibre  ,  &  auprès  de  la- 
quelle les  Romains  hircnt  entièrement  défaits 
par  les  Gaulo's. 

a.  Ce  dernier  malheur  ne  fut  qu'une  fuite 
du  premier.  ]  Rome  fut  prife  le  landemain  de 
la  bataille  d'Allia. 


LETTRE  VL 


NOus  n'avons  eu  encore  aucune 
nouvelle  de  Br.indes.  Bàlbus  m'a 
feulement  écrit  de  Rome  qu'il  croyort 
que  le  Con^l  Lentulus  étoit  embar- 
qué ,  que  ib^peveu  ne  l'avoit  pu  join- 
dre ,  &  qu  11  avoir  appris  cette  nou- 
velle à  Canudum  d'où  il  luy  écrivoit. 
Balbus  ajoute  que  les  fix  Cohortes  qui 
étoient  à  Albe,  fe  font  jointes  à  Curius  1 
fur  le  grand  chemin  de  Minuciu  s  -,  * 
que  c'eft  Cefar  qui  luy  mande  cette  » 
nouvelle,  &  qu'il  fera  bien- tôt  à  Rome. 
Je  Cuivrai  votre  confeil  ,  &  je  n'irai 
point  maintenant  à  Arpinum  ,  qu-  *L 
qu'ayant  de-flein  d'y  donner  la  robe  vi- 
xik  ii  mon.  fils,  j'aurois  pu  me  fervii 
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•zo6  Liber  IX.  E  p  i  s  t.  VI. 
Ciceroni  meo  togam  puram  cum  dore 
Arpim  vellem ,  hanc  eram  ipfiam  excu- 
Jationem  rWcJurm  ad  Cœjarem.  Sed 
forta[fc  in  eo  iffo  offcndetur ,  cur  no» 
Rom  a  potim.  Sed  ta>men  fi  efi  conve- 
niendus ,  hic  potiijimum.  Tum  re tiqua 
videbimus  ,  id  efi ,  &  quo,  &  qua  » 
ejr.  quando,  ' 

Domitius  ,  ut  audio  ,  in  Co- 
fano  ,  ejr  qui  de  m  ,  ut  aiunt  .,  pa- 
rai us  ad  navigandum  :  fi  in  H'tfya- 
niam  ,  non  probo  :  fi  *d  Cnaum  , 
laudo  :  quovis  potius  cette  ,  quàm  ut 
Cuttium  videat  ;  que  m  ego  patronus 
afiice/e  non  pojfum.  Qukl  altos  ?  fed , 
optnor  ,  quiefcAmm  j  qQnoftram  cuL 
fam  coarguamtts  j  qui  ,  dum  urbem  » 
■id  efi  p at fiant ,  amamus ,  dumque  rem 
conventuram  putamus ,  ha  nos  gejfi- 
mus  ,  ut  plane  interclufi  captique  fit' 


mus, 


9  Script  a  jam  epifiola  ,  Capua  littera 
funt  allât  £  hoc  exemplo..  Pompeius  % 
man  trnnfiit  cum  omnibus  mûitibus  » 
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de  ce  prétexte  5  mais  peut-être  que  Ce- 
far  trouveroit  mauvais  que  je  ne  fi(Tè 
v  pas  cette  cérémonie  à  Rome.  Après 
tout  s  fi  j'ai  à  le  voir  ,  il  v^ut  mieux 
que  ce  foit  ici  que  dans  aucun  autre 
endroit.  Nous  penferoris  enfuite  à  tout 
•4e  refte  ,  c'eft-à-dire  où  je  dois  aller  y 
quel  chemin  6c  quel  temps  je  dois  pren- 
dre. 

On  dit  que  Domitius  eft  à  fa  mai- 
fon  de  Coie  ,  %  &  qu'il  eft  prêt  à 
s'embarquer.  Si  c'eft  pour  aller  en  Ef- 
pagne  ,  je  n'approuve  pas  fon  delïein  j 
fi*  c'eft  pour  aller  joindre  Pompée  ,  je 
l'approuve  fort.  Mais  qu'il  aille  s'il  le 
faut  jufqu'  au  bout  du  monde  pour  ne 
point  voir  Curtius  que  je  ne  puis  plus 
voir*  y  moi*  qui  fuis  fon  Patron  ,  que 
fera-ce  des  autres  ?  N'efi  difons  pas  da- 
vantage de  peur  de  faire  fentir  ma  fau- 
te y  pour  avoir  trop  aimé  ma  Patrie  0 
&  pour  m'être  flatté  de  l'cfperance  d  un 
.  accommodement  ,  je  me  fuis  mis  hors 
d'état  de  difpofer  de  mci  >  &:  tous  les 
chemins  me  font  fermez.  § 

J'avois  déjà  écrit  ce  que  vous  ve- 
nez de  lire  ,  lorfque  j'ai  reçu  de  Ca- 
pouë  une  Lettre  dont  voici  la  copie. 
Pompée  s'eft  embarqué  avec  toutes  fes  « 
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xo8  Liber  IX-  Epist,  VI. 
quos  fecum  habuit.  Htcnumems  ejl  ho- 
minum  initia  xxx.  Et  Confules  due , 
Cr  Tribuni  pl.  &  Sentions ,  qui  fitt- 
runt  cum  eo  ,  omnes  cum  uxoribus 
ejr  liberts.  Confcendijfe  dicitur  A.  D. 
i  v  Noms  Mart.  ex  ea  die  frère  Sep- 
temmones  venu,  Naves  ,  quitus  ufus 
non  eft  ,  omnes  dut  pucidife  ,  aut 
incendiée  dieunt.  De  hac  re  litterx 
L.  Metello  Tnb.  pltb.  Capuam  dU- 
U  frnt  'ab  Clodia  Jocru  ,  quA  ipfk 
tranjiit. 

Ante  follicitus  eram  &  angebar  , 
ficut  rcs  fit  lice  t  ipf*  cogebat  ,  cum 
eonfdio  explicare  nihil  foffèi»  #u#c 
autem  ,  pcftquam  Pompèius  &  Con- 
fites ex  Itdu  exierunt ,  non  angor  , 
fed  ardeo  àolore  :    —  iSî  pot  «Top 

non  fum  ,  inquam  ,  mihi  crede  , 
mentis  compos  >  tantum  mihi  dede- 
coris  admtfiffe  videor.  Me  non  pri- 
mum  yum  Pompeio  >  qualicumque  con- 

*  Ncquc  mihi  cor  firmum  ,  fcd  mente  cott- 
turbor. 
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troupes  au  nombre  de  trente  mille  « 
hommes.  Les  deux  Confuls  >  les  Tri-  « 
buns  du  Peuple  ,  &  les  Senateuisquicc 
croient  à  Blindes  fe  font  aulîi  em-« 
barquez  avec  leurs  femmes  8c  leurs  « 
enfans.  Ils  ont  fait  voile  le  quatrié-w 
me  de  Mars ,  4  &  depuis  ce  jour-là  le* 
.-vent  du  Septentrion  a#toûjous  fouflé. « 
On  dit  qu'il  a  fait  mettre  en  pièces  « 
ou  brûler  tous  les  vaifTeaux  qui  ref-* 
toient  dans  le  Port.  Ces  nouvelles  « 
ont  été  mandées  ici  à  L.  Metcllus« 
Tribun  du  Peuple  par  Clodxa  face 
belle  mere  qui  s'eft  auffi  ^embarquée.  « 

Jufqu'a  prefent  ,  je  n'avois  reflenti 
que  du  trouble  &  de  l'agitation  ,  &: 
cela  étoit  fort  naturel  dans  l'extrême 
embarras  où  je  me  trouvois.  Mais  ,  à 
prefent  que  Pompée  8c  les  Confuls  ont 
quitté  l'Italie ,  ce  n'eft  plus  une  (impie  ' 
agitation  ,  c'eft  une  douleur  mortelle  8c 
un  vrai  defefpoir  •>  je  fuis  tout  hors  de 
moi,  s  8c  je  me  trouve  deshonoré.  Pour- 
quoi n'ai-je  pas  été  d'abord  avec  Poiru 
pée  quelques  fautes  quJil  ait  pu  faire , 
8c  pourquoi  ne  fuis  je  pas  maintenant 
avec  les  gens  du  bon  parti  ,  quoique 
leurs  mefures  fuffcnt  mal  prifes  ;  fur 
tout  puifque  teux  mêmes  pour  qui  je 
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filio  nfo  ,  deinde  cum  bonis  efie  , 
quamvis  caujfa  temere  injlituta  ?  prœ- 
Jertim  cum  ti  ipfi,  quorum  ego  caujfa 
%timidiu$  me  fortune  committebam  , 
uxor ,  filia  ,  Cicérones  pueri  ,  me  illud 
fequi  mallent  ?  hoc  turpe  >  &  me  in- 
dignum  pu  tarent  ?  nam  guintus  qui-^ 
dem  frater  quidquid  mtht  pUceret  id 
reffum  Çe  pu  tare  ai  chat  ,  id  anima 
œquifîimo  fequebatur. 

Tuas  nunc  epifiolas  à  primo  legfc 
U&  me  paullum  recréant.  Trima  mo- 
nent  &  rogant  ,  ne  me  projiciam  j 
pexim*  te  giiudere  t/tendunt  ,  mè  '  1 
remawftjfe.  Eas  cum  lego  >  minus  mihi 
iurpis .videor fed  tam  diudum  lego  : 
deinde  emergit  rurfum  dolor.  Et  a\yj$ 
•çctvTwjict.  a  Quamobrem  ebfecro  te  % 
mi  Tite  ,  eripe  mihi  hune  dolorem  % 
aut  minue  faltem  ,  aut  cehfoU- 
tione  ,  aut  confilio  y  aut  quacumqtic 
te  potes t  £}ut4,  M  auttm  pefis  ?  aut 
quid  homo  quifquamï  vix  jam  Vf  us. 

a  Turpitudis  imago. 

» 
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me  fuis  ménagé  ,  trouvoient  qu'il  fe- 
roit  honteux  &  indigue  de  moi  de  ne 
pas  fuivre  Pompée  ?  Je  parle  de  ma 
femme  ,  de  ma  fille  ,  de  mon  fils  3  8>C 
de  nôtre  neveu.  Pour  mon  frère  ,  il  a 
toujours  paru  indiffèrent  5  &  prêt  à  fui- 
vre fans  répugnance  le  parti  que  jë 
prendrois.  "  . 

# 

V  f 

,  .Je  relis  toutes  vos  Lettres  les  unes 
après  les  autres ,  &  j'y  trouve  quelque 
tonfolation.  Dans  les  prenreres  ,  vous 
fpç  confeillez  ^vous  me  priez  même 
de  ne  me  point  engager  trop  vite  \  Se 
dans  les  dernières  >  vous  me  marquez 
que  vous  êtes  bien-aife  que  je  ne  fois 
pas  parti.  Quand  je  les  lis  ,  j'ai  moins 
honte  de  moi-même  ;  mais  dés  .que  je 
les  ai  quittées ,  ma  douleur  reprend  le 
delfus  ,  8c  mes  fcrupules  reviennent. 
Je  vous  conjure  donc ,  mon  cher  Atti- 
cus  ,  de  me  délivrer  de  cette  peine 
cruelle  >  ou  du  moins  de  la  diminuer  , 
foit  eri  me  confolant  ,  foit  en  m'aidant 
de  vos  confeils  ,  enfin.de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifTe  être.  Mais  helas  ! 
que  pourriez-vous  faire  maintenant  pour  . 
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Équidem  illud  molior ,  quod  tu  me- 
nés Jpemfque  fien  pojje  ,  ut  mihi  Cœ- 
far  concédât  ut  abfem  9  curn  ait  qui d 
in  S enatu  contra  Cn&um  agatur.  Sed 
timfjf  ne  non  impetrem*  Venit  ab  eo 
Tumius  (  ut  quidem  /ci as  ,  quos  fe- 
quamur)  Titinh  flium  cum  Cœ- 
Jare  ejse  nunttat  :  Jed  illum  majores 
mihi  gratias  agere  ,  quam  vellem. 
guid  aùtem  me  rogct  ,  (  paucis  ille 
quidem  vcrbis  ,  h  JSjvdpu  fl  cognojce 
ex  ipjius  epifiola. 

Me  mifemm  ,  quod  tu  non  valuijli.  ■ 
Vna  fuijjemus  :  confdium  certe  non 
defuifat  y  . 

fed  afta  ne  agamus  :  reliqua  paremtrs. 
Me  adhuc  hœc  duo  ftfellerunt  ,  initia 
Jpes  compcfttionis  ,  qua  fndta  volebam 
uti  populari  vita  ,  dr  follkitudme 

Cum  vï  &  cfficacîjr 
b  Duobufquc  fimixl  cuotibus.  V.  Noc. 
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moi ,  &  quel  homme  au  monde  pour- 
roit  me  fecourir  ?  les  Dieux  le  pour- 
r oient  à  peine. 

Je  travaille  ,  comme  vous  me  l'avez 
confeillé ,  à  obtenir  de  Cefar  la  liberté 
de  m'abfenter  lorfqu'on  propofera  dans 
le  Sénat  quelque  Décret  contre  Pom- 
•  pée  ;  vous  efperez  qu'il  me  l'accorde- 
ra ,  mais  j'appréhende  fort  le  contraire, 
Furnius  eft  venu  ici  de  fa  part ,  &  (  afin 
que  vous  fçachiez  quels  gens  il  nous 
faudra  fuivre,  )  il  m'a  dit  que  le  fils  de 
Titinius  6  étoit  avec  Ccfar.  Ce  der- 
nier me  fait  plus  de  remercîmens  que 
je  ne  voudrois.  Vous  verrez  ce  qu'il 
fouhaite  de  moi  par  la  Lettre  qu'il  m'é- 
crit ;  elle  dit  beaucoup  en  peu  de  mots. 

Pourquoi  faut-il  que  vous  ayez  été 
malade  dans  cette  conjoncture  ?  fans 
cela  je  vous  aurois  eu  avec  moi  ,  je 
n'aurois  point  manqué  de  bons  con- 
feiîs  ,&  en  caufont,  en  nous  promenant 
enfembie  1  nous  aurions  pu  prendre  de 
juftes  mefures  -y  mais  biffons  laie  pa lie 
&  ne  longeons  qu'a  l'avenir.  Voici  les 
deux  chofes  qui  m'ont  abufé  jufqu'à  cet- 
te  heure.  D'abord  j'eiperai  qu'on  pour* 
roit  faire  quelque  accommodement  ;  &c 
en  ce  cas  je  comptois  de  paffer  le  relie 


214    Liber  IX.  Epist.  VI. 
Jintttutcm  nojlram  libctari  :  deinde 
bellum  crudele  y  &  exitiojum  fufcipi 
à  Tompeto  intelligebam.  Melioris  me- 
diusfidius  civis  ,  &  viri  putabam  , 
quovis  jupplicio  ajfici  ,  quam  illi  cm- 
delitati  non  jolurn  prœejse  ,  vcrum 
etiarn  interefie.  Videturvel  mon  fatius  . 
ftàjft\cjuam  ejfe  cum  iis.^id  bac  igitur 
cogita  mi  Attice  ,  vel  potius  excogttd. 
G)uemvis  evcntum  fortius  feram  quam 
nunc  dolorem. 


\  -    R  E  M  A  R  QJU  E  S  . 
SUR     LA    VI.    LETTRE.  . 

V*  les  fix  Cohortes  qui  étoient  à  Albe 
V^/g  font  jointes  à  Ctiritu.  ]  L.  Manlius 
Prcuui  ,  qui  cftoic  dans  Albe  avec  fix  Co- 
hortes ,  ayant  apprré  que  Pompée  marchoit 
vers  Brindes,fortit  de  la  place  avec  fes  trou- 
pes pour  l'aller  joindre.  Mais  fes  foldats  n'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  la  cava'erie  de  Cèfar 
commande'e  par  Bivius  Curius  ,  qu'elles  fe 
rangèrent  fous  fes  Enfeîgncs  ,  &  abandonnè- 
rent leur  Commandant. 

Lib.  i.  Bel.  civ. 
\     %.  Chemin  de  Mtnutius  ]  Qui  menoit  par 
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4e  mes  jours  hors  du  tumulte  &  de 
Tembarras  des  affaires.  Je  vis  enfuite 
que  Pompée  alloit  allumer  une  guerre 
cruelle  &  funefte  ,  &  je  crus  qu'un 
bon  Citoyen  devoit  sexpofer  à  tout 
plutôt  que  d'avoir  part  à  ce  deflein 
fanguinaire  ,  bien  loin  de  le  conduira. 
Maintenant  je  trouve  qu'il  valoir  mieux 
mourir  que  de  nie  trouver  avec  ceux  du 
parti  contraire.  Méditez  la-delTus  5  mon 
cher  Atcicus ,  &  ne  me  taillez  pas  plus 
long-temps  dans  l'agitation  où  je  fuis  ; 
il  n'y  a  point  de  maux  qui  ne  me  fuk 
fent  plus  luportables.  j- 

• 1 ■  «  ■   '  ■       1  i  ■  m 

le'pVis  des  Sabms,  le  Saranium  &  la  Poiiille 
jufqu'à  Brîndes. 

3.  Cofe  1  Ville  de  Tofcane.  Domitîus  y. 
faifoît  conftruirc  &  armer  des  vaiffeaux  avec' 
lefquels  il  pafla  peu  de  temps  après  dans  les 

Gaules.       '  • 

4.  Ils  ont  fait  voile  le  quatrième  de 

Mars.  ]  Les  Confuls  s'eftoîcnc  en  effet  em- 
barquez, mais  Pompée,  ne  partit  que  le  quinze, 

Efijl.  17.  h.  Lib. 

Je  fais  tout  hors  de  moi.  ]  IvYt  fioi  fr$f 
&cc.  c'eft  ce  qu?  dît  Agamcmnon  à  Neftor 
dans  le  dixième  Livre  de  l'Iliade. 

6.  Tïtinitu  ]  Ami  commun  d'Atticus 
&  de  Ciccron,  Efijl.  2.1.  Lib.  j. 


Il6      \    R  E  M  À  R  Q^U  E  S  , 
7.         eaufant  en  nous  prûmenani  en- 
femble.  3  Ciceron  faît  ici  allufion  à  ce  que 
dit  ,  dans  le  dixîcme  Livre  de  l'Iliade  ,  Dio- 
mede  ,  lorfcju'il  demande  un  compagnon  pour 
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C^ESAR  IMP.  S.  D. 

ClCERONI    I  M  P. 

* 

C*Qm  Vurnium  nefirum  tantum 
vidijfem  j  neque  loqui  >  neque 
mdire  meo  commoào  potuijjcm  •  pro~ 
prnrem  7  atquë  cjfem  in  hihere  ,  prœ- 
rnijjis  jam  legionibus  ;  pr&ttrire  ta- 
wen  non  potui  9  (juin  &  Jcnberem 
ad  te  ,  &  illum  mitterem  ,  grattafque 
agenm  :  &  fi  hoc  &  fech  fitpe  ,  & 
fapw  mihi  fattum  videor  ^  ita  de 
rne  mereris.  In  prirnis  a  te  peto  , 
quoniam  confido  me  celeriter  ad  ur- 
bem  ventururn  \  ut  te  ibt  videam  5 
ut  tuo  confilio ,  gratia  >  dignitate ,  ope 
omnium  rerum  uti  pofsirn.  Ad  propo- 
fitum  nvertar  :  feïtinationi  me*  y 

brevitat/que 
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/iHer  obfcrver  la  nuic  ce  qui  fe  paflbîc  dans 
le  camp  des  Troyens.  Deux  hommes  qui  vont 
ç*nfemble  font  fins  ajfure^  l*nn  voit  ce  qui 
échafe  à  l'autre. 


LETTRE 

PE  CESAR  A  CICERON. 

COmme  je  marche  en  diligence 
pour  joindre  mon  armée  à  laquelle 
j'ai  fait  prendre  les  devants ,  je  n'ai  pu 
voir  Furnius  qu'en  partant  ,  &  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  l'entretenir.  Quoique 
^je  fois  fi  prelTé  ,  j'ai  pris  néanmoins 
quelques  momens  pour  vous  écrire , 
6c  j'enyoie  exprès  Furnius  pour  vous 
faire  des  remercimens  de  ma  part-  Ce 
n'eft  pas  la  première  fois  que  je  vous 
.  en  ai  fiit  ;  &  la  manière  dont  vous 
en  agiflfrz  à  mon  égard ,  me  fait  efpe- 
rer  vque  ce  ne  fera  pas  la  dernière. 
Le  pLus  grand  plaifir  que  vous  puiffiez 
me  faire  maintenant  ,  ceft  de  vous 
rendre  à  Rome  où  )  fpere  être  b;cn- 
tôt.  Vos  confeils  ,  vôtre  crédit,  vôtre 
jang  &  vôtre  autorité  m  y  ièjont  d'un 

%m.  IF,  K 
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brevitatique  litterarum  ignofies.  Reiir 
quel  ex  furniû  cognofees. 


35^ : 


EPISTOLA  VII, 

CzCIKO    A  T  TI  C  ©   S  AL, 

SCripferam  ad  te  epiftolam ,  f 
dtarm  iv        y£df  £0       M  ;  cui 
dare  volueram  ,  non  efi  profetfus.  Ve- 
nit  autem  eo  ipfo  die  Me  celeripcs  p 
qum  Salvitu*  dixerat  :  attulit  ubeu 
rimai  tuas  Hueras  ,  quœ  mihi  quid- 
dam  quafi  arfhnuU  rejlillamnt.  Re*& 
creatum  enim  me  non  queo  dicere; 
Sed  plane  ro  ovvt^ov  a  ejfecifli.  Ego 
enim  non  jam  id  ago  ,  mihi  crede  p 
ut  prêter  os  exitm  confequar  :  Jic  enim 
video  y  nec  du  obus  his  vivis  >  nec  p 
hoc  uno  ,  nos  umquam  Remp.  hahi- 
turos.  Ita  neque  de  otio  noftro  (pero 
jam  ,  nec  ullam  acerbitatem  reeufo. 
untfm  illud  extimefcebam  ,  ne  quiâ 

«  Proxîmurn, 
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-grand  fecoars.  Pour  finir  par  ou  j'ai 
commencé  ,  je  vous  prie  de  m'excufer 
fi  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  % 
Turnius  y  fuppléra.  . 


iteôTSijs)  art  sfëâfa  tàeij  s»  ste  w^fe  «te  &v 


LETTRE  VIL 

< 

J' A  vois  écrit  une  Lettre  que  je  com- 
ptois  de  vous  envoyer  le  douze  ,  mais 
celui  qui  s'en  devoit  charger  n  eû  pas 
parti.  Le  Coureur  dont  Salvius  m'avoic 
parlé  ,  eft  arrivé  ce  jour- là  >  &  ma 
rendu  de  vôtre  part  une  Lettre  trés- 
remplie  &  qui  m'a  fort  foulagé.  Je  ne 
puis  pas  dire  que  je  lois  entièrement 
jremis  ,  mais  vous  avez  opéré  quelque 
-chofe  d'approchant.  Je  ne  in'attens  plus 
à  aucun  dénouement  heureux  j  je  fuis 
perfuadé  que  tant  que  Pompée  &  Ce- 
far  feront  en  vie#  ou  même  le  dernier 
feul,  la  Republique  ne  fe  relèvera  point. 
Ainfi  je  ne  petite  plus  à  me  ménager 
aine  honcte  retraite  ,  &  yz  fuis  prépa- 
ré aux  plus  fâcheux  évenemens,  La  uu- 
le  chofe  que  j'apprehendois  ?  c etoit  de 

K  ij 
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turpiter  facerem  7  vel  ,  duam  ,  jam 
efftafjem.  Sic  ergo  babeto  7  falutaris 
te  mibi  litteras  mififfe  :  neque  folum 
bas  longions  ,  quibué  mbil  potejl  ejfè 
exp'icatius ,  nihil  perfeftm  j  fed  etiam 
illas  breviores  ,  in  quibm  hoc  mibi 
jucundifsimum  fuit  s  confiiium  fac-* 
tumque  rwflrum  à  Sexto  probari  :  per- 
gmtumque  mibi  ttifecijli  ,  a  quo  di- 
ligi  me  ?  ér  $uid  nfîum  fa  intelligi 

fi": 

Longhy  veto  tua,  epijlola  non  me 
folum  fed  me  os  omnes  Agritudine  k- 
vavit.  Itaque  utar  tuo  confilio  ,  & 
ero  in  Formuno  j  ne  aut  ad  urbem 
eLyr'ivT' mç  *  me  a  animadvertatur  j 
aut  fi  nec  hic  ncc  illic  eum  vider o  , 
deiitatum  fe  a  me  putet.  Jguod  au- 
tem  fuades  ut  #b  eo  petam  ,  ut  mibi 
concédât ,  ut  idem  tribuam  Pompe io  , 
quod  ipfi  tribuerim  :  id  me  jam  pri- 
dern  agere  intelliges  ex  litteris  Balbi 
&  Off  ii  ?  quarum  exempla  tibi  miji  t 

.      Occurfjis.         ,  .  * 
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faire  ,  ou  plutôt  que  je  n'eufle  fait  quel- 
que chofe  qu'on  pût  me  reprocher.  Je 
puis  donc  vous  affairer  que  vos  Let- 
tres m'ont  rendu  la  vie  ;  je  ne  parle  pas 
feulement  de  cette  grande  Lettre  5  où 
vous  m'expofez  d'une  manière  fi  nette 
&  fi  précife  ce  que  vous  penfez  -,  je 
veux  auflî  parler  de  cette  autre  plus 
courte  ,  où.  vous  me  marquez  que  Pe- 
duceus  approuve  la  manière  dont  je 
me  fuis  conduit  jufqua  prefent ,  ce  qui 
ïrre  fait  d'autant  plus  de  jflaifir  que  je 
fçai  qu'il  n'a  pas  moins  de  lumières  que 
d'amitié  pour  moi. 

Votre  grande  Lettre  a  été  fort  Cdn- 
folante  pour  toute  ma  famille  auffi-bien 
que  pour  moi.  Je  demeurerai  donc  à 
Formies  comme  vous  me  le  confeillez , 
de  peiir  que  fi  je  m'appfochois  de  Rô- 
me  ,  je  ne  futfe  trop  remarqué  lorfque 
j'irai  au  devant  de  Cefar  •  ou  que  fi 
je  ne  le  voyois  ni  là  ni  ici  y  il  ne  crût 
que  j'ai  évité  fa  rencontre.  Quant  au 
confeil  que  vous  me  donnez ,  de  fiirei 
en  forte  qu'il  me  permette  d'avoir  pour 
Pompée  les  mêmes  ménagemens  que 
j'ai  eûs  pour  luy  ,  j'y  travaille  depuis 
plufieurs  jours ,  comme  vous  le  pourrez 
voir  par  les  Lettres  de  Balbus  &  d'Op- 

K  iij 
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mifietiam  Ctfaris  4deos  fana  menti 
fcriptas  ,  quomodo  in  tant*  infant*. 
Sin  mihi  C&far  hoc  non  concédât  ;. 
video  tibi  f  lacère  illud  ,  me  vroKi- 
nvtt*  a  de  face  fufcipere  :  in  quo 
ncn  extimefeo  fericuUtm.  Cum  enim 
tôt  impendeant  ,  cur  non  honeUifsimo 
depecijci  velim  ?  fed  vereor  ne  Vompeie- 
quid  oneris  imponamy 

[  Aû>'p«  b 

intorqueat.  Mirandum  enim  in  mo- 
dum  Cn&M  nofier  Sullani  regnifmi- 
Utudinem  concupivit,  iMç  aoi  Al- 
y».  c  Nihil  Ole  umquam  minm  oh» 
faire  tultt.  Cum  hocne  igitur  ,  **»• 
quies  ,  ejje  vis  ?  beneficium  fequor , 
mihi  crede  non  caujfam  ,  ut  in  Mi' 
ione ,  ut  in,  Sed  h&c  haclenus.  Cauj]* 
igitur  non  bona  eft  ?  immo  optima  :■ 
fed  agetur  (  mémento  )  fœdifîime, 
Vrimum  confdium  eft  fuffocare  urbem 

«   Aaionem  publicam.  h  Ne  mihi  Gor- 
goneum  caput  horrendi  monftri.   *  Sciens- 
tibi  dico. 
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pius ,  dont  je  vous  envoyé  des  copies-, 
avec  celle  que  Cefar  leur  a  écrite  ,  & 
où  il  paroît  autant  de  modération  qu'on 
en  peut  avoir  avec  une  ambition  Ci  dé- 
mefurée.  Que  Ci  Cefar  ne  veut  pas  me 
lailîei?  la  liberté  que  je  demande  i  vous 
me  confeillez  de  m'entremettre  pour 
négocier  la  paix.  Quoique  cette  conw 
million  pût  être  délicate  &  dangereufe  , 
ce  ne  feroit  pas  ce  qui  me  retiendroit  j 
puifque  nous  fommes  expofez  de  tou- 
tes parts  à  tant  de  périls  ,  pourquoi 
ne  me  déterminerois-je  pas  à  celui  qui 
peut  me  faire  le  plus  d'honneur?  mais 
^apprehenderois  que  cela  n'embarrafsât 
pompée  ,  &  qu'il  ne  me  reçût  fort 
îiial.  1  II  penfe  depuis  long-temps  à 
s'élever  où  étoit  monté  Sylla  ;  je  fçai 
ce  que  je  dis  ,  ôc  il  ne  l'a  luy-même 
que  trop  laille  voir.  Et  après  cela  5  me 
direz- vous  ,  vous  voulez  le  fuivre  > 
C  cft  uniquement  par  reconnoifTance  ; 
ce  fut  le  même  motif  qui  me  fit  agir 
dans  l'affaire  de  Milon  z  de....  mais 
n'en  difons  pas  davantage.  3  Vous  ne 
trouvez  donc  pas  fa  caufe  bonne  ?  Je 
trouve  au  contraire  qu'elle  ne  peut  être 
meilleure  ;  mais  3  fouvenez-vous  de  ce 
que  je  vous  dis ,  on  fe  fervira  pour  la 

K*  •  m  m 
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ejr  Italiam  famé  •>  deinde  agros  vafia- 
re  y  urete  ,  pecunits  locupletum  non 
abfiinere.  Sed  cum  eadem  metuam  ab 
hac  parte  >  fi  illim  beneficium  non 
fit  ,  rectius  putem  quidvis  domi  per- 
pcti.  Sed  tta  meruifje  illttm  de  me 
puto  ut  ct%a.piç-'iciç  a  crimen  fubire 
non  andeam.  ^uamquam  a  te  ejttf 
qttoque  rei  jufia  defenfio  efi  expli* 
cata 

a   Ingrati  animi. 


De  triumpbo  tibi  affentïor  :  quenf 
quidem  totum  facile  &  Ubenttr  abje- 
cero.  Egregie  probo  fore  ut  ,  dum 
Agnmus  ,  o  TihQç  «f  *ioç  b  obrepat  :  fi 
modo ,  inquts ,  faits  Me  erit  Jirmus. 
■Bjt  firmiur  etiam  quam  putabamut. 
De  tfio  lien  bene  fteres.  Promitto  ti- 
bi ,  fi  valebit  ,  ttgulam  illum  in  Ita- 
lia  nulUm  relitfurum.  Tene  igitur 
focio  ?  contra  tmhercule  mettm  judi  - 

b  Navigatio  tcmpcftiya» 
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jfoutenir ,  des  plus  mauvaifes  voyes.  Ils 
vont  commencer  par  affamer  Rome  & 
l'Italie  ;  ils  ravageront  la  campagne  > 
porteront  par  tout  le  fer  &  le  feu  ,  ÔC 
n'épargneront  pas  fur  tout  les  gens  ri- 
ches.  Il  eft  vrai  qu'en  fortant  de  l'Ita- 
lie j  aurai  les  mêmes  chofes  à  craindre 
du  parti  contraire  ;  jaimerois  mieux  , 
après  tout  ?  attendre  ici  ce  que  la  for- 
tune nous  prépare  ,  fi  les  obligations  1 
cpie  j'ai  à  Pompée  me  le  permettoient  ; 
je  luy  en  ai  de  fi  grandes ,  que  je  ne- 
veux pas  m'expofer  à  pafTer  pour  in- 
grat  quoique  ce  que  vous  me  dites 
pour  me  mettre  en  repos  là-de(Tus  foit 
fort  raifonable. 

Je  fuis  de  vôtre  avis  fur  mon  Triom- 
phe ,  j'y  renoncerai  fans  peine  s'il  le 
faut.  J'entre  fort  dans  ce  que  vous  me 
dites  que  pendant  que  j'agirai  auprès 
de  Cefar  ,  4  la  belle  faifon  -  viendra 
infenfiblement  &  que  je  pourrai  alors 
m'embarquer ,  pourvû  toutefois  ,  ajoû- 
tex-vous  ,  que  Pompée  ait  un  parti 
afTez  fort.  Il  ne  le  fera  que  trop  ,  n'en 
fbyez  pas»  en  peine  >  je  vous  répons 
que  s'il  a  l'avantage ,  il  ne  îaiïîera  pas 
en  Italie  pierre  fur  pierre.  Et  vous  voir- 
iez vous  joindre  à  luy  ?  C'eft  contre 
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cium  y  &  contra,  omnium  ami  quorum 
auftoritatem  :  nec  Um  ut  HU  adju- 
vem ,  quant  ut  h&c  ne  videam  y  cupio 
difcedere.  Noli  enim  fut  Are  tolerabiles^ 
horum  ,  infanUs  ^  nec  uniufmodi  fore. 
Et  fi  quid  te  horum  fugit  ?  Legibus ,  ju~ 
diciti  1  Senatu  fublato,  libidines  y  au- 
dadas  yfumtus  ,  egefiates  tôt  egenùf- 
fimoYum  hominum  ,  nec  privât  06  pojjè 
tes  7  nec  Remp.  fujlinere.. 


«  » 


Abeamus  igitur  i'nde  qualïbet  na- 
vigatione:  ttfi  id  quidem,  ut  tibi  vi- 
debitur  r  fed  cent  abeamus-  Sciemus 
enim  id  quod  exjpeffas  y  quid  Brundi- 
fii  aflum  fit.  Bonis  viris  quêd  ais 
probari  ,  qu&  adhuc  feterimns  >  fciri- 
que  ab  iis  nos  non  profeêtâs  ,  valde 
gsiudeo  î  fi  efi  nunc  ullm  gaudendi 
/ocus.  De  Lentulo  inveftigabo  dili- 
gentius  :  id  mandavi  Pbilotimo  ,  ho~ 
mini  forti  ,  ac  nimium  cptimatL 
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mon  inclination  &  contre  le  fentimenc- 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  précédez  ;  f 
auiïi  n'eft-ce  pas  tant  pour  avoir  part 
à  ce  que  fera  Pompée ,  que  pour  ne  pas 
voir  ce  que  vont  faire  ceux  du  parti 
de  Cefar.  Vous  pouvez  compter  que 
leur  infolence  fera  fans  mefure ,  6c  que 
tout  le  monde  fe  repentira  de  leur  fu- 
reur. Xlais  vous  le  concevez  auffi  bien 
que  moi;  &  il  eft  aflez  vifible  ,que  les 
loix  n'ayant  point  de  force  v  &  le  Sé- 
nat point  d'autorité  ,  les  profuiions  ,  la 
débauche,  la  licence  de  tant  de  perfonpes 
déjà  accablées  de  dettes  abforberont,  non 
feulement  tous  les  biens  des  Particu- 
liers y  mais  la  Republique  même. 

Embarquons-nous  donc  quelque  part 
que  ce  puifTe  être  ,  ce  ne  fera  pas  néan- 
moins fans  prendre  vôtre  avis  -,  mais 
nous  aurons  bien-tôt  des  nouvelles  de 
Brindes  ,  &  vous  n'attendez  que  cek 
pour  me  déterminer.  Quant  à  ce  que 
vous  me  dites  que  les  gens  de  bien 
approuvent  la  manière  dont  je  me  fuis 
conduit  jufqu  à  prefent  ,  &  qu'ils  fça- 
yent  que  je  ne  fuis  pas  encore  parti  v 
cela  me  fait  beaucoup  de  plaifîr  ,  fi  \ 
toutefois  Ton  en  peut  maintenant  avoir. 
Te  ferai  de  nouvelles  diligences  pour 
4  K  v)  . 
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Extremum  eft  ,  ut  tibi  argument 
tum  ad  fcribendum  fortajfe  jam  défit. 
JNec  tnim  alia  de  te  nunc  uUa  fcrtbi 
fotejl  5  &  de  bac  quid  jam  amplitu 
inveniri  fouît  ?  fed  quoniam  &  in- 
genium  fuppeditat ,  (  duo  mehercule , 
ut  fentio  )  ér  amor  ,  quo  &  meum 
ingéniant  incitât nr  5  ftrge  ,  ut  facis  7 
dr  fcribe  quantum  potes.  In  Bpirum 
quod  me  non  invita*  ,  comitem  non 
molejium  ,fubiraftor  :  fed  vale.  Nam, 
ut  tibi  ambulandum  ,  ungendum  ,fic 
mibi  do<miendum.  Eté  ni  m  lit  fera  tu a 
mibi  fomnum  attuLmnt. 


.   R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  VIL  LETTRE. 

V'ilneme  refit  fort  rn*l.i  II  y  a  dans  U 
V^teitc  uq  vers  de  l'onzième  Livre  de  l'O- 
dîiiec  ,  qui  fignific  à  la'  lettre  ,  de  peur  qu'il 
ne  me  frefin'tc  h  tfre  de  Meduf*  ,  ce  <$}ï\ 
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Livre  IX.  Lett.  VIL  11$. 
découvrir  où  eft  Lentulus  5  j'en  ai  char- 
gé Philotime  ,  homme  plein  de  courage 
&  partifan  outté  dû  bon  parti.  6 

Je  fais  réflexion  en  finiflant ,  qu  ap- 
paremment vous  manquez  de  matière 
pour  m'écrire  j  car  on  ne  peut  mainte- 
nant parler  que  des  affaires  de  la  Re- 
publique ,  &  nous -avons  épuifé  ce  fujet.-  * 
Mais  comme  vôtre  efprit  vous  fournie 
beaucoup  (  je  ne  vous  dis  point  cela 
par  compliment  )  &  que  laminé  qui 
rend  le  mien  plus  abondant  r  fait 
fans  doute  fur  vous  le  même  effet,- 
je  vous  prie  de  Continuer  de  m'écrire 
le  plus  fouvent  que  vous  pourrez.  Je 
luis  un  peu  en  colère  de  ce  qu^  vous 
ne  m'offrez  pas  de  mem mener  avec 
vous  en  Epire  ,  je  ne  ferois  pas  pouc 
vous  une  compagnie  embar raflante. 
Mais  je  vous  quitte.  ;  car  ,  comme  vous 
avez  à  vous  promener  &c  à  vous  faire 
frotter,  7  il  eft  temps  aufli  que  je  me 
couche  y  je  fèns  que  vôtre  Lettré  me 
fera  dormir. 

r 


ne  figtifieîcî  autre  chofe  que,  de  peur  qu'il 
ne  me  faffe  mauvaife  mine  ,  &  quil  ne  me 
regarde  de  travers.  Il  femble  que  Ciceron 
fait  alltffîoa  au  ycpyà*  Cà«*m»  des  Grecs* 

■ 
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*•  Ce  fut  le  mime  motif  qui  me  fit  agir- 
dans  l'a  faire  de  Mi  Ion.  Ciccron  avoir  plai- 
dé pour  Milon ,  quoiqu'il  fçût  bien  qu'il  étoic* 
véritablement  coupable  de  la  more  de  Clo-" 
dius. 

3i  De  Uilon  de  ....  mais  nen  difons  pas 
davantage.  1  Ciccron  s'arrête  tout  court  il 
vouloir  apparemment  parler  de  S-ftius  pour  qui 
il  avoir  aufli  plaidé  par  reconnoiffance  i  &  de 
Gabinius  &  de  Vatinius  pour  qui  il  avojc' 
plaidé  à  la  recommandation  de  Pompée,  quoi- 
qu'ils fuffeut  auparavant  fes  ennemis. 

4,  Pendant  que  j'agirai  auprès  deCefar] 
Four  obtenir  de  luy  qu'il  luy  laifïat  la  liberté 
de  demeurer  neutre.  Voy.  le  commencement 
de  la  neuvième  Lettre. 

$.  Contre  le  fentiment  de  tous  ceux  qui 


BALBUS  ET  OPPIUS  > 

S.  D.  M.  ClCER  6  NI; 

j 

« 

Edum  hominum  humilium ,  ut 
nos  fumus^  fed  etiûm  ampltjfir 
morum  vitorum  confîlia  ex  eventu  y 
non  ex  voluntate  ,  à  plenfque  prob<t~ 
ri  [oient.  Tamcn  freti  tua  famamtdn 
te ,  quod  verijfmum  nobts  videbitur  % 

de  W  yÇHod  ad  nos  fcripjijti ,  tibk 
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nom  ont  précède^.  3  Voyez  ce  que  Ciceroa  a 
dit  dans  la  troifiéme  Lettre  du  huitième  Livre, 
de  Philippus,  dcL.  Fiaccus &  de  Q.  Mucius* 
Confui aires  qui  demeurèrent  à  Rome  pendant 
que  Cinna  y  fut  le  maître. 

6.  Philotime  ,  homme  plein  de  courage  fr* 
fArtifan  outre  du  bon  parti.  3  H  fc  moque' 
de  fon  Affranchi  qui  faifoit  l'homme  impor- 
tant &  le  zélé  Kepubliquain.  Ciceron  dit  ail-- 
leurs  de  luy  ,  quam  f&pe  pro  Pempeio  mtn- 
tientis.  Epift.  9r.  Ltb.  10. 

7.  Comme  vous  *ve%  à  vous  promener  &y 
À  vous  faire' froter.  ]  Atticus  avoit  alors  la: 
fiévre-quarte  ,  &  c'eftoit  le  régime  qu'on  luy 
faifoit  obferver. 


LETTRE 

DE  BAL  BUS  ET  D'OPPlUS 

A     C  1  C  E  E.  ON. 

LA  plufpart  des  hommes  jugent  moins 
par  l'intention  que  par  1  événement, 
des  confeils  qu'on  leur  donne  ;  même 
Jorfqu'ils  viennent  de  perfonnes*  confî- 
derables  3  &  à  plus  forte  raifon  lorfqu'ils 
viennent  de  gens  obfcurs  tels  que  nous. 
Cependant ,  comme  nous  fçavons  qu* 
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confilium  dabimus  :  quod  fi  nonfue- 
rit  prudem  ,  at  certe  ab  optima  fide 
&  optmo  animo  proficifcetur.  Nos 
nifi  id  y  quoi  noflro  judtcio  Ctjarem 
facere  oportere  exijlimamus  ,  ut  fimttl 
Romam  ventrit  agat  de  réconcilia- 
tione  gratin  fut  &  Pompeii  ,  id  eum 
facJurum  ex  ipjo  cognoviffemus  ,  te 
hortarï  âefineremus  ,  ut  velles  iis  ré- 
bus interejfe ,  quo  facitius  ,  &  majore 
cum  dignitate  pcr  te  ,  qui  utnnque 
es  conjuncJus  v  res  tota  confient  :  aut, 
fi  ex  contrario  putaremus  Cafarcm  id 
non  fatturum ,  &  eum  velle  cum  ?om- 
peio  béllum  gerere  ,  fciremus  j  num- 
quam  tibi  Juaderemus  contra  hominem 
cpûme  de  te  meritum  arma  ferres  } 
ficuti  te  femper  oravimus  ,  ne  contra 
C  a  [aie  m  pu gn  are  s.  Sed  cum  etiam- 
num  quid  fatfurus  C a  far  fit  magis 
çpïnari  ,  quant  ficire  pojjimus  ?  non 
pojjumus  nift  hoc  5  non  videri  eam 
tuam  ejje  dignitatem  ,  neque  fidem 
omnibus  cogn'nam  ,  &  contra  afterw 

mm0  mm  mrique  fis  maxime  neccfi- 
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vous  êtes  équitable     nous  vous  dirons 
naturellement  nôtre  avis  fur  l'affaire' 
dont  vous  nous  avez  écrit  5  nous  pou- 
vons nous  tromper  ,  mais  nous  Saurons4 
du  moins  rien  à  nous  reprocher  du  côté 
de  la  fin  ce  ri  té  &  de  la  droiture.  Si  Ce- 
far ne  nous  avoit  pas  marqué  que  dés- 
qu'il  feroit  à  Rome  il  travailleroit  à 
trouver  des  voyes  d'accommodement 
avec  Pompée  ,  comme  nous  fommes 
perfuadez  qu'il  le  doit  faire  ,  nous  ne 
vous  exhorterions  pas  à  vous  y  rendre  ; 
mais  nous  concevons  qu'étant  ami  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  &  ayant  d'ailleurs 
beaucoup  d'autorité  ,  vous  êtes  plus 
propre  ^que  perfonne  pour  cette  mé- 
diation^ Que  fi  au  contraire  nous  étions 
perfuadez  que  Cefar  ne  penfe  point  à 
la  paix,  nous  n'aurions  garde  de  vous 
propofer  de  prendre  les  armes  contre 
un  homme  qui  vous  a  rendu  de  grands 
fervices  -y  &  nous  vous  avons  de  mê- 
me prié  de  ne  vous   point  déclarer 
contre  Cefar.   Mais  comme  nous?  ne 
fommes  point  entieremeut  fûrs  de  ce 
qu'il  fera  ,  tout  ce  que  nous  pouvons: 
vous  dire  maintenant  ,  c'eft  qu'ayant 
avec  luy  &  avec  Pompée  des  engage- 
gemens  fi  publics  >  &  étant  connu  pour 
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'2-3  4  Epi  st.  Bàlb.  et  Opp.  ad  Ctcbr. 
firius  arma  feras  :  &  hoc  non  dubi* 
umus  quin  Cxfar  pro  Jua  humanitatt 
maxime  fit  probaîurus.  Nos  tamen  (  fi 
tibi  vidcbitur  )  Ad  Ctfarem  fcribemusr 
ut  nos  hac  re  certiores  faciat  fuid  atfa- 
rus  fit  :  a  quo  fi  erit  nobis  ft fer  if tumy 
fiatim  qu&  fentiemus  ad  te  fcribmus  : 
&  tibi  fdemfdçiemus  nos  ta  fuadere^ 
aua  nobis  videntur  tu*  dignitaû nom 
ÇApiris  acîioni  effe  utilifiimâ  :  &  hoc 
Cœfanm  pro  faa  indulgentU  in  fuos 
probatumm  putamus. 


BALBUS  CICERONI 

'  Imperatori  S. 

SV.  B.  E.  Tojleaquâm  litteras  com- 
munes cum  Oppic  ad  te  dedi  ,  ab 
Cafare  epijlùlam  accepi  ,  atjus  txem- 
flum  tibi  mi  fi  j  ex  quibtu  perjpkere 
foteris  ,  quant  cupiat  emeordiam  ,  & 
f  mpemm  recâwilim  ,  &  fU4m  rc- 
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un  fi  parfait  ami,  vous  ne  pouvez  ho- 
nêcemcnt  prendre  parti  ni  contre  l'un  ni 
contre  l'autre  }  Cefar  eft  trop  raifonable 
pour  foùhaitcr  de  vous  autre  chofe.  Si 
vous  voulez  neanmoins,nous  lui  écrirons 
pour  fçavoir  quelles  font  fes  intentions 
par  rapport  à  la  paix  ;  &  fur  fa  répon- 
îè ,  nous  vous  marquerons  nôtre  fenti- 
ment.  Vous  pouvez  compter  que  nous 
confîdererons  uniquement  ce  que  l'hon- 
neur peut  vous  permettre ,  &  nullement 
ce  qui  feroit  avantageux  à  Cefar  j  il  efl: 
trop  équitable  ami  pour  le  trouver  mau- 
vais,. 


LETTRE 

DE  BAL  BU  S  A  CICERON*  5 

DEpuis  que*  nous  vous  avons  écrit 
en  commun ,  Oppius  &  moi  y  1  j'ai 
reçu  une  Lettre  de  Cefar  dont  je  vous 
envoyé  la  copie.  Vous  verrez  combien1 
il  fouhaite  de  faire  la  paix  ,  &  de  s  ac- 
commoder avec  Pompée  y  &  en  gene-- 
ral  ^combien  il  a  d éloigneraient  gou* 
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wotut  fit  ab  omni  crude litote  :  quod 
tum  fit  mite  ,  ut  dibeo ,  valde  gaudeo. 
De  te  dr  tua  fide  y  &  pietate  idem 
mthercule mi  Ctcero  yfentio  quod  tu  j 
non  pojfe  tuam  famfin  &  effeium 
fufiirure  >  ut  contre  eum  arma  feras  , 
À  quo  tantum  benefeium  te  acceptée 
prsdices.  Cafarcm  hoc  idem  probatu- 
rum  y  explorât um  pro  finguUri  hu]M 
humant t aïe  habeo  :  tique  curriulatifii- 
me  fatisfatfurum  te  certe  fcio  ,  cum 
mllam  partem  belli  contra  eum  Jufci~ 
fias  ,  neque  forint  ejtu  adverfariis 
fueris.  Ai  que  hoc  non  folum  in  te  , 
tali  &  tanto  viro  ,  fatis  babebit  r 
fed  etiam  mihi  ipje  Jua  conetfh  vfr- 
luntate  ,  ne  in  iis  catfris  ejjem  ,  qu* 
€ontra  Lemulum  ,  aut  Tompt tum  fu- 
tur a  e fient  j  quorum  bénéficia  maxi- 
tria  haberem  :  fibique  fatis  e(fe  dixit  , 
fi  rfigatus  urbana  officia  fibi  prœfii. 
t/Jpm  ;  que  m  etiam  illi  id  yfi  vt  lient, 
prœfiare  pfiffem.  I tapie  nunc  Komét  orn- 
via  negotia  Lentuli  procuro ,  fulflncê^ 
meumque  officicium  ,  fidem  >  pieta- 
tem  his  pufi»% 
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ce  qui  pourroit  reilentir  la  cruauté.  J'ai 
une  joie  infinie  de  le.  voir  dans  ces  (en- 
tjmens.  J'entre  fort  dans  tout  ce  que 
vous  me* dites  fur  vos  engagemens  avec 
Pompée  -,  je  conçois  que  ni  l'honneur 
ni  le  devoir  ne  peuvent  vous  permet- 
tre de  prendre  les  armes  contre  un 
homme  à  qui  vous  prétendez  avoir  de 
fi  grandes  obligations.  Çefar  eft  trop 
railpnnable  $c  trop  honête  pour  exiger 
cela  de  vous  ,  &  je  fuis  fûr  qu'il  fera 
très- content  pourvû  que  vous  ne  pre- 
niez point  les  armes  3  &  que  vous  ne 
vous  joigniez  point  à  fes  ennemis.  Com- 
ment n'auroit-il  pas  cet  égard  pour  une 
perfonne  de  vôtre  rang  &  de  vôtre  me- 
nte ,  puifque  de  luy-même  il  m'a  dit 
qu'il  n'exigeoit  point  de  moi  que  je 
fervilïe  contre  Pompée  ni  contre  Leu- 
tulus  à  qui  j'ai  de  très  grandes  obli- 
gations ;  qu'il  fe  contentoit  que  j'eulle 
loin  à  Rome  des  affaires  dont  il  me 
chargeroit  ,  &  qu'il  me  la  (Toit  la  li- 
berté tle  rendre  les  mêmes  fervices  à 
JLentulus  &  à  Pompée.  Je  fais  ici  les 
affaires  du  premier  ,  &  je  cqpferve  à 
l'un  &  à  l'autre  la  fidélité  &  la  recoi£. 
#oilTance  que  je  leur  dois. 


£  3  S    Epist.  Bals,  ad  Cicêr.  > 
«SV^  mehercule  rurfu*  jam  abjeëtam 

compofitionis  Jpein    non  dejperatifli- 
,mam  ejje  pùto  3  quoniam  Cœfar  efi 
-   (€A  mente  7  qua  optare  debemus.  frac 
#t  mihi  plactt  >  fi  tibi  viàetut te  ai 

tum  fer  ibère  ,  &  eo  prtfidium  peterc* 
,at  petifti  a  fompeio  ,  me  quidem 

probante  ,  temporihus  Milonianis. 

■Prœftabo  (  fi  Cœfarem  bene  novi  )  eum 
prius  tu  a  dignitatis  ,  quant  fuœ  utilL* 

tatis  rationem  hahiturum.  H<tc  quam 
frudenter  tibi  feribam  nefeio  :  fed 
éllud  terte  fciv ,  me  ab  fingulari  amo* 
te  ac  benevoleniia  ,  qu&cumque  feru 
ho  ,  tibi  fenbere  :  quod  te  ,  ita  inco~ 
lumi  Cfifare  moriar  >  tanti  facio  9  ut 
paucos  œque  ac  te  car  os  habeam.  De 
hac  re  cum  aliquid  confiitueris  ,  mm 
Jim  mihi  feribat.  Nam  non  mediocri- 
ter  laboro  y  ut  utrique  ,  ut  vis ,  tuam 
benevolentiam  prafiare  pofsis  :  *quam 
mehercule  te  prœfiaturum  confido*  faf 
#t  yaleA 
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Mais  après  tout,  il  me  fembie  qu'oie 
ne  doit  pas  defefperer  de  la  paix  ,  puifc 
que  Cefar  eft  dans  des  difpofitions  cel- 
les que  nous  les  pouvions  fouhaiter  j 
ainfi  je  crois  que  vous  ferez  bien  de 
luy  écrire  ,  &  de  le  prier  de  vous  fou- 
tenir  comme  vous  le  demandâtes  à 
Pompée  dans  l'affaire  de  Milon  ,  4  ce 
que  j'approuvai  fort.  Je  vous  répons 
(  ou  je  connois  mal  Cefar  )  qu'il  au- 
ra plus  plus  d'égard  à  ce  que  l'hon- 
neur demande  de  vous  ,  qu  a  fes  pro. 
près  interefts.  Je  ne  fçai  fi  je  m'avan- 
ce trop  ,  mais  je  puis  du  moins  voflte 
affurer  que  c'eft  uniquement  l'amitié 
&  l'attachement  que  j'ai  pour  vous  qui 
me  font  parler  comme  je  fais  j  &  je 
vous  jure  par  le  falut  de  Cefar  ,  ?  qu'il 
y  a  très  peu  de  perfonnes  au  monde 
,qui  me  foient  auffi- chères  que  vous. 
^Quand  vous  vous  ferez  déterminé  ,  je 
vous  prie  de  me  mander  vôtre  refolu- 
tioa  •  je  fouhaite  très  fort  que  vous^ 
puiffiez  vous  ménager  également  avec 
Pompée  &avec  Cefar,  &  j'efpere  que 
vous  y  réuflirez.  Ayez  Toin  de  votre 
famé. 


ê 

REMARQUES 

SUR  LA  LETTRE  DE  BALBUS 

A    C  I  C  £  R  O  K. 

.• 

..ï.TTN  Epuis  que  nous  vous  avons  écrit  èi* 
U commun  Qppiu*  &  moi.  3  II  parle  . de  la 
.Lettre  qui  commence  par  Neùum  ,  &  qui 
Aans  Icrs  édit  ons  ordinaires  eft  après  celle-ci. 

J'ai  mis  aufli  celle  de  Cefar  après  celle  de 
alb^s  ,  parce  que  dans  cette  dernière  il  eft 
fait  mention  de  l'autre.  J'ai  placé  ces  troi$ 
•  Lettres  après  la  feptiéme  à  Atticus,avcc  la- 
quelle Ciccron  Içs  envoya  ,  &  non  pas  avec 
la  huitième  après  laquelle  r  elles  font  pUcées 
Jans  Jes  autres  éditions. 

Ex  litteris  Balbi  &  Oppii  quarum  exem- 
pta tibi  mifi';  mifi  ttiam  Ctfaris  *d  eou 
Jë$ift*7.  h.  Lib. 

„i.  De  le  prier  de  vous  foutenir  cofnme 
vous  le  demandâtes  à  pompée  dan?  l'affaire 
de  Milon]  Lorfqu'on  jugea  Milon  ,  Pompée 
qui  eftoit  alors,  Conful  ,  fit  border  la  pl.  ee 
publique  de  foldats  armez  ,  fous  prétexte 
d'empêcher  le  defordre  ;  maïs  cette  précaution 
efloit  prife  plutôt  çontec  Milon  que  pour 
juy.  Ciceron  ne  fit  pas  fennblant  de  fc  voir^ 
jl  en  prit  au  contraire  avantage.  HU  arma,  p 
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SUK  LÀ  LETT.  DE  BALB.  A  ClCER.  241 
Centuriones  ,  Cohortes  ,  non  periculum  nobis 
fed  pr&fidium  denuntiant  5  dit  il  dans  foa 
Oraifon  prc  Aîilone.  Balbus  fc  fcrt  ici  du  mê- 
me mot  pr&Jidium  ;  &  il  rappelle  adroitement 
une  des  occafions  où  Ciceron  avoit  eu  lieu 
de  fc  plaindre  de  Pompée. 

3.  Je  vous  jure  par'  le  falut  de  Cefar.  ] 
Cette  formule  de  ferment  fut  depuis  fort  en 
ufage  fous  les  Empereurs  ;  du  vivant  même  de 
Cefar  le  Sénat  ordonna  qu'on  s'en  ferviroic. 

Vîo  Lib.  44. 


Tem.  Jr. 


L 


i^i  Epit.  cas.  ad  Opp.  et  ad  Balb. 

C%iE  S  A  R    O  P  P  I  O, 

»  • 

CoRNELloS. 

GAudeo  meheuule  vos  fignificare 
littcris  ,  quam  valde  probetù  ea , 
qu&  apud  Cerfinium  funt  gffia.  Con- 
filio  vefiro  utar  libenttr  ,  &  hoc  lu- 
bentius  7  quod  me  a  Jfonte  facere  conf- 
titueram  ,  ut  quam  lemfiimum  me 
prxberem  j  &  Pûmpeium  darem  ope- 
ram  ut  reconcilianm.  T entcmus  hoc 
modo  ,  fit  pojfumus  omnium  voluntates 
rccuperare  ,  &  diuturna  Victoria  uti  : 
quonum  reltqui  crudelitate  odium  ef- 
fugcre  non  potuerunt  ,  neque  vitfo- 
/iam  diutius  tenere  y  prêter  unum  L. 
Sullam  ,  que  m  i mi  fatums  non  fium*  . 
Hac  nova  fit  ratio  vincendi  ;  ut  mi- 
fericordia  &  liberalitate  nos  muni  a- 
mus.  id  qucmadmodum  fierï  pofîit  y 
non  nulla  mi  in  mevtem  veniurtt  , 

&  multa  reperiri  pojjunt.  De  his  rébus  . 

—  • 
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fàRh fàfà        ■  ŒB3S= 

LETTRE 

DE  CESAR,  A  OPP.  ET  A  BAL. 

Î'Apprens  avec  beaucoup  de  plaifîr, 
que  vous  approuvez  la  manière  donc 
s'eft  palfée  l'affaire  de  Corfinium.  Je 
fuivrai  vos  confeils  d'autant  plus  volon- 
tiers que  je  fuis  de  moi-même  porté  à 
la  douceur  ,  &  que  je  cherche  à  me 
racommoder  aveç  Pompée.  Tâchons  du- 
moins  de  regagner  tous  les  cœurs  ,  fi 
cela  eft  poftible  ,  &  de  joiiir  long-temps 
de  nôtre  vidtoire  ,  puifque  ceux  qui  y 
avant  nous  5  fe  font  rendus  odieux  par 
leur  cruauté  ,  n'ont  pu  fe  fou  tenir  long- 
temps ,  1  hors  Sylla  feul  que  je  n'ai 
garde  d'imiter.  *  Suivons  d'autres  ma- 
ximes ,  &  alïurons-nous  le  fruit  de  nô- 
tre victoire  par  la  modération  &c  la  ge- 
nerofité-.  J'ai  déjà  imaginé  quelques  ex- 
pediens  pour  y  réiiffir  ,  &  l'on  en  peut 
trouver  plufîeurs  autres  j  penfez-y  de 
vôtre  côté. 


244  EpisT- Cj€S-  AD  OI>p• ET  AD  Balb 
Togo  vos  ut  cogitationem  fufcipiatis. 

Cn.  Magium  ,  fompeïi  pîâfcttum , 
depnhenâi.  Scilicet  meo  infiituto  ufus 
Çum ,  dr  eum  Jlatim  miffum  feci.  Jam 
duo  prtfeùïi  fabrum  Pomptii  in  meam 
potefiatem  venemnt  ,  &  *  me  mifsi 
[mit.  Si  volent  grati  ejfe  dtbebunt 
pompeium  hortari ,  ut  malit  mihi  ejfe 
amicus  ,  quant  his  ,  qui  ejr  M*  >  & 
mhi  femper  fuerunt  inimiciffimi  : 
quorum  artifciis  effecJum  ejl  ,  ut 
Kejp.  in  hune  ftatum  pervenirct. 

REM  A  R  QJJ  ES 

SUR  LA  LETTRE  DE  CESAR 
a  Oppius  et  a  Balbus, 

> 

IL  y  a  dans  Tinfcriptioa  Corneho.  Balbus 
ayant  cfté  fait  Citoyen  Romain  ,  ayoit  pris 
le  nom  de  famille  de  Lcntulus  fon  patroû  $ 
les  Etrangers  à  qui  on  accordoit  le  droit  de 
Bourgeoîfie  ,  faifoient  comme  les  Affranchis 
qui  avec  la  permiflion  de  leurs  maîtres  ,  pre-< 
noient  leur  nom  de  famille  qu'ils  joignaient  à 
leur  furnom. 

i.  Put/que  ceux  qui  #vant  nom  fe  font 
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Cn.  fylagius  Intendant  des  ouvriers 
dans  larmes  de  Pompée  >  eft  tombé 
entre  mes  mains.  J'ai  fuivi  la  règle  que 
je  me  fuis  faite,  &  je  Pai  renvoyé  auflï- 
tôt  ;  c'eft  le  fécond  Intendant  des  ou- 
vriers de  Pompée  que  j'ai  relâché.  S'ils 
en  ont  quelque  reconnoilïance  >  ils  de- 
vraient bien  luy  faire  concevoir  ,  qu'il 
eft  de  fon  intérêt  de  préférer  mon  ami- 
tié à  celle  de  gens  qui  ont  toujours  été 
.autant  fes  ennemis  que  les  miens  ?  & 
qui  par  leurs  artifices  ont  fait  tomber 
la  Republique  dans  Pétat  où  elle  eft. 

tendus  odieux  par  leur  cruauté ,  n'ont  pri  fe 
foutenir  long  temps.]  Il  veut  prier  des  deux 
Marins  &  de  Cinna. 

x.  Hors  Sylla  fcul  que  je  n'ai  garde. d'i- 
miter. ]  Cefar  avoîtefté  fort  attaché  à  Marins  - 
&  à  Cinna.  Le  prem'er  avoir  e'poufe'  fa  tante, 
&  il  avoit  ^  pou  le  'a  fille  du  fécond.  Sylla  ne 
s'eftoîc  refoîu  qu'avec  beaucoup  de  peine  à  le 
laHfer  vivre  >*  il  dit  à  ceux  de  fes  amis  qui  luy 
partaient  poar  Cefar,  qu'un  jour  ils  retrouve- 
#    roientdans  ce  jeune  homme  plufieurs  Marius. 
3.  Qui  ont  toujours  elle  autant  fes  enne- 
1  mis  que  les  miens.  ]  Ceiar  vouloir  parler  de 

1  Domicius  ,  de  Caton  ,  de  Bibulus  &  de  pTu- 

fieuts  autres  du  même  parti ,  qui  avoient  cfté 
fore  oppofez  à  Pompée  pendant  qu'il  eftoie 
uni  avec  Cefar, 

G  uj 
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EPIST  O. LÀ  VIII. 

Ci  ce ko  Attico  S  AL 

COtnaniibiù  1 1  jâtu  ncbis  ,  ac 
noÏÏH  ojiidcrn  ,  Sîatim  a  te  cpif- 
tolam  brevcm  attulit.  De  L.  T orquato 
qvtcd  modo  quarts  ?  non  modo  Lu  chu  , 
fed  etinm  Aldus  frofcttu*  fjt  5  altcr 
multêë  dits.  De  Reœtinomm  corona 
quod  fcYîbis  ,  moltfie  fcro.  In  agro 
Sabivo  fcmcnîem  fcri  profcriptionis^ 
Jenatorcs  muhos  ejfè  Rom*  ,  nos  quo~ 
que  audierannu  >  ecquid  potes  diccre 
cur  exkrint  ?  In  bis  locis  opinto  cft , 
conjectura  m  agi  s  ,  tjuaw  xmtio  ,  tut 
lit  tons  y  Cœftrem  ïormiis  A,  D.  x  1 
Kal.  Apr.  fore.  Hic  ego  vcllem  bée- 
re  Horneri  iti*m  Minervam  fwuU- 
Tarn  Menton  ,  eut  diccrem  : 

MtiTOÇ  <*rûùç*T  a!r1ce>>  <&£ç  T  dp 

~[  'c^G7f[v%o(xcLi  uvtov  j  * 

n  Mentor  cjuonam  modo  adeam  ,  cjuonam 
roodo  amplexabor  illura. 

.  - 
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m 

LETTRE  VIII. 


COmme  nous  foupions  le  quatorze 
la  nuit  étant  déjà  commencée  ,  Sta- 
tius  me  rendit  de  vôtre  part  une  Let- 
tre allez  courte.  Pour  y  répondue  je 
vous  dirai'  d'abord  ,  que  non  feule- 
ment L  Torquatus  eft  parti ,  mais  aulîi  ' 
Aulus  ,  1  celui-là  plufteurs  jours  avant 
l'autre.  Je  fuis  fâché  des  bruits  qu'on 
fait  courir  à  Reaté  ^  je  fçavois  déjà 
qu'on  parloit  de  profcription  dans  le 
païs  des  Sabins  ,  2  &  qu'il  y  avoir  à 
Rome  un  grand  nombre  de  Sénateurs  ; 
me  diriez- vous  bien  pourquoi  ils  eu 
font  fortis  ?  1  On  croit  dans  ces  quar- 
tiers plûtôt  par  conjecture  que  fur  au* 
cune  nouvelle  ou  aucune  Lettre  ,  que 
Celar  fera  à  Formies  le  vinet-deuxié- 
me  de  Mars.  Je  voudrois  bien  avoir 
alors  à  mes  cotez  cette  Minerve  qui 
accompagnoit  Telemaque  fous  la  figu- 
re de  Mentor  ,  4  pour  luy  demfnaer 
comment  l'aborderai  -  je  ?  que  lui  ^Jrrui  je  ? 

L  iiij 
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nullam  rem  umquam  difficiliorem  câ- 
gitavi.  Std  cogito  tamen  j  nec  eto  ,  ut 
in  malts  ,  imparatus.  Sed  cura  ut 
Uœt.  Puto  enim  Mm  tuum  heri  fuijfc. 

REMAR  QU  E  S. 

SUR  LA  VIII.  LETTRE. 

j.         Ve  non  feulement  L.  Torquatus  eft 

K^JjirH ,  mais  aujji  Aulus.  2  Le  premier 
•avoii  cite'  CoûfuK  Au!us  eft  le  nom  propre 
d'un  autre  Torquatus  qui  avoit  efté  Prêteur. 
Apres  la  guerre  civile  il  fut  exilé  à  Athènes  , 
&  Ciceron  luy  écrivit  a!ors  les  Lettres  de 
*'  confolarioQ  que  ron^trouvfe  dans  le  fixiéme 
dc&  Familières. 

%.  Des  bruits  qu'on  fait  courir  à  Reaté.  ] 
Il  y  a  dans  le  texte  de  Reatinorum  coronx. 
Ce  dernier  mot  fe  prend  fouvent  dans  Cice- 
ron pour  un  cerclé  ,  une  aflemblée  5  &  il  eft 
ici  détermine'  à  ce  fens  par  ce  qu!  fuit  im- 
médiatement,  des  bruits  de  profeription  qui 
couroien:  dans  le  païs  des  Sabins  ,  ou  eftoît  la 
-ville  de  Rcaté.  s  -> 

3.  Me  diriez -vous  bien  pourfuoi  ils  en 
font  fortis  1 3  Ciceron  veut  faire  entendre  que 
les  Sénateurs  dont  il  parle  ,  n'eftoient  fortis 
de  Rome  que  pour  aller  au  devant  de  Cefar. 

^.qPette  Minerve  qui  accompagnoit  Te- 
lemajue  feus  la  figure  de  Mentor  i  Lorf^u'il 
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J.'amais  rien  ne  m'a  paru  plus  embaraf- 
Tant  ;  je  ne  laifïe  pas  de  me  préparer  , 
8c  c'eft  toujours  quelque  choie  que  de 
n'êjcre  pas  furpris.  Mais  je  me  fouviens 
que  c'étoit  hier  le  jour  de  vôtre  accès  j 
faites  enforte  ,  je  vous  prie  ,  de  vous 
défaire  de  cette  fièvre. 


alla  chez  les  Princes  de  la  Grccc  ,  pour  ap- 
prendre des  nouvelles  de  fon  perc.  Le  vers 
Grec  qui  eft  ici  dans  le  texte  ,  eft  du  trot 
fiéme  de  l'Odiflcc. 


*  5*0   L  I  B  E  K  IX.  E  P  I  S  T.  IX. 


EPISTOLA  IX. 

Ciceko    Attico    S  a  x. 

TRîs  efifttàts  tuas  accepi  pvftri- 
die  ldus.  Emnt  *utem  i  v  ,  m 
pridie  ldus  data.  Igitur  antiquijfmA 
cuique  primum  rejpondebo.  Ajftntio  ti- 
bi  ut  in  Vormiano  potifsimum  corn- 
morer  y  etiam  de  fupero  mari  }  palpa- 
boque  ,  ut  antea  ad  te  fcripft  ,  e cquo- 
narn  modo  pofsim  voluntate  e  jus  nul- 
km  Reipub.  partem  atpingere.  £>uod 
Uudas  ,  quia  oblivifoi  me  fcripfi  ante 
ftct$  &.  delicht  nojlri  amici  :  ego 
veto  ita  facto,  guin  ea  ipfa  ,  qu&  a, 
te  commemorantur  fecus  ab  eo  in  me 
ipfum  fafta  ejje  ,  non  merntni  :  tan. 
to  plus  ad  me  valet c  benefcii  grattam  , 
qtiam  irtjurîœ  dôlorem  volo.  Faciamus 
igitur  ,  ut  ccnfes  ,  colligamufque  nos. 
(rqpiçeuiï  a  enim  y  Jîmul  ut  rus  ât~ 

*  Pistas  camfas  a  go. 
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Mi :ete  m  a&  m4k  ste  s©  *fe    3ê  «fe  «te  m  stesîà 

LETTRE  I X. 

♦ 

4 

J'Ai  reçu  le  feize ,  trois  de  vos  Let- 
tres qui  font  du  douze  ,  du  trei- 
ze ,  &  du  quatorze  y  j'y  vais  répon- 
dre fuivant  Tordre  de  leur  dattev1 
Je  crois  ,  comme  vous  ,  que  je  ferai 
bien  de  demeurer  à  Formies ,  &  de  ne 
me  point  embarquer  fur  la  Mer  Adria- 
tique. Je  vais  aufïi  ,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  mandé  ,  tâcher  de  faire  trou- 
ver bon  à  Cefar  que  je  ne  me  mêle 
point  des  affaires  du  Gouvernement. 
Vous  me  lotie  z  fur  ce  que  je  vous  ai 
marqué  que  joubliois  toutes  les  fau- 
tes qu'a  fait  nôtre  ami  ;  oui  je  les  ou- 
blie 3  &  je  veux  même  oublier  de  plus 
tous  les  fujets  de  plainte  qu'il  m'a  pû 
donner  ,  &c  dont  vous  me  rapellcz 
le  fou  venir  y  tant  il^vrai  que  je  fuis 
plus  fenfîble  aux  bienfaits  qu'aux  inju- 
res. Suivons  donc  vôtre  avis  >  &  reve- 
nons à  nos  premiers  fentimens  ;  c'eft  à 
quoi  je  rêve  dans  ihes  promenades  ,  je 

L  vj 
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curro  y  atque  in  decurfu  S4(ruç  a  mea* 
comment  art .  non  defino.  Se  à  funt  qui- 
dam earum  perdiffiiiles  ad  judicandum. 

De  optimaiibm  fit  fane  ita  ut  vis  : 
fed  nofti  i&ud  y  &wjoïqs  g?  KopiV- 
ôo>.  bTitinti  filiu*  dpud  C  a  firent  efl. 
Jgupd  àutem  quafi  vereri  videris  \  ne 
miht  tua  confilia  difpliceant  }  me  ve~ , 
ro  nihil  deleclat  aliud  ,  ni  fi  confilium 
*dr  Htterx  tu&.  guare  fac ,  ut  oflen- 
dis  ,  ne  deftiteris  ad  me  ,  quidquid 
tibi  in  mentem  venerit  ,  fcriïere. 
Mihi  nihil  potefi  effe  gratis. 

U  Quseftiones. 

b   Dionyfius  Corînthi. 

•   Venio  ad  alteram  nunc  epifioUm. 

Rcffe  non  (redis  de  numéro  militum. 

Jpfo  dimidio  plm  fcripfit  Clêdia.  Fal- 
fum  etiam  de  conuptis  navibus.  guod 

C  on  fuie  s  Idudas  \  ego  quoque  animum 
laudo  ,  fed  confilium  reprthenâo.  Difi 
perfiu  enim  tUorum  aciio  de  pace  fub- 
Ut  a  efl  j  quam  quidem  ego  médit  a- 
bar.  Itaquc  pofiea  Demetrii  Ubrurn  de 
concordia  tibi  rem/ fi  ,  é*  Philo ti me 
dedi.  *  "  . 
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m*exerce  continuellement  fur  les  ques- 
tions que  je  vous  ai  propofées  ,  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  bien  embaraf- 
fantes. 

Je  veux  croire  ce  que  vous  me  mart- 
«tez  de  nos  gens  de  bien  ,  mais  vous 
fçavez  le  proverbe  Dents  à  Corintbc.  1 
Le  fils  de  Titinius  eft  avec  Cefar.  Il 
femble  que  vous  appréhendiez  de  me 
donner  d^s  confeils  qui  ne  me  plaifent 
pa^  ;  vous  ne  pouvez  au  contraire  me 
faire  plus  de  plaifir  qu'en  me  difant 
naturellement  ce  que  vous  penfez.  Con- 
tinuez donc  y  je  vous  prie  ,  comme 
vous  me  le  promettez ,  &  écrivez  moi 
tout  ce  qui  vous  viendra  dans  l'efprit  ;. 
je  vous^  en  ferai  très  obligé. 

Venons  maintenant  à  vôtre  féconde 
Lettre.  Vous  n'avez  pas  eu  de  bonnes 
nouvelles  fur  le  nombre  des  foldats 
que  Pgmpée  a  avec  luy  ,  il  eft  plus 
grand  de  la  moitié  ,  fuivant  ce  que 
marquoit  Clodia  ;  il  n'eft  pas  vrai  non 
plus  qu'on  ait  brûlé  ce  qui  reftoit  de 
vaiiîeaux  dans  le  port.  Quant  aux 
louanges  que  vous  donnez  aux  Con- 
fuls  ,  je  loue  aufTi  leur  zele  &  leur 
bonne  intention.  Mais  je  ne  puis  ap- 
prouver le  parti  qu'ils  ont  pris.  \  en 


• 
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Necvero  dubitô,  quinexitiofum  hél- 
ium impende  aU  eu  jus  initium  ducetur  a 
famé.  Et  me  tamen  doho  non  fa. 
terejfe  buicbello^  in  quo  tant  a  vis 
fceleris  futura  eft  ,  ut  ,  cum  paremîs 
non  alere  ntfafium  fit  ,  noflri  prin- 
cipes antiqutjjimam  &  fanclijjimam 
parent em  patriam  famé  necanàam  pu- 
tent.  Atque  hoc  non  opintone  timvo , 
fed  interfui  fermonibut.  Omni  s  bâc 
claffis  Alexandrin  ,  Colchis  ,  Tyro  , 
Stdone ,  Arado ,  Cypro  ,  Pamphylia  , 
Lycio ,  Rbodo ,  chio ,  Byzantiê  ,  Lef 
be ,  Smyrna  ,  Mtleto  ,  Coo  ,  /»- 
tercludendof  comme atus  Itdix  ,  4^ 
occupandas  fmmentarits  previnciâs 
eomparatur.  At  qunm  venicj  ivatut  i 
&  iis  quidem  maxime  ,  qui  tant  ma- 
xime fdvam  volebant ,  quafi  reliclus 
ab  iis  quos  reliquit.  Itaque  mihi  du- 
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feparant  de  Pompée, ils  rompent  tou- 
tes les  mefures  qu'on  pouvoit  prendre 

four  la  paix.  2  Ainfi  je  ne  penfe  plus  à 
ouvrage  que  je  meditois  ,  &  je  vous 
renvoie  par  PHilotime  le  traité  que  De- 
metrius  a  «fait  fur  cette  matière. 

Je.  vois  la  Republique  à  la  veille 
d'une  guerre  funette  que  Pompée  com- 
mencera en  affamant  l'Italie  ,  &  je  fpis 
fâché  néanmoins  de  n'être  point  avec 
ceux  qui  ont  formé  un  defïein  fi  bar- 
bare. En  eftet  ,  fi  c'eft  un  crime  que 
de  tailler  dans  le  bcfoin  fon  pere  &  fa 
mere  ,  comment  appellerons-nous  le 
defïein  qu'ont  formé  nos  Chefs  y  défaire 
périr  par  la  faim  leur  patrie  qui  doit 
€tre  encore  plus  facrée  &  plus  tefpec- 
table  ?  Ce  ne  £ont  point  là  de  vaines 
terreurs  &  de  fimples  conjectures  ,  je 
le  fçai  de  nos  Chef<sranêmes.  Ces  vaif. 
féaux  qu'on  raflemble  de  tous  cotez , 
d'Alexandrie  ,  de  la  Colchide  ,  1  de 
Tyr  ,  de  Sidon ,  d' A  rade  ,  4  de  Chypre, 
^de  la  Pamphilie  ,  de  la  Lycie,  d%Rho- 
<ks  ,  de  Chio  ,  de  Bizance ,  de  Smyrne  , 
de  Milet  ,  d-e  Cos  ;  c'eft  pour  empê- 
cher qu'il  ne  pafïe  du  blé  en  Italie  \ 
ou  pour  fe  fendre  maître  de  toutes  les 
Provinces  d'où  elle  en  tire.  Mais  lor£ 
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bitanti  ,  quid  mefacere  far  fit  ,  per- 
magnum  fondus  affert  bentvolenti* 
crga  iMum  -,  qua  dempta  perire  melius 
ejjet  in  patria  ,  $uam  patriam  fer- 
vando  evertere.  * 


> 


De  Septemtrion  plane  ita  eji.  Me- 
tuo  ne  vexetur  Epjrus.  Sed  quem  tu 
locum  Gr<zci<t  non  direptnm  tri  putas? 
pr&  iieat  enim  paUm  &  militibus  of- 
tendit  ,  fe  larghione  ipja  fuperiorem 
quant  hune  fore.  Illud  me  praclare 
admenes  ,  cum  illum  videra  ,  ne  ni" 
mis  indulgente*,,  &  ut  cum  gravitatt 
poli  h  s  loquar.  Plane  fie  facitudum.  . 
Arpinum  cum  eum  convenero  cogito  , 
ne  f ope  aut  abfim  cum  veniet  ,  aut 
curfem  hue  il  lue  via  deterrima.Bibulum, 
nt  Jcribis ,  âudio  venijft  ,  &  redire 
pridie  idm. 
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que  Pompée  y  viendra  defcendre  ,  qu'il 
fera  paroitre  de  colère  !  fur  tout  con- 
tre ceux  qui  avoient  le  plus  à  cœur  de 
la  fauver  ,  comme  s'il  avoit  été  a- 
bandonné  par  ceux  (Jh'il  a  abandon- 
nez luy  -  même.  Ainfî  lorfque  je  dé- 
libère fur  le  .  parti  que  j'ai  à  prendre  > 
c'eft  particulièrement  L'inclination  que 
j'ai  pour  Pompée  qui  me  détermine  à 
le  fuivre  \  fans  cela  j'aimerois  mieux 
mourir  dans  le  fein  de  ma  patrie,  que  de 
la  détruire  fous  prétexte  de  la  défendre. 

Il  eft  très  fur  que  les  Confuls  font 
partis  par  un  vent  de  Nort.  J'apprehen- 
de  aufli  bien  que  vous  que  l'Epire  ne 
fe  fente  fort  de  cette  guerre  •>  mais 
quelle  province  de  la  Grèce  ne  s'en 
fentira  pas?  Pompée  luy-rnême  dit  hau-  • 
tement  &c  promet  à  fes  folclats  qu'il 
fera  de  plus  grandes  largelfes  que  Ce. 
far.  Je  firs  fort  refolu  >  comme  vous 
me  le  confciilez ,  à  ne  point  mollir  dans 
mon  entrevue  avec  ce  dernier  ,  &c  de 
luy  parler  avec  vigueur.  Je  n'irai  à  Ar- 
pinum  qu'après  que  je  l'aurai  vû  ,  de 
peur  de  ne  me  pas  trouver  ici  lorfquil 
y  pafTera  ,  ou  d'eftre  obligé  pour  le 
joindre  de  courir  de  côté  &  d'autre  par 
aie  fort  mauvais  chemins.  J'ai  oui  dire> 
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Vbilotimum  ,  ut  ais  epifleU  tenta , 
exjpetfabas  :  atftlle  idib.  a  me  profec- 
tus  efl.  £o  [crins  ad  tuam  illam  epif- 
iolam  ,  cui  ego  Jiatim  refcripferam  , 
reâdita  funt  mea  liftera.  De  Domkio 
ut  fcribis  ,  ita  opiner  effe  ,  ut  ejr  in 
Cojfano  fit  ,  à"  confilium  ejus  igno- 
retur.    ïlie  omnium   turpijjlmus  & 
fordidijjimw  ,  qui  ConfuUria  eomitia 
h  Pratore  ait  baberi  pojfe  ,  efl  ilk 
quidem  ,qui  jemper  in  Rep.fuit.  Ita-  \ 
que  nimirum  hoc  illud  efl  ,  quoi  ! 
Cafar  fcribit  in  ta  epiftola  ,  eu  jus 
exemplum  ad  te  mifi  ,  fe  velle  uti 
confdio  meo  :  âge ,  eflo  hoc  commune  : 
gratta  :  ineptum  id  quidem  >  fed  , 
puto  hoc  ftmnlat  ad  qua [dam  Senate- 
rum'fcntcntias':  dignitate  ,  fortune 
fententia  .Confularis.  lllud  extremum  j 
c/l  ,  ope  omnium  nrum.  id  ego  fufj>i- 
cari  cœpi  tum  ex  tuis  Utteris ,  aut  hoc 
ipfum  ejft,  aut  non  multo  fecus.  Nam 
permagni  ejus  tnierefl  ,  rem  ad  inter* 
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«omme  vous  me  le  marquez  y  que  Bi- 
bulus  étoit  arrive  &r  qu'il  étoit  reparti 
le  quatorze.  1 

Vous  me  dites  dans  vôtre  troifiéme 
Lettre  que  vous  attendez  Philotime  , 
mais  il  n'eft  parti  d'ici  que  le  quinze  ; 
&  c'eft  pour  cela  que  vous  n'avez  pas 
reçu  plutôt  ma  réponfe  à  la  lettre 
qu'il   rrfavoit  apportée  ,  quoique  je 
leufle  faite  fur  le  champ.  Je  crois  , 
comme  vous  5  que  Domitius  eft, auprès 
de  Cofe  ,  mais  oii  ne  fçait  point  ce 
•qu'il  prétend  faire.   L'indigne  homme 
que  celuy  qui  prétend  qu'un  Préteur 
peut  tenir  î'aflemblée  pour  l'éledtion 
des  Confuls  !  6  On  ne  de  voit  pas  at- 
tendre autre  chofe  d'çn  Ci  méchant  Ci- 
toyen. Je  vois  bien  que  c'eft  par  rap- 
port à  cela  que  Cefar  ,  dans  la  Lettre 
dont  je  vous  ai  envoyé  une  copie  3  me 
dit  qu'il  a  befoin  de  mes  con  eils  ,  en- 
core pafle  pour  cela  ;  de  rncn  crédit  »  j'eii 
ai  beaucoup  en  effet  ;  apparemment 
qu'il  veut  me  faire  entendre  que  je 
peux  luy  gagner  quelque  Sénateur  ;  de 
jnon  autorité  ,  c'eft  peut-être  parce  que 
le  fufFrage  d  un  Confulaire  eft  d'un  plus 
grand  poids  ;  enfin  ,  ajpûte-il,  de  tout  le 
pouvoir  que  j'ai.  Dés  que  j'ai  eu  lu  vôtre 


x  - 


Digitized  by  Google 


i£o  Liber  ÏX.  E  p  i  s  t.  IX. 
regnum  non  ventre,  id  ajjèquitur ,  Ji 
ter  Pratorem  Confules  creantur.  Nos 
autem  in  libris  babemus  non  modo 
Confules  a  pmore  ,  fed  ne  Prxtores 
quidem  crean  jus  ejje  ,  idque  fi«.6tum 
ejfe  numcjuam.  Confules  ,  eo  non  ejfe 
jus  y  quod  ntajus  impcrium  à  minore 
rogari  non  fit  jus  :  Pr&tores  autem 
eu  m  ii  a  rogentur  ut' colley*  cenfulum 
fint  ,  quorum  efi  majus  imperium.  \ 
Aberit  non  longe  quin  hoc  à  me  de- 
cerni  velit  ,  ne  que  fit  content  us  Gal- 
ba ,  Sc&vola ,  Cafio ,  Antonio. *  ' 

 TOTé  UOl   yctVQl  iÙptlCZ  jficOV.  a 

Sed  quanta  tempe  fiai  impende  ai  vides. 

%s  Tubç  roihi  dehifeaf  lata  relias* 

* 

*  ■ 


£>ui  tranfurint  Senatores  firibam 
ad  te  ,  cum  ctrtum  habebo.  Ve  n  fru- 
mentaria  retfe  ■  intelligis  j  qttA  mlk 
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Lettre  ,  il  m'eft  venu  dans  lefprit  que 
c  etoit  cela  5  ou  quelque  chofe  de  fort 
approchant  ,  qu  il  avoit  en  vue.  Il  eft 
trés-important  pour  luy  qu'il  n'y  ait 
point  d'interrègne  3  &  il  n'y  en  aura 
point  fi  un  Préteur  peut  tenir  l'rileir- 
blée  pour  leleéfcion  des  Confuls.  7  Mais 
dans  nos  Livres  d'Augures  nous  trou- 
vons qu'un  Préteur  ne  peut  prefider  ni 
à  l'éledtion  des  Confuïs  ,  ni  même  à 
celle  des  Préteurs  9  &  qu'il  n'y  en  a 
point  d'exemple.  Il  ne  peut  point  prd- 
fider  à  l'éledion  des  Confuls  ,  parce 
qu'un  Magiftrat  inférieur  ne  peut  pas 
prefider  à  i'éle&ion  d'un  fupcrieur  5  ni 
à  celle  des  Préteurs  ,  parce  qu'on  les 
a  toujours  regardez  comme  Collègues 
des  Confuls  ,  &  que  leur  élection  fe 
fait  avec  les  mêmes  cérémonies.' 8  Vous 
verrez  que  Cefar  a  deflein  de  fe  fervir 
de  moi  pour  faire  décider  que  cela  fe 
peut ,  &  qu'il  voudrait  bien  ne  s'en  pas 
tenir  à  l'autorité  de  Galba#  5  de  Scevo- 
la  y  de  Caflîus ,  &  d'Antoine  ;  9  je  me 
refoudrois  plutôt  à  la  mort ,  mais  vous 
voyez  quel  orage  fe  prépare. 

Lorfque  je  fçaurai  au  jufte  les  noms 
&  le  nombre  des  Sénateurs  qui  ont 
pallé  ia  Mer  ,  je  vous  le  manderai. 


z6i  Liïîb.  IX.  E  p  i  s  t.  IX. 
modo  admimftrari  fine  vecligalibus 
poteft ,  nec  fine  eaujja  &  eos  ,  qui  cir- 
ât m  il  lu  m  funt  ,  omnia  pojlulantes  #. 
&  hélium  nefarium  times.  Trebatium 
noflrum  ,  etfi,  uïferibh,  nihil  bene 
fperat  ,  tamen  videre  fane  velim  : 
quem  fac  borttris  ,  ut  properet.  Op- 
portune enim  ad  me  antt  adventum 
Cajaris  venerit. 

De  Lanuho  fatim  ut  audivi  Pba- 
meam  mortuum ,  optavi^ ,  /  modo  effet 
futura  Rejpublica  ,  ut  id  aliquis  cme- 
ret  meofum  :  neque  tamen  de  te  ,  qui 
maxime,  meus  ,  cogitavi.  Sciebam 
enim  te  quoto  anno ,  &  quantum  in 
fqlo  ,  foie  te  qu&rtre  :  neque  folunt' 
Romœ  ,  fed  etiam  Deli  tuum  digam- 
ma  videram.  Verumtamen  ego  illud  y 
quamquam  ejl  bellum  ,  minons  afli- 
mo  ,quam  afiimabatuï  Marcellino  Con- 
fule  ,  cum  ego  iflos  hortulos  propter 
domum  Antii  ,  quam  tum  habebam  , 
jucundioris  mihi  fore  putabam  ,  & 
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Vous  avez  railon  de  croire  que  Pom-, 
pée  ne  pourra  faire  fubfifter  fon  armée 
qu'en  levant  des  fubfides  extraordinai- 
res y  &c  vous  jugez  fort  bien  par  le 
caractère  de  ceux  qu'il  a  avec  luy  & 
par  leur  avidité  invariable  4)  que  cette 
guerre  ne  peut  être  que  très  funefte. 
Quoique  Trebatius ,  à  ce  que  vous  me 
mandez,  n'ait  aucune  bonne  efperance  % 
*  "je  ne  laillè  pas  d'avoir  fort  envie  de 
le  voir  ;  prenez-le ,  je  vous  prie  y  je 
ferois  bien-aife  de  l'entretenir  avant 
que  Cefar  arrive.  1  ' 

Dés  que  je  fçûs  la  mort  de  Pha- 
meas  ,  je  fouhaitai  que  fi  la  Repu- 
blique lubfiftoit  ,  quelqu'un  de  mes 
amis  achetât  fa  maifon  de  Lanuvium  ; 
-  cependant  ,  quoique  vous  foyez  mon 
.  meilleur  ami  ,  je  n  a  vois  point  du  tout 
penfé  à  vous.  Je  fçavois  comment  vous 
placiez  vôtre  argent  ,  &  j'avois  vu  à 
Rome  &  à  Delos  vos  Livres  de  compte. 
i°  Au  refte,  quoique  cette  maifon  de 
campagne  foit  très  agréable  ,  je  crois 
qu'on,  l'aura  à  a(Tez  bon  marché  y  6c 
je  ne  voudrois  pas  en  donner  mainte- 
nant ce  que  j'en  ©ffris  fous  le  Confu- 
lat  de  Marcellinus.  Comme  elle  étoit 
fort  à  ma  bienféance  à  caufe  de  celle 


* 
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minore  impenja ,  quant  fi  Tufculanum 
refecifiem.  Voiui  H -S  Jk  egi  fer  pru- 
dent. llU  daret  Antii  cum  haberet  .vé- 
nale :  noluit.  Seà  nune  omnia  ifta  ja- 
cere  puto  fropter  mmmoium  carita- 
tem.  Mihi  quidem  eût  aptifsimuvt  , 
vel  nobis  potius  ,  ft  tu  emtris.  Sed 
ejus  démenti  as  cave  contemnœs.  Val- 
de  ejl  venuftum.  gu&mquam  mihi 
ifta  omnia  jam  adàicla  vaftitati  vi- 
dentur.  Refpondi  epijlolis  tribus  :  f€d 
ixpecio  alias.  Nam  me  adhuc  tu  a 
UtttrA  fuftentarunt.  D-  Liberalibus. 


REMAR  QJJ  E  S 

I 

SUR  LA  IX.  LETTRE.  ! 

lI7  Ous  fftvef  le  .proverbe  Denis  à  Coria-  ; 

V  thc.  ]  Denis  Tîran  de  Syracufe  >  ayant 
cfté  chafle  ,  fc  retira  à  Corinthc  ,  &  fc  tic  ré- 
duit pour  fubfifter,  à  tenir  de  petites  «écoles. 
Cet  exemple  de  la  viciffitude  des  chofes 
humaines  pafla  de pui s #cn  proverbe.  Philippe 
de  Macédoine  ayant  écrit  aux  Lacedemoniens 
une  Lette  plctioc  de  hauteur  &  de  menaces, 
ils  y  répondirent  par  ces  deux  mots  Denis  à 

que 
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que. j'ai  à  Antium  y  &c  que  je  voyois 
quil  m'en  coûtefoit  davantage,  pour 
rebâtir  celle  de  Tufculum  que  pour 
acheter  celle-ci ,  j'en  fis  offrir  cinq  cent 
mille  fefterces  à  Phameas  qui  eltoit 
alors  à  Antium  pour  la  vendre.  Il  ne 
voulut  pas  la  donner  à  ce  prix  ,  mais 
elle  fera  maintenant  à  beaucoup  meil- 
leur marché  à  caufe  de  la  rareté  de 
l'argent.  Si  vous  l'achetiez ,  ce  feroit  un 
fort  grand  agrément  pour  moi,  ou  plutôt 
pour  nous.  Et  ne  comptez  pas  pour 
rien  les  folles  dc'penfes  qu'on  y  a  fai- 
tes ,  ces  ornemens  l'ont  fort  embellie  ; 
ma  s  helas!  tout  cela  fera  peut-être  bien- 
tôt abandonné  au  pillage.  Voilà  tout 
ce  que  j'arois  à  répondre  à  vos  trois 
Lettres  ;  mais  j'en  attends  d'autres  ,  & 
c'eft  maintenant  ma  feule  confolation. 
Le  17  de  Mars. 


Corintke.  Voici  maintenant  l'application  que 
Ciccron  fait  de  ce  proverbe.  Vous  me  mar- 
quez ,  dit  il  ,  que  les  gens  de  bien  qui  fonc 
à  Rome,  trouvent  que  j'ai  bien  fait  de  de- 
meurer en  Italie  5  c'eft  parce  que  Cefar  cfl: 
maintenant  le  plus  fort  5  mais  vous  fçavez 
combien  ia  fortune  cfl:  inconftante  ;  Se  fi  elle 
venoit  à  fc  déclarer  en  faveur  de  Pompée  , 
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quelle  honte  alors  pour  moi  de  ne  l'avoir  pas 
fuivi  1  II  s'explique  là-ckflus  dans  d'autres  en- 
droits ,  comme  dans  la  troifieme  Lettre  du 
huitième  Livre:  fubeundumque  pertculum  fit, 
cum  aliquo  forte  dedecore  ,  quando  Pomfeius 
Rempublicarn  récupérant.  Il  s'explique  enco- 
re p'us  clairement  &  plus  au  long  dans  la 
huitième  Lettre  du  dixième  Livre.  J'ofe  apu- 
rer que  les  Commentateurs  n'ont  point  com- 
pris le  fens  de  cet  endroit.  Ils  font  dire  à  Ci- 
ceron  qu'il  appréhende  qu'on  ne  luv  repro- 
che qu'il  mène  une  vie  oifive  &  obfcurc.  Le 
proverbe  Denis  à  Ccrinrhe.,  n'a  jamais  cfté 
pris  en  ce  fens  ,  &  a  toujours  efté  appliqué 
à  Tinconftance  de  la  fortune. 

t.  En  [e  [épurant  de  Pompée  ,  ils  rom- 
pent toutes  les  me'fures  cjuon  powv oit  pren- 
dre pour  la  pAtx.  ]  En  effet ,  Ccfar  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  propofitîons  à  Pompée  avant 
qu'il  paflât  la  Mer  ,  il  répondit  qu'il  n'avoic 
pas  avec  luy  les  Confuls  ,  £c  qu'il  ne  pouvoir 
fans  eux  entendre  à  aucun  'accommodement. 

Lib.  i«  Bel,  civ. 

3.  De  la  Coîchide.  ]  C'eftoit  la  flote  du 
Pont  dont  parle  Cefar  ;  la  Colchide  cftoit 
une  dépendance  de  ce  Royaume  ,  &  l'on  y 
trouvoit  en  abondance  routes  les  matières 
propres  à  conftruirc  des  vaiffeaux.  ' 

Cd/ar  Ltb.  3.  Bell,  civil.  Strabo  Lib.  lu 

• 

4.  Arade  ]  Ville  de  Phenicie.  Je  ne  parle 
point  de  tous  les  autres  lieux  que  Ciccroa 
nomme  ici.  Ils  font  très  connus  ,  &  il  fmffît 
de  f^»voir  que  c'eftoit  des  Provinces  ,  des 
vi  les  maritimes  ,  ou  des  I fies  du  côté  de  l'O* 
rît  ne  f  qui  avoir  cfté  le  Théâtre  de  la  gloire 
de  Pompée, 
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r.  Que  Bibulus  eft  arrivé ,  &  quil  efi  re- 
parti le  quatorze.  ]  Il  revenait  de  (on  Gouver- 
nement de  Syrie.  Pompée  luy  donna  le  Com- 
mandement gênerai  de  fa  flote. 

6.  L'indigne  homme  que  celui  qui  prétend 
qu'un  Fréteur  feut  tenir  fajfemblée  pour  l'é- 
lection des  ConfuU  /j  II  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  Ciceron  parle  de  Lcpidus  depuis 
Triumvir  ,  qui  cftoit  alors  Prêteur  ,  &  qui 
fe  livra  entièrement  à  Ccfar. 

7.  //  efi  très  important  pour  luy  quil  n'y 
ait  point  d'interrrgne-,  &  il  ny  en  aura  point, 
fi  un  Préteur  peut  tenir  laffemblée  pour  Sé- 
lection des  Confuls.  ]  L'éle&ion  des  Magif- 
trats  ne  fe  potfvoit  faire  que  dans  Rome  } 
ainfi  les  Confuls  cfhnt  abfens  clic  ne  pouvoir 
fe  faire  cette  année  ,  à  moins  que  les  Préteurs, 
qui  eftoient  demeurez  à  Rome>  n'y  prefidaf- 
fenx  >  &  il  cftoit  importanr  pour  Cef&r  de  fc 
faire  defigner  Conful  le  plutôt  qu'il  pourroit. 
Il  n'pfa  pas  néanmoins  faire  tenir  l'aflemblée 
par  les  Préteurs  5  mais  arrés  qu'il  fe  fjt  rendu 
maître  de  l'Efpagnc  ,  Lepidus  le  fit  nommer. 
Diftatcur,  &  en  cette  qualité  il  prefida  à  W- 
le&ion. 

8.  Parce  qu'on  à  toujours  regardé*  les 
Préteurs  comme  Collègues  des  Confuls ,  & 
que  leur  èleffion  fe  fait  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies. 2  Dans  les  premiers  temps  de  la  Ré- 
publique ,  les  Confuls  fuffifoient  &  pour  com- 
mander les  armées  &  pour  rendre  la  jufticc. 
Mais  lorfque  les  Romains  eurent  de  plus 
grandes  guerres  à  foutenîr ,  on  créa  deux  Pré- 
teurs pour  fervir  comme  d'Ajoints  &  de  Col- 
lègues aur.  Confuls  ,  &  l'on  en  avoit  augmen- 
té depuis  le  nombre  jufqu'à  huit.  On  les  éli 
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foit  dans  une  aflemblée  par  Centuries  comme 
les  Confuls  ,  &  les  mêmes  Aufpices  feryoienc 
pour  les  deux  éle&ions.  Les  Magiftrats  infé- 
rieurs n'avoient  pas  le  Majus  Imferium  donc 
parle  Ciceron  ,  parce  que  minora  erant 
eorum  aufficia.  Tout  cela  eft expliqué  dans  le 
quinzième  chapitre  du  treizième  Livre  d'Au- 
liigcllc. 

9.  Et  qu'il  voudrpit  bien  ne  s'en  pas  te- 
nir à  ï autorité  de  Galba  ,  de  Scevola  ,  de 
CaJJius  &  d9 Antoine  ]  Qui  eftoient  appa- 
remment Augures  comme  Ciceron;  Antoine 
l'cftoit  certainement. 


me>  *m  r%\r>  <wn  pwr>  <w>  (%m  om 

EPISTOLA  X- 

Ciçeho    Attico  Sal. 

Nlhil  habebam  qued  fîtiberem, 
Neque  enim   nevi  quidquam 
audteram  j  (jr  ad  tuas  cm/tes  refetipfe. 
ram  prîdie.  Sed  cum  me  agritudo  mon 
folum  fomm  frivaret  ,  venu»  ne  vi- 
gilare  quidem  fine  fummo  dolore  pa- 
tenter y  tecum  ut  quafi  loquerer  ,  in 
quo  uno  acqutefîo  ,  hoc  nefeio  quià  , 
mllo  argumento  profofito  ,  feribert 


Digitized  by  Googl 


ii/R  la  DC.  Lettre.  x6$ 

10.  Lanuvium  ]  Auprès  d'Aricie  ,  fur  une 
colline  d'où  Ton  découvroit  la  côcc  d'An- 
tium. 

11.  J'avois  *u*  à  Rome  &  à  Delos  vos 
Livres  de  compte  ]  Il  y  a  dans  le  texte  tuum 
Bigamma.  Ciceron  appelle  les  Livres  où  At- 
ticus  écrivoit  les  fommes  qu'il  prêtoit  à  io- 
terêt  Digamma  >  parce  que  le  Digamma  des 
Éoliens  avoit  la  même  figure  qu'une  F  Latine 
quî  cft  la  première  lettre  du  mot  fœnus  ufure. 
Cette  conjecture  de  Turnebe  a  été  fuivîc  par  les 
plus  fçavans  Critiques.  Ce  qui  eft  fur  ,  c'eft 

Su'il  s'agit  ici  de  la  manière  dont  Atcicus 
lifoit  valoir  fon  argent  ,  comme  il  paroift 
par  ce  qui  précède  ,  &  par  ce  qui  fuit. 


LETTRE  X. 

)E  répondis  hier  à  toutes  vos  Lettres, 
&  il  n  eft  venu  depuis  aucune  nou- 
velle,  ainfî  je  n'ai  rien  à  vous  mander; 
mais  comme  le  chagrin ,  non  feulement 
m'ô&e  le  fommeil  ,  mais  ne  me  laiflTe 
même  aucun  répos  pendant  le  jour  5  & 
que  je  n'ai  du  foulagement  que  lorfque 
je  m'entretiens  avec  vous  ,  j'ai  pris  la 
plume  fans  fçavoir  precifément  ce  que 
je  vais  vous  dire.  Je  trouve  que  j'ai 
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injlitui.  Amens  mihi  fuifje  videor  à 
principio ,  &  me  un*  hétc  tes  torquet  > 
quod  non  omnibm,  in  rébus  labenttm  y 
vcl  potim  mentent  Pompeium  tanquam 
urnu  manipuUris  fi  eut  m  Jim.  Vidi 
homintm  x  i  v  Kal.  Febr.  plénum  for- 
midink.  lllo  ipfo  die  Janfi  quid  age- 
nt. Numquam  mihi  poflea  placuit  •  nec 
umquam  aliud  in  alio  peceare  dejlitit. 
Nihil  intérim  ad  me  Jcribere  ,  nihil  j 
nifi  fugam  eogitare.  jQuid  qnœris  ?  fi-  \ 
eut  cm  roïç  IpCi  TiKoTç  a  aliénant  tm-  j 
mundœ  ,  infulfœ  ,  indeeora  :  fie  me 
illim  fug<t  négligent}  iiqht  deformitas 
avertit  ab  amore.  Nihil  enim  dignum 
faciebat ,  quare  ejm  fugœ,  comitem  me 
àdjungerem.  Ntinc  emergit  amory  nttnc 
defide ri um  ferre  non  pojfum-  i  nunc  \ 
mihi  nihil  libri  ,  nihil  litter£  ,  nihil 
doÏÏrina  prode/l  :  ita  dies  &  nocîes 
tanquam  avis  UU   mare  prûfpe&o  >  j 
evolare  cupio.  Do  ,  do  pœnas  temerï-  j 
tatis  meét  :  etfi  qu<e  fuit  iffa  temeri-  ! 
ta*  ?  quid  feei  non  eonfideratijjime  ?  j 

*  la  rébus  amatorîls. 
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été  aveuçle  dés  le  commencement  f  & 
je  me  reproche  fans  cefTe  de  n'avoir  pas 
fuivi  par  tout  Pompée ,  comme  un  fol- 
dax  fuit  fon  drapeau  ,  quoiqu'il  mar- 
chat , ou  plutôt  qu'il  courût  à  fa  perte. 
Je  le  vis  le  dix-huitiéme  de  Janvier- 
la  peur  lavoit  déjà  faifi  ,  &  je  connus 
deflors  quel  étoit  fon  delfein.  Je  n'en 
ai  pas  été  plus  content  depuis  x  il  n'a 
fait  qu'entatfer  fautes  fur  fautes,  il  ne 
m'écrivoit  point ,  &  meditoit  une  fuite 
honteufe.  Que  voulez-vous  }  comme 
en  amour  les  femmes  maLproprcs  , 
fottes  &  de  mauvaife  grâce  nous  dé- 
goûtent,  de  même  la  foibleflc  de  Pom- 
pée &  toutes  fes  négligences  avoient 
changé  mon  cœur  à  (on  égard  ,  &;  je 
me  croyois  difpenfé  de  le  fuivre.  Main- 
tenant 1  amitié  reprend  le  delTus ,  &  je 
ne  puis  plus  v'vre  feparé  de  luy.  Mes 
livres  ,  mes  études  ,  ma  philoiophie  , 
font  pour  moi  de  foibles  fecours  ;  je 
fuis  comme  un  oifeau  qui  cherche  à 
s'envoler  ,  8c  je  regarde  fans  celfe  du 
côté  de  la  Mer.  Me  voila  puni  de 
mon  imprudence  ;  mais  après  tout 
qu'ai-je  à  me  reprocher  ,  &  combien 
de  raifons  .me  juftifient  ? 

M  iiij 
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Si  enim  nihil  prêter fugam  quœre- 
retur  ,  fugijfem  ltbentifiime%  :  fed  ge- 
nué  bdli  crudelifsimi  &  maximi  , 
quod  nondum  vident  homines  quale 
futurum  fit  \  perhorrui.  gu*  minœ 
municipiis  ?  qu£  nominatim  viris  bé- 
nis ?  fffd  denique  omnibus  ,  qui  rt- 
manfiÇjlnt  ?  quam  crebro  illud  Sulla 
potuit  ,  tgo  non  potero  ?  mihi  autern 
haferunt  HU  :  m  de  Tarquinim  qui 
Porfenam  ,  qui  Offavium  Mamilium 
contra  patriam  ;  impie  Coriolanus ,  qui 
auxilium  petiit  a  Volfcïs  :  reâîe  The- 
mijloclcs  ,  qui  mon  maluit  j  nef  mm 
Bippias  ,  Pififtrati  filius  ,  qui  in 
tfarathonia  pugna .  cecidit ,  arma  con- 
tra patriam  ferens.  At  SulU  ,  at 
Marins  ,  at  Cinna  rette ,  immo  jure 
fortafje.  Sed  quid  eorum  vifforia  cm- 
delius  ?  quid  funeflius  ? 
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S'il  ne  s'étoit  agi  que  de  fuir  avec 
Pompée ,  je  m'y  ferois  déterminé  fans 
peine  ;  mais  j'ai  eu  une  jufte  horreur 
d'une  guerre  qui  fera  plus  funefte  Se 
plus  cruele  qu'on  ne  fe  Pjmagine.  Quel- 
les menaces  n'a-t-il  pas  fait  aux  villes 
de  l'Italie  ,  à  plufieurs  perfonnes  du  bon 
pârti  en  particulier  y  &  en  gênerai  à 
tous  ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas?  Com- 
bien de  fois  luy  eft-il  échapé  *de  dire  > 
Sylla  a  bien  fait  telle  chofe  >  pourquoi 
n'en  ferai-je  pas  autant  >  Voici  ce  qui 
eft  demeuré  •  profondement  gravé  dans 
mon  efprit  ;  on  ne  peut  exeufer  Tar- 
quin  y  d'avoir  armé  contre  fa  patrie 
Porfenna  1  &  O&avus  Mamilius  ;  ç'a 
été  une  impieté  à  Cariolan  de  fê  met- 
tre à  la  tête  de  l'armée  des  Volfques  5 
Themiftocles  s'eft  acquis  une  gloire 
immortelle  en  fe  faifant  mourir ,  pour 
n'être  poins  obligé  à  fervir  contre  les 
Grecs  ;  &  la  mémoire  d'Hippias  *  fils 
de  Pifîftrate  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Marathon  en  combattant  contre  fa  pa- 
trie ,  fera  à  jamais  odieufe.  Pour  Sylla  , 
Marius ,  &  Cinna  >  on  ne  peut  pas  leur 
reprocher  la  même  chofe  5  ?  on  peut 
dire  même  qu'ils  avoient  quelque  forte 
de  raifon^4  mais  leur  victoire  en  fut-elle 
;  moins  cruele  &  moins  funefteî    M  v 
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Hit  jus  be/li  genus  fugi  ;  &  eo  mxr 
gis  ,  quod  crudeliorA  etiarn  cogitari  , 
dr  parari  vidibam.  Me  ,  quem  non- 
nulli  confefvatorem  iftius  urbis  ,  quem 
parentem  ejfe  dixerunt  >  Getarum  ,  & 
Armeniorum  ,  é*  Celchorum  copias  ad 
tarn  ad  du  ce  re  ?  me  mets  civibus  fa~ 
mtm  ,  vajlitatem  inftrre  itahœ  ? 
Hune  primum  mort  de  m  ejfe >  deinde 
etUm  multis  médis  pojje  extingui  co- 
gitabam  :  urbem  autem  ,  &  popu* 
lum  nofirum  fervandum  ad  immor- 
tdlitatem  quantum  in  nobis  tjjet  pu* 
tabam  •  &  tamen  fpes  quidam  me 
vbtentabat  fore  ,  ut  aliquid  convenïret 
potins  ,  quAm  aut  hic  tantum  jceleris  > 
aut  Me  tantum  fiagitii  admttteret. 


Ali  a  res  nunc  tôt  a  ejl ,  ait  a  me  a. 
Sol ,  ut  ejl  in  iua  quadam  epljloU  , 
excid/jp  mihi  e  mundo  videtut  "Ut 
dgroto  dum  Anima-  ejl  Jprs  ejp  dieu 
tur  }  fie  ego  y  quoad  Pompeius  in 
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Je  n'ai  point  voulu  avoir  de  parc  a 
une  pareille  guerre  ,  d'autant  plus  que  je 
voyois  que  les  dcfllins  &  les  mefures 
qu'on  prenoit ,  auroient  des  fuites  en- 
core plus  funeftes.  Moi  ,  à  qui  on  a 
donné  les  titres  glorieux  de  perc  &  de 
libérateur  de  ma  patrie ,  j'armerai  con- 
tre elle  les  Getes  ,  r  les  Arméniens, 
&  la  Colchide  ?  je  viendrai  afFamer 
Rome  &  ravager  l'Italie  ?  Je  confiderois 
que  Pompée  étoit  un  homme  fujet  à  la 
mort  comme  tous  les  autres  ,  &  qu'une 
infinité  d  accidens  pouvoient.  avancer 
la  fienne  ;  qu  aucontraire  la  durée  de 
Rome  &  de  l'Empire  pouvant  être 
éternele  ,  nous  devons  plûtôt  travail- 
ler pour  fa  confervation  que  pour  celle 
d'un  particulier.  J'avois  d'ailleurs  quel- 
qu  efperance  qu'on  en  viendroit  à  un 
accommodement  3  &  que  Cefar  ne 
pourroit  fe  refoudre  à  foutenir  un  pa- 
reil attentat  ,  ni  Pompée  à  fuivre  un 
deflkin  fi  funefte. 

Les  chofes  font  maintenant  changées, 
&  je  les  vois  aufïi  avec  d'autres  yeux. 
Il  me  femble  ,  pour  me  fervir  de  lex- 
preflïon  d'une  de  vos  Lettres  ,  qu'il  n'y 
ait  plus  de  foleil  dans  le  monde.  Comme 
on  ne  defefpere  pas  abfolument  d'ua 

M  Tj 


Ij6   L  1BER    IX.  E  P  I  S  T,  X, 

Italia  fuit  >  Jperare  non  deBiti.  H*c  , 
h. te  me  fefellemnt  \  &  >  ut  vemm 
loquar  y  àttas  jam  a  diuturnis  Ubori- 
bus  devexa  ad  otium  domefiicarum 
me  rerum  dcletfatione  molliit.  ïlunc  % 
(i  vel  fericulo  experiundum  erit ,  e x- 
feriar  cette  ut  hinc  avolem.  Ante  opor- 
tuit  fortaffe  ,  fed  ea  qu*  fcripfi  me 
tardarttnt  ,  é*  auftoritas  maxime 
tu*. 


Nam  cum  ad  hune  locum  venijjèmy 
evûlvi  volumen  epiftolarum  tuarum  , 
quoà  ego  fub  fîgno  habeo  ,  fervoque 
diligent* jjime.  Etat  igiiur  in  ea  , 
quam  x  Kalend.  Febr.  dederas  ,  hoc 
modo  y  Sed  videamus  &  Cnasus  quid 
agac  ,  &  illius  raciones  quorfum 
fîuant.  Quod  fi  ifte  Italiam  relin- 
quec  ,  faciet  omnino  maie  ,  &  , 
ut  ego  exiftimo  ,  dT^yiç^.  a  Sed 
rum  demum  confiiia  noftra  coin- 

*  Abfquc  ratione. 

■ 


Digitized  by  GoogL 


L  I  Y  M  IX.  L  E  T  T.   X.  277 

malade  tant  qu'il  a  un  foufle  de  vie  , 
de  même  tant  que  Pompée  a  été  en 
Italie  >  j'ai  eu  quelqu'efperance  de  paix. 
Voilà ,  voilà  ce  qui  m'a  trompé  ;  8c 
pour  ne  vous  rien  diffimiiler ,  cet  âge 
où  la  nature  épuifée  par  de  longues 
fatigues  fe  tourne  vers  le  repos  ,  m'a 
rendu  plus  foible  en  me  rendant  plus 
fenfible  à  mes  interefts  domeftiques. 
Maintenant  je  fuis  refolu  ,  à  quelque 
prix  que  ce  foit  5  de  m*  échaper.  Peut- 
être  l'aurois-je  dû  faire  plutôt  3  mais 
j'ai  été  retenu  par  les  raifons  que  je 
viens  de  vous  marquer ,  &  encore  plus 
par  vos  confeils.- 

Quand  j'en  ai  été  en  cet  endroit ,  . 
je  me  fuis  mis  à  lire  vos  Lettres  que 
je  tiens  cachetées  ,  &  que  j'enferme  avec 
foin.  Voici,  ce  que  vous  me  dites  dans 
celle  du  vingt- deuxième  de  Janvier  : 
Voyons  auparavant  ce  que  fera  Pompée  & 
quelles  mefures  il  prendra  ;  sHl  abandonne 
t  Italie  9  il  ne  peut  faire  une  plus  grande 
faute  9  &  qui  ait  moins  cCapparence  de 
raifon  ;  mais  il  faudra  alort  nous  faire  un 
autre  plan.  Vous  m'écrivîtes  cette  Let- 
tre quatre  jours  après  que  nous  fûmes 
fortis  de  Rome*  D^ns  une  autre  Lettre 
du  vingt-quatrième  de  Janvier,  je  trouve 
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ces  mots  j  pourvu  néanmoins  que  Pompée, 
comme  il  a  abandonne'  Rome  contre  toute 
Apparence  de  raison ,  n  abandonne  pas  an  (fi 
ly Italie,  Dans  une  autre  du  même  jour, 
vous  déterminez  la  thofe  abfbrumenc  : 
je  viem  ,  dites  vous ,  a  t affaire  fur  laquelle 
vous  me  confuitez.  ;  fi  Pompée  fort  de  l'I- 
talie ,  je  c  ois  que  vous  ferez,  bien  de  re- 
venir à  Rome  ;  quelle  apparence  it  le  fuu 
vre  jusqu'au  bout  du  ?non  }e  !  C:  la  m'eft 
demeuré  dans  l'efprit,  &  je  vois  main- 
tenant que  cette  fuite  honteule  .  que 
vous  appeliez  par  adouçiftement  une 
retraite  ,  6  fcra  fuivie  d'une  guerre  qui 
ne  finira  point. 


Ceft  la  prédidtion  que  vous  faites  dans 
une  Lettre  du  vingt-fîxiéme  de  Janvier  : 
Si  Pompée  demeure  en  Italie  &  que  les 
affaires  ne  s*  accommedent  point  ,  la  guerre 
durera  fort  long-temps  ;  'mais  s"tl  paffe  la 
Mer  ,  nous  nen  verrons  point  la  fin.  Faut- 
il  donc  que  j'entre  dans  de  pareils  de£ 
feins  ,  &  que  j'aie  part  à  une  guerre 
éternelle,  &  contre  des  Romains*?  Ayant 
enfuite  été  informé  du  projet  de  Pom- 
pée ,  voici  comme  vous  finilfez  une  Let- 
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fêcius  &  adjutor  ejfe  cogor  -y  quoâ  & 
dcarovSov  2  &  cum  civibus.  Deinde 
v  1 1  idus  Febr.  cum  jam  plura  audi- 
res  de  Pompeii  confilio,  conduits  epif- 
toUm  \  quand am  hoc  modo  ,  Ego  qui- 
dem  tibi  non  fim  auftpr,  fi  Pom- 
pcius  Italiam  relinquit  ,  te  quo- 
quc  profugere ,  fumtno  cnim  pe- 
riculo  faciès  >  nec  R.eip.  proderis  j 
cui  quidem  pofterius  poteris  pro- 
defle  ,  fi  manferis.  Jët*Km  <p/A6m- 
rexv ,  b  de  7n>?imKov  c  hominis  pruden- 
tis  &  ami  ci ,  tali  admonitu  ,  non  ma- 
veret  aufforitas. 

Deinceps  tertio  Idu*  Febmarias  itc- 
rum  mihi  répondes  conjultnti  fie  9 
Quod  quasris  à  me  ,  fugamne  fi- 
dam  ,  an  moram  deferendam  uti- 
liorem  putem  ,  ego  vero  in  prae- 
fenria  fubiturn  difeeflum  ,  Se  prae- 
cipitem  profe&ionem  cum  tibi  , 
tum  ipfi  Cn#o  inutilem  ,  &  peri- 
culofam  puto  :  &  fatius  effe  exifti- 

* 

a  Implacabile.  b  Scudiofum  patrie  1 
c  Rcip.  dcditum.# 
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tre  du  feptiéme  de  Février  :  Je  ne  vous 
concilie  point  du  tout  de  fuivre  Pompée 
s'il  fort  de  l  Italie  ;  ce  parti  feroit  trés- 
dangereux  pour  vous  ,  &  ne  feroit  et  au- 
cun avantage  pour  la  République ,  au  lien 
qu'en  demeurant  y  vous  pourrez,  dans  la 
fuite  luy  être  utile.  Comment  un  Citoyen 
zélé  pour  fa  patrie  ne  s'en  tiendroit-il 
pas  à  l'autorité  d  un  homme  aufïï  pru-  % 
dent  &  aufïï  bon  ami  que  vous  5  qui 
luy  donne  un  pareil  confeih 


Dans  une  autre  Lettre  du  onzième 
de  Février ,  voici  ce  que  vous  me  dites 
fur  le  doute  que  je  vous  avois  propofé  : 
Vous  me  demande^  fi  vous  devez,  main- 
tenant fuir  avec  Pompée  >  ou  fi  vous  ferez, 
mieux  d 'attendre  quelque  temps  ;  7  pour 
moi  je  crois  que%  dans  la  conjoncture  pre- 
fente  vous  ne  devez,  rien  précipiter  ;  & 
qu'en  partant  fi  fubitement ,  vous  vohs  ex- 
pafez,  fans  pouvoir  être  utile  a  Pompée.  Je 
trouve  qu'il  vaut  mieux  que  vous  vous 
partagiez,  peur  ob fer  ver  l'ennemi  ;  mais  en 
vérité  il  eji  honteux  de  penfer  a  prendre  la 
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mo,vos  difpcrtitos,&  in  fpeculiseffc, 
Sed  médius  fidius  turpe  nobis  pu- 
to  efle  de  fuga  cogitare.  Hoc  turpe 
Cn&us  nojler  biennio  antt  cogitwit  > 
ita  fulUturit  animus  ejus  \  &  pro- 
feripturit  diu.  Inde ,  ut  opinêY  ,  cum 
tu  ad  me  qu&dam  ymzûlrè&v  a  ferip- 

ficari  putajfèm ,  ut  Italia  cederem  j  de* 
te  Bar/s  hoc  diligenttY  xi  Kalendas 
Manias  ,  Ego  vero  nulla  epiftola 
fîgnificavi  i  fï  Cnœus  Icalia  cede- 
rec  ,  ut  tu  una  cederes  :  aut  fi  ft- 
gnificavi  jnon  dico  fui  inconftans, 
fed  démens.  In  eadem  epiftola  alto 
\  loco  ,  Nihil  relinquitur  nifi  fuga  : 
eni  te  focium  neutiquam  puto 
effe  oportere  ,  nec  unquam  puta- 
.vi.  Totarn  autem  h  me  deliberattonem 
evolvis  accutdtius  in  lut  cm  nx  Ka- 
Un  dus  Manias  daùs  .-Si  M  Le  pi- 
dus  ,  &  L.  Volcatius  rémanent  , 
manendum  puto ,  ita  uc  »  fi  falvus  . 
fit  Pompeius  ,  &  conftiterit  alicu- 

*  Gcncralius. 
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fuite.  Ce  que  vous  trouvez  fi  honteux  , 
Pompée  l'avoit  médité  il  y  a  déjà  deux 
ans  ,  tant  il  a  envie  de  marcher  fur  les 
traces  de  Sylla  8  3c  de  ramener  le  temps 
des  profcriptions.  Quelques  jours  de- 
puis 5  comme  je  m'imaginai  fur  une 
de  vos  Lettres  où  vous  m'exhortiez  en 
gênerai  à  montrer  du  courage  ,  que 
vous  vouliez  me  faire  comprendre  que 
je  ne  devois  point  demeurer  en  Italie  y 
vous  reiettez  cela  fort  loin  dans,  vôcre 
Lettre  du  dix-neuyiéme  de  Février.  Je 
n'ai  ,  dites-vous ,  prétendu  nulle  p*rt  vous 
conseiller  de  fuivre  Pompée  ,  en  cas  qu'il 
forte  de  l'Italie  ;  ce  ne  feroit  pat  fimple- 
ment  avoir  changé  d'avis  f  ce  ferott  vous 
tn  donner  un  fort  peu  fenfe.  Et  dans  un 
autre  endroit  de  la  même  Lettre  \  il 
m  refie  plus  que  de  fuir  avec  Pomtée  , 
mais  je  ne  fuis  point  du  tout  de  es  fct::i- 
rnent  s  &  je  n'en  ai  jamais  été.  Vous 
examinez  cette  affaire  encore  plus  à 
fond  dans  vôtre  Lettre  du  vingt-deuxiè- 
me de  Février.  Si  M'  Lepi  lu*  &  VoL 
catius  demeurent  y  je  crois  que  vou*  pour- 
rez, fuivre  leur  exemple.  Cependant  fi  Pom- 
mée ê  chape  a  Ce  far  ,  &  qu'il  cejfe  enfin 
de  fuir  devant  luy  ,  vous  ferez,  bien  de 
quitter  me  compagnie  fi  indigne  ;  &  vous 
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devez,  choifir  de  mourir  plutôt  les  armes 
À  la  main  avec  Pompée  ,  que  de  régner 
avec  Cefar  au  milieu  du  defordre  &  de 
la  licence  qu'il  efl  aisé  de  prévoir.  Vous 
ajoutez  pluficurs  autres  chofes  qui  re- 
viennent à  cela ,  &  vous  concluez  ain- 
fi  :  Mais  fi  Le  fi  dus  &  Volcatint  fuivent 
Pompée  ?  Je  ne  fçai  que  vous  dire  la  dejius  ; 
cri  ce  cas  y  \e  croirai  que  le  parti  que  vous 
aurez,  pris  étoit  le  meilleur.  Si  vous  aviez 
alors  quelque  doute  3  Lepidus  &  Vol- 
c^tius  étant  demeurez ,  il  ne  vous  en 
refte  plus. 

Dans  une  autre  Lettre  du  vingt- 
cinquième  de  Fcvqfcr  ,  Pompée  étant 
déjà  parti  pour  Brindes  -,  Je  ne  doute 
point  ,  me  dites- vous     que  vous  ne  de- 
meuriez* en-  attendant  à  F  or  mie  s  >  où  vous 
pourrez,  mieux  que  dans  aucun  autre  en- 
droit ,  obferver  comment  les  affaires  tour- 
neront. Et  le  premier  de  Mars,  Pompée 
étant  déjà  à  Brindes  depuis  cinq  jours  : 
Nous  pourrons  alors  nous  déterminer  ;  & 
fi  vous  rteftes  pas  entièrement  libre  fur 
l'un  ou  Vautre  parti  ,  les  chofes  feront  tov~ 
jours  beaucoup  moins  engagées  que  fi  vous 
précipitiez,  votre  départ.  Le  quatrième  de 
Mars,quoique  vous  ne  m  aïez  écrit  qu  en 


\ 
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^  .    Martias  ,  Cm  rrv  hiï-^iv  2  cum*  bre» 
viter  fcriberes  ,  tamen  font  s  hoc  9 
Cras  fcribam  plura,  &  ad  omnia  : 
Hoc  tamen  dicam  non  pœnicerc 
me  confilii  de  tua  manfione  ,  &  9 
quamquam  magna  follicitudine  , 
tamen  ,  quia  minus  mali  puro  efie , 
quam  in  illa  profe&ione  ,  maneo 
in  fententia  ,  &  gaudeo  te  man- 
fîflc.  Cum  vero  jam  angerer ,  &  ti- 
mer'tm ,  ne  quid  à  me  dedecoris  effet 
admijfum ,  1 1 1 .  Noms  Mârtias  ,  Ta-  . 
men  te  non  elfe  una  cum  Pom-  ' 
peio  non  fero  mplefte.  Poltea  fi 
opus  fuerit  ,  non  e rit  difficile  } 
"    &  ilii  ,  quoquo  tempore  fiet  > 
erit.  d^/u^ji^ov.  b  Sed  hoc  ita  di- 
co  ,  fi  hic  ,  qua  fatione  initium 
fecit ,  cadem  cetera  aget  ,  fînee- 
re,  temperate  ,  prudenter  }  valdc 
videro  ,  &  confideratius  utilitati 
noftra  confuluero.  vu.  idus  Mar- 

s 

fias  feribis  Teduceo  quoque  nojlro  prt- 

,*  Sub  ipfam  febris  acceffionem. 
b  Gratiflîmum. 
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peu  de  mots ,  parce  que  ceftoit  un  peu 
avant  vôtre  accès  ,  voici  néanmoins  ce 
que  vous  me  dites  :  Je  vous  répondrai 
demain  en  détail  fur  ce  que  vous  me  pro- 
pofez*  y  mais  je  vous  dirai  toujours  en  at- 
tendant 5  que  je  ne  me  rtpens  point  de  vous 
avoir  ccnjeillé  de  ne  point  partir  ;  & 
quoique  ïtnqutéiude  &  l'agitation  oh 
vous  êtes  fotent  un  mal ,  comme  il  me  pa. 
rotft  que  votre  départ  en  feroit  encore  un 
plus  grand  >  je  ne  change  point  d'avis  , 
&  je  fuis  bien  aife  que  vous  ne  foyez*  point 
parti  Enfuite  ,  fur  ce  que  je  vous  avois 
témoigné  l'inquiétude  où  j'étois  que 
Ton  eût  quelque  chofe  à  me  repro- 
cher ,  voici  ce  que  vous  me  dites  dans 
vôtre  Lettre  du  cinquième  de  Mars. 
Je  ne  fuis  poitit  fâché  néanmoins  que  vous 
ne  foyez,  maintenant  avec  Pompée  ;  fi  ceU 
ejl  a  propos  dans  la  fuite  ,  vous  pourez* 
aifément  l'aller  joindre  .  &  il  vous  verra 
toujours  avec  plaiflr.  J'ajouterai  même  que  » 
fi  Cefar  m  Je  dément  point  ,  &  qu'il 
faffe  toujours  paroiftre  autant  de  droiture  » 
de  modération ,  &  de  prudence ,  il  faudra 
alors  confidtrer  avec  une  nouvelle  attention 
ce  qui  nous  conviendra  le  mieux*  Vous 
me  marquez  encore  dans  vôtre  Lettre 
du  neuvième  de  Mars  ,  que  Peduceus 
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bari  ,  quod  quiet i  m  ,  eu  jus  *u£i  en- 
tas multum  apuà  me  valet. 

• 

Ht  s  ego  fuit  feriptis  me  confolor , 
ut  nihil  a  me  adhuc  dtlictum  putem  , 
tu  modo  aufîontatem  tuam  défendit 
adverfus  me  nihil  opus  eli  :  fed 
confciis  egeo  aliis.  Ego  f  fi  nihil  pecca- 
vi ,  rtliqua  tuebor.  Ad  ea  tute  hortare, 
&  me  omnino  tua  cogttatione  adjuva. 
Hic  nihil  dum  de  reditu  C<efaris  audie- 
batur.  Ego  his  litteris  hoc  tamen  pro- 
feci  j  perlegi  omnes  tuas  ,  &  in  eo 
acquievi. 


REM  ARQJJES 

SUR    LA  X.  LETTRE. 

i.T)  Orfenn*  ]  Roy  d'Etrurîe.  Son  hîftoîre  cft 
A  aflez  connue  ,  auffi-bien  que  celle  de 
Cor.iolan  &  de  Themiftoclc. 
.  1.  Hippia*.  3  Apre's  que  fon  frère  Hîppar- 
que  eut  été  tue'  par  Harmodius  &  Ariftogiton  , 
il  fc  réfugia  chez  le  Roy  de  Perfc  ,  &  l'en- 
gagea à  faire  la  guerre  aux  Grecs. 

3.   Pour  Syll*  ,  Marins  &  Cinna  ,  on  nt 

fetit 
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trouve  que  j'ai  bien  fait  de  me  tenir  ici; 
rien  n'étoit  plus  propre  pour  me  raflu- 
rer  que  fon  jugement. 

Je  me  conlole  ainfi  en  lifant  vos 
Lettres  qui  me  fervent  de  juftification  j 
c'eft  à  vous  à  foiftenir  ce  que  vous 
avez  avancé,  non  pas  pour  me  mettre  en 
repos  5  mais  pour  me  mettre  bien  dans 
l'efprit  des  autres.  Si  je  n'ai  fait  aucu- 
ne faute  jufqua  prefent  ,  je  réponds 
de  l'avenir.  Encouragez- moi  de  vôtre 
tôté ,  &  fur  tout  aidez- moi  de  vcs  con- 
feils.  On  ne  parle  point  encore  ici  du 
retour  de  Cefar.  Quand  cette  Lettre 
n'auroit  fervi  qu'à  me  donner  occafion 
de  relire  les  vôtres  ,  c'eft  toujours  beau- 
coup ,  &  cela  m'a  fort  calmé. 


peur  pas  leur  reprocher  la  même  chafe,]  C'cft> 
à-dirc  ,  d'avoir  appelle*  à  leur  cours  des. 
étrangers.  *  m-  . 

4.  On  peut  dire  mime  qu'ils  avoienï 
quelque  forte  de  raifon.  ]  On  feait*  à  quelles 
ext^emicez  Marus  avoir  tfté  réduit  par  Sylla. 
Sylïa  de  (on  côté  pendant.  qu'il  combattoic 
heureufement  contre  Mîtridate  y  &  qu'il  eVn- 
doit  les  limites  de  l'Empire  ,  avoit  cite 
»  proferît  à  Rome  ,  &  Ton  avoit  fait  mou- 
rir cruclemcnt  fes  amis  &  fes  ercarures  ;  ain- 
û  Ton  pouvoit  dire  qu'ils  pouifui  voient  une 

Tom.  ir.  N 
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yengcance  juftc  en  quelque  forte  La  caafc 
de  Cinna  cftoit  la  même  que  celle  de  Ma- 
ri us. 

5*.  Les  Getes  ]  Peuples  originaires  de  Scj* 
tie  5  ils  occupoknt  les  deux  rives  du  Danube 
yers  fon  embouchure.  Ciceron  veut  apparem- 
ment parler  ici  des  trqupes  de~  Cotus  Roy  de 
Thrace,  de  qui  les  Gctcs  pouvoient  alors  de'* 
pendre  ,*  Ciceron  à  mieux  aimé  dire. les  Getcs, 
parce  que  ceftoir  un  païs  plus  reculé.  On 
peut_  voir  dans  le  troificme  Livre  des  Com- 
mentaires de  Cefar  ,  de  la  guerre  civile  Yé? 
numération  des  troupes  auxiliaires  que  Pom- 
pée tirade  l'Orient. 

6.  S£ue  vous  appelle^  par  adoucijfement 
:*M*é>  retraite.  J  II  y  a  dans  le  texte  peregrina* 
fLq&WAih  Voyage  ;  mais  retraite  fait  une  op- 

/pbèjJSS^pfus  juftc  avec  fuite  ,  &  rend  égale  • 
•  fltenr  la  penfée  d'Atticus.  , 

7.  Si  veus  deve%  maintenant  fuit  avec 
Tompée  ,  ou  fi  vous  fere\  mieux  d'attendre* 
quelque  temps.  ]  Le  texte  eft  corrompu  en 
cet  endroit.  Quelques  Critiques  ont  vaine* 
ment  tenté  de  le  rétablir  ,  6c  les  plus  judi- 
cieux n'ont  pas  voulu  y  toucher.  Mais  on 
entrevoit  aflez  par  la  réponfc  d'Atticus  ,  ce 
que  Ciceron  luy  avoit  propofé  ,  quoiqu'on 
ne  fçache  pas  au  jufte  de  quels  termes  il  s'e- 
toit  fervi. 

8.  Tant  il  *  envie  de  marcher  fur  le* 
traces  de  Sjlla.  3  Ciceron  prétendoit  que 
Pompée  ne  fortoit  de  l'Italie  que  pour  traî- 
ner la  guerre  en  longueur.  Il  s'eft  expliqué 
plus  clairement  là-deffus  dans  l'onzième  Let- 
tre du  huitième  Livre.  Hoc  à  primo  cogna- 
<vit  omnes  terras,  omnia  maria  rnovere  . 
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reges  b arbitre* s  incitare  ,  gentis  feras  in  Ittt- 
li*m  adducere  ,  exercims  conficere  maximos, 
genus  illud  SulUni  regni  jampridtm  appe- 
titur. 

9.  Vne  compagnie  fi  indigne.  3  II  y  a  dans 
le  texte  banc  nx.ijxv.  Il  fait  allulion  à  cette 
multitude  d'ombres  de  toute  efpece  qui  vînt 
autour  d'Uliflc  lorfqu'il  parut  dans  les  enfers,- 
Se  cela  fignifie  ici  la  même  chofe  que  Le 
colluviês  qui  fuit.  Ciceron  defigne  ainfi  le 
parti  de  Ccfar  ,  parce  qu'il  cfloit  compofe  de 
tout  ce  qu'il  y  aroit  de  méchans  Citoyens  • 
&  de  gens  accablez  de  dettes! 
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EPISTOLA  XI. 

Cicero  Attico  S  al. 

> 

LEntulum  nostrum  fiis  Puteolis 
ejje  :  quod  cum  è  viatofe  quodarn 
ejjet  audit  um  ,  qui  fe*diceret  eum  in 
Appia  ,  cum  is  paullum  le  £t  team  ape- 
ruijjet^  cognojfe  i  etjî  vix  verifimile  y . 
miji  tamen  FumIoj  pue  m ,  qpi  per* 
veftigarent  ;  &  ad  eum  Uutras.  In- 
ventes ejl  vix  in  bonis  fuis  fi  âccul- 
Uns ,  Utterafque  mihi  nmifit  ;  miri- 
fce  gr arias  agens  Cétfim  :  de  fuo  au- 
tem  confilioC.  Csecio  mandata  ad  me 
dedijfe  :  eum  ego  hvdie  exfpeffabam  , 
id  eH  xii  i.  Kal.  April.  Venit  etiarn 
ad  me  Matim  Quinquatribttô ,  bomo 
mehercule  ,  ut  mihi  vifus  ejl ,  tempe- 
latiu  &  prudens  •  exijlimatm  quidcm 
ejl  femper  auftor  otii.  Jguam  ille 
bac  non  probare  mtbi  quidcm  vtjiu 
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LETTRE  XI. 

Sçavez  -  vous  que  Lentulus   cft  à 
Pouzzoles  ?  Un  homme  qui  paflbit 
ici  ayant  allure  qu'il  Ta  voit  rencontré 
fur  le  grand  chemin  d'Appius  5  &  que 
Lentulus  ayant  entrouvert  fa  litière , 
il  l'avoit  fort  bien  reconnu  ;  quoique 
cela  ne  me  parût  gueres  vraifèmblable, 
j'envoyai  néanmoins  quelques-uns  de 
mes  gens  à  Pouzzoles  pour  s'en  infor- 
mer ,  &  je  leur  donnai  une  Lettre  pour 
luy.  Ils  le  trouvèrent  enfin  dans  fa 
maifon  >de  campagne  où  il  fe  tenoit 
caché.  Il  fe  lotie  fort  de  Cefar  dans  la 
réponfe  qu'il  m'a  faite  3  &  me  marque  . 
que  Cecius  me  rendra  compte  de  fes 
refolutions,  je  lattens  aujourd'hui  ving- 
tième de  Mars.J'ai  vu  chez  moi  Matius  le 
dix- neuf  j  1  c'eft,  à  ce  qu  il  m'a  paru, 
un  homme  très  -  modéré  &  très  -  pru- 
dent, &  Ton  a  toujours  été  perfuadé 
qu'il  portoit  Cefar  à  la  paix.  Que  j'ai 
bien  vû  qu'il  n'approuve  point  ce  que 

N  iij 
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ejl  !  quam  illam  nnv'i&v  y  *ut  tu  af~ 
p cil. a  ,  timere  ! 
\  Huic  ego  in  multo  fermont  cpijio- 
lam  ad  me  Cd farts  ojltndi  ,  eam  » 
eu  jus  exemplum  ad  te  antea  miji  y 
rogavique  ,  ut  interpretaretur  ,  quid 
((Jet  quod  ille  feribefet  ,  conftlio  meo 
Je  uti  velle  ,  gratta  ,  dignittte  ,  ope 
rcrum  omnium.  Rejpondit  fe  non  du- 
bitare  quin  &  opem  &  gratiam  meam 
ille  ad  pacificationem  qu&reret.  Vti- 
nom  ait  quod  in  hac  miferia  Reipub. 
vrotiTiitov  b  opus  effittre  &  navare 
mlhi  liceat.  Matius  qu'idem  &  ilkm 
in  ea  fententia  effe  confidebat ,  &  fe 
auclonm  fore  pollicebatur.  Pridie  au- 
tem  apud  me  Crampes  fuerat ,  qui  fi 
pridie  Nonas  Mart.  Rrundtfto  profec- 
tum  ,  atque  ibi  Pompeium  reliquiffe 
dicebat  :  quod,  etiam  qui  ii  x.  Idus 
illinc  profecti  erant  nuntiabant  :  Ma 
vero  omnes  ,  in  quibus  etiam  Crajfi- 
pes  ,  qui  prudentia  potis  attendere  , 

#  Mortuorum  turbam.  y.  Not.  in  epîft.  10. 
b  Rep.  utile. 

•  * 

UlyiliZGQ  Dy 
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fait*  Cefar  ,  &  qu'il  appréhende  fore 
cous  les  gens  qui  l'environnent. 

En  parlant  avec  luy  de  différentes 
chofes  3  je  luy  ai  montré  cette  Lettre 
de  Cefar  dont  je  vous  ai  envoyé  une 
copie  ;  &  je  L'ai  prié  de  me  dire  ce 
que  fignifie  cet  endroit ,  où  il  me  mar- 
que qu'il  veut  fe  fervir  de  mes  con- 
feils#,  de  mon  crédit  ,  de  mon  autori- 
té 5  &c  de  mon  pouvoir.  Matius  m'a  dit 
qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  ne  fut 
pour  ménager  un  accommodement. 
Plût  aux  Dieux  que  dans  ces  malheu- 
reux temps  je  puflè  travailler  fi  utile- 
ment pour  la  Republique  !  Matius  eft 
perfuadé  que  Cefar  penfe  véritablement 
à  la  paix ,  &  il  m'a  promis  de  propo- 
fer  luy-même  cette  affaire.  J'avois  vu 
le  jour  d'auparavant  CrafHpis,  qui  me 
dit  qu'il  étoit  parti  pour  Brindes  le  fix, 
&  que  Pompée  y  étoit  encore.  Ceux 
qui  en  font  partis  le  huit ,  l'y  ont  aufli 
laifTé.  Ils  difent  tous  5  &c  Crallipes  com- 
me les  autres ,  que  ceux  qui  font  avec 
Pompée  menacent  hautement  tout  le 
monde  5  même  les  gens  du  bon  parti 
ôc  les  villes  de  l'Italie ,  (  jugez  par-là  de. 
leur  prudence  1  )  qu'ils  ne  parlent  que 
de  profeription  ,  qu'enfin  on  croit  ëtvc 

N  iiij 
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fermons  minacis  ,  inimieos  optimal 
-tium  y  mnnicipiomm  hofiis  ,  meras 
profcriptiones  y  meros  Su  lia  s  :  quœ 
Lucceium  loqui  ?  qu&  tôt  dm  Grœciam  ? 
qu&  vero  Theophanem?  &  tamen  omnis 
Jpes  fduth  in  Mis  eft  \  &  ego  excubo 
animo  y  nec  partem  uUam  capio  quit- 
us i  &  ut  bas  pefiis  ctfugiam  fum 
difimiliimis  noftri  tffe  cupio.  Quiet 
tnim  tu  illic  Sapionem  ,  qui  à  Fauf- 
tum  ,  quid  Libonern  prxiermi(]H~ 
rurn  faleris  put  as  ?  quorum  creditores 
convenire  dicuntur.  Quid  eos  autem , 
cum  vicerint  ,  in  civis  effeciuros? 

guâm  veto  fictz^-^v^tuv  a  Cnœi 
nojlri  ejfe  nuntiant  ?  JEgyptum  >  & 
Arabiam  îv^ai/uom  >  h  &  Mwowotx- 
filuv  c  cogitare  ,  Hifpaniam  abjecijje. 
Monfira  narrant  •<>  c^ua  fil  fa  effe  pojjunt. 
Sed  et  rte  &  h£c  pi  rdita  funt  ,  <jr  ilU 
non  falutanâ  Tuas  litteras  jarn  défi-  * 
"  dero.  Pâfi  fagam  nojlrarn  numquam 
j*m  nojlrum  camm  intervallum  fuit. 

*   Yaftum  aQÎmum. 
Jb  Feliccra,    r  Mcfopotamiam» 
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au  temps  deSylla.  Avec  quelle  hauteur 
parle  JLucceius  ,  aufïi-bien  que  cous  ces 
Grecs  qui  font  à  la  fuite  de  Pompée, 
&  principalement  Theophane  !  Voilà 
néanmoins  les  gens  de  qui  dépend  le 
falut  de  la  Republique.  C'eft  par  rap- 
port à  eux  que  mon  efprit  eft  dans  une  • 
agitation  qui  ne  me  laitfe  aucun  repos  ; 
&  pour  fuir  ces  peftes  publiques  qui 
font  dans  l'autre  parti,  je  me  vois  ré- 
duit à  fouhaiter  d'être  avec  des  gens 
qui  me  refTemblent  Ci  peu.  Qu'eft-ce 
que  Scipion  ,  Fauftus  ,  &  Libon  ne  fe 
croiront  pas  permis  fous  Pompée ,  eux 
qui  font  d'ailleurs  accablez  de  dettes  ;  ? 
avec  quelle  infolence  abuferoient-ils  de 
leur  victoire  ? 

Mais  admirez  ,  je  vous  prie  5  les 
grands  &  vaftes  projets  de  Pompée  ;  4 
il  ne  penfcJ  plus  ,  dit-on  ,  à  paftèr  en 
Efpagne  ,  &  il  va  chercher  du  fecours 
dans  l'Egypte  3  dans  l'Arabie  heureufe 
&  dans  la  Mefopotamie  j  eft-il  rien  de 
plus  incompréhensible  ?  Mais  cela  eft 
peut-être  faux.  Ce  qui  eft  fur  ,  c'eft 
qu'autant  que  les  entreprifes  de  Cefar 
font  funeftes  à  la  Republique ,  autant  les 
mefures  de  Pompée  font  mal  prifes  ,  & 
pour  elle  &  pour  luyj'attens  de  vos  nou* 

N  v 
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4^  te  exemplum  litttmum  met* 
rum  ad  Cœfarem  j  ^/é«5  aliquid 
frofetfurum  futo. 


REMA  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  XI.  LETTRE. 

V 

* 

m  '  \ 

LE  dix-neuf.  ]  Dans  le  texte  £uinqu&- 
tribus  ;  cette  Fête  fe  celebroît  à  l'hon- 
neur de  Minerve  ,  &  eftoit  ainfi  appclléc  fé- 
lon Varron  ,  parce  qu'elle  commençoit  le  cin- 
quième jour  après  les  Ides  de  Mars. 

*•  lHe?  f*r-l"  de  leur  prudence.  ]  Je^ 
lis  ici  avec  Grxviu*  qu*  pudenti*  fores  *t- 
tendere. 

3.  Qui  font  d'ailleurs  accable^  de  dettes.] 
A  la  lettre  ,  dont  les  créanciers  s'ajfemblent 
four  faire  décréter  leurs  biens. 

C  I  CERO   IMP.  S.  L>. 

11-'         .*  ' 

C  JE  S  A  R  I      I  M  Pi. 

UT  legi  tuai  lîtteras  ,  quâs  à 
FurtJtû  nojirê  acceperam ,  quibus 
me  eu  m  agebas  ,  ut  ad  urbem  effèm  x 
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vclles  avec  impatience  *y  vous  en  avez 
reçu  tous  les  jours  des  miennes  depuis 
que  je  fuis  parti  de  Rome.  Je  vous 
envoyé  la  copie  de  la  Lettre  que  j'ai 
écrite  a  Cefar,  j'efpere  qu'elle  aura  quel- 
que effet. 

4.  Les  grands  &  *v*ftes  projets  de  Pom- 
fïe  ]  fi(tx,po^vXta.t'  Strabon  s'eft  fervi  à  peu 
prés  dans  le  même  fens  de  m**p99ifit*  3  & 
je  ne  fçai  pourquoi  quelques  Critiques  vou- 
droicnt  qu'on  lût  ici  /*txpa-\,iXUf  VnfiU 
ium  animum.  L'autre  fens  renferme  une  rail- 
lerie beaucoup  plus  fine  ,  &  s'accorde  par- 
faitement avec  ce  qui  fuit.  Cela  a  rapport  à 
ce  que  Ciceron  a  déjà  dit  de  Pompée  dans 
l'onzième  Lettre  du  huitième  Livre.  Hoc  * 
primo  cogit&vit ,  omnes  terris  ,  emnia  maria, 
mo'vert  y  reges  barbaros  incitare  ,  gentis  fe- 
ras armttas  in  Itâlitm  tdducere. 


L--E  T  T  R  E 

DE  CICERON  A  CESAR, 

«  — 

•  ■ 

QUand  j'ai  lu  la  Lettre  que  vous 
m'avez  écrite  par  Furnius  ,  pour 
Rengager  à  revenir  à  Rome  ,  je  n'ai 
pas  été  furpris  d'y  trouver  que  vous 

N  vj 
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te  velle  uti  confdio  &  dignttate  mtâ% 
minus  fum  admiratus  :  de  gratta  >  & 
de  êpe  quid  fignificares  muum  ipfe 
quœr  bam  :  (J?e  tamen  deducebar  ad  eam 
cogitationem  ,  ut  te  pro  tua  admira- 
bili  ac  fingulari  fapientii  de  otio  ,  de 
face  y  de  concordia  civium  agi  vellc 
arbitrartr  :  dr  ad  eam  rationem  exifi 
timabam  fatis  aptam  ejfe  &  naturam 
dr  peffonam  meam.  guod  fi  ita  eB  j 
&  fi  qua  de  Pompe io^  nofiro  tuendo  $ 
ér  tibi  ac  Reip.  reconciliando  cura  te 
attingit ,  magis  idoneum  %  quam  (go 
fum  ,  ad  eam  caujjam  profeffo  repe- 
ries  neminem  :  qui  &  illi  femper  y& 
Senatui  >  cum  primum  petui  ,  pacis 
autfor  fui  j  nec  ,  fumtà  armh  belli 
ullam  partem  attigi  ,  judicavique  eo 
belle  te  viola/ri ,  contra  eu  jus  jwnorem  , 
populi  Romani  be  ne  fi  do  eon^fum ,  ini- 
mki  atque  ivvidi  niterentur.  Sed  ut 
eo  tempore  non  modo  ipfe  fautor  di^ 
gnitatis  tu*,  foi  ,  vemmetiam  cetem 
auftor  ad  te  adjuvandum  ;  fie  me  nu  ne 
fompeii  dtgnttas  vehementer  movet  : 
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vouliez  vous  fervir  de  mès  confeils  , 
&  de  la  conlîderation  que  je  puis  avoir  ; 
mais  je  n'ai  pas  bien  compris  ce  que 
vous  ajoutez ,  que  vous  avez  auffi  be- 
foin  de  mon  crédit ,  ôc  de  tout  ce  qui 
dépend  de  moi.  Cependant  comme  je 
connois  vôtre  admirable  prudence," je 
me  fuis  porté  naturellement  à  croire 
que  vous  vouliez  rétablir  la  paix  8c 
la  tranquilité  publique  ,  ôc  il  m'a  pa- 
ru que  cela  convenoit  allez  à  mon  ca- 
ractère &  à  la  fituation  où  je  me  trou- 
ve. S'il  eft  donc  vrai  que  vous  penfiez 
à  vous  racommoder  avec  Pompée  & 
à  le  rendre  à  la  Republique  3  vous  ne 
trouverez  certainement  perfonne  qui 
foit  plus  propre  que  moi  pour  ména- 
ger cette  affaire  -,  car  je  J'ai  toujours 
porté  à  la  paix,  &  j'ai  parlé  de  même 
dans  le  Sénat  dés  que  j'en  eus  l'occafion. 
Depuis  qu'on  a  pris  les  armes  j'ai  gar- 
dé une  exa&e  neutralité ,  perfuadé  qu'on, 
vous  faifbit  une  injuftice  ,  &  que  ce. 
toit  par  animofîté  &  par  jaloufie  qu'on 
vouloit  vous  ôtejr  le  privilège  que  le 
peuple  Romain  vous  avoit  accordé. 
Mais  comme,  lorfque  vous  le  deman- 
dâtes ,  je  ne  me  contentai  pas  de  fa- 
yorifer  vos  prétentions ,  &c  que  je  mis 
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aliquet  emm  funt  armi  >  cum  vos  dut 
delegi ,  quo,  prœupue  coltrem ,  &  qui- 
bus  èffem  ,  fient  fum  amicifimus. 

ê 


-  ■ 

guamebrem  à  te  fête  t  films  om- 
nibus frecibus  oro  &  obtejlor  ,  ut  in 
tais  maximù  curis  altquid  imfertias 
temferis  huic  quoqut ucogitaiwni  ,  ut 
tue  bénéficie  bonm  vit ,  gratin  ,  fiûs 
àenique  ejjè  in  maximt  beneûciï  me- 
moria  fejpm  ;  'quœ  Jt  tantûm  ad  me 
if  fum  fertinerent  ,  jperarem  me  à  te 
umen  imfetraturum.  Sed ,  ut  arbitrer  9 
Cr  ad  tuam  fidem  ,  &  ad  Remfub. 
fertinet ,  me  h  faucis  ,  &  ad  utriuf- 
que  vejlrum  ,  ejr  ad  civium  concor- 

diam  ,  fer  te  quam  accemmodatijjimum 
eenfervari. 


) 
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encore  plufîeurs  perfonncs  dans  vos  in- 
terefts,  il  eft  jufte  auffi  que  j'aie  quel- 
ques égards  pour  un  homme  d'un  rang 
àuiïi  diftingué  que  Pompée  y  car  depuis 
quelques  années  ,  je  m'etois  attaché  à 
tous  deux  d'une  manière  particulière, 
&:  j'étois  lié  3  comme  je  le  fuis  encore 
avec  l'un  &  l'autre  y  dune  amitié  trés- 
étroite. 

Je  vous  prie  donc  ,  ou  plutôt  je  vous 
conjure,  de  prendre  quelques  momens 
fur  vos  grandes  occupations  pour  penfer 
comment  vous  pourrez  me  laiffer  les 
moyens  &  la  liberté  de  m'acquiter  de 
ce  qu'un  honête  homme  doit  à  un 
ami  qui  luy  a  rendu  des  fervices  qu'on 
aie  peut  oublier  fans  crime.  Quand  il 
ne  s'agiroit  que  de  ma  propre  fatis- 
fadfcion  ,  je  me  flatte  que  vous  vou- 
driez bien  avoir  pour  moi  cet  égard. 
Mais  il  me  paroît  même  que  pour  le 
bien  de  la  Republique  5  &  pour  faire 
voir  que  vous  fouhaitez  véritablement 
la  paix  ,  vous  devez  me  laiflfer  dans 
une  fîtuation  où  je  puifle  ménager  un 
accommodement  entre  vous  deux  & 
entre  tous  les  Citoyens  ,  ce  qui  con- 
vient à  peu  de  perfonnes  aufli-bien  qu'à 
moi. 
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Ego  ,  tum  antea  tibt  de  Lentpla 
grattas  egijfem  ,  cum  ei  faluti  ,  qui 
mi  ht  fuerat  ,  fui (j es  :  tamen  Icffis 
e)m  lit  ter is  \  quas  ad  me  gfaiifimo 
animo  de  tua  libérait tate  benefcioque 
miftt  y  eandcm  me  falutem  a  te  acce- 
ptée putavi  y  cfuam  tlle  :  in  que  m  fi 
me  intelligis  cjje  gratum  j  cura  i  obfe- 
cro  >  ut  etiam  in  Pompcium  ejfe  pojsim. 

EPISTOLA  XII. 

Cicero  Attico  S  al. 

LEgebam  tuas  li itéras  x  1 1  i  Ka- 
lend.  cum  mihi  epifiola  affertur 
a  Lepta  ,  circumvallatum  ejfe  Tom- 
peium  ,  ratibui  etiam  exitm  port u*  te - 
neri.  Non  médius  jidius  prx  lacrimis 
poffum  reliqua  nec  cogitare  >  nec  fcri- 
bere.  Mifi  ad  te  exemplum.  Miferos 
nos  ,  cur  non  omnes  fatum  illius  una 
exfecuti  fumm  ?  ecce  autem  a  Mafia 
&  Trebatio  cadem  :  quibus  Mtnturnis 


* 
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Je  vous  ai  déjà  remercié  de  ce  que 
vous  avez  bien  voulu  conferver  la  vie 
à  Lentulus  mon  libérateur.  Mais  de- 
puis qu'il  m'a  marqué  luy-même  avec 
combien  d'honêteté  &  de  douceur  vous 
lavez  traité  3  j'y  ai  efté  auiïî  fenfible 
que  fi  j'avois  reçu  de  vous  le  même 
bienfait.  Si  vous  approuvez  ma  recon- 
noilïànce  à  fon  égard  y  permettez-moi , 
je  vous  prie ,  de  n'en  avoir  pas  moins 
pour  Pompée. 


.    LETTRE  XII. 

COmme  je  lifois  vôtre  Lettre  le 
vingtième  de  Mars  5  j'en  ai  reçu 
une  de  Lepta  qui  me  mande  que  Brin- 
des  eft  bloqué  ,  &  que  Cefar  a  fait 
fermer  l'entrée  du  port  avec  des  ra- 
deaux. 1  Je  fuis  fi  accablé  de  cette 
nouvelle,  que  je  ne  puis  vous  en  fai- 
re le  détail  ;  je  vous  envoie  une  co- 
pie de  la  Lettre  de  Lepta.  Malheureux 
que  nous  fommes  5  pourquoi  n'avons- 
nous  pas  couru  la  même  fortune  que 


$o6  Liber  IX.  Epis  t.  XII. 
êbvii  Cœfaris  tabellarii.  Torquetr  in- 
fclix  ut  jam  illum  Mucianum  cxitum 
exoptem. 


Kjît  quam  hontfta  ,  at  quam  expe- 
dita  tua  confdia  5  quam  evigilata  tuis 
cogitationibw  ,  qua  itinens  ,  qua  na- 
vigationis  ,  qua  cougrefjus  ?  fcrmonij- 
que  cum  C*fare  ?  omnia  tum  homjla  9 
tum  coûta.  In  Epirum  veto  invitati* 
quam  fuavis*  quam  lib traits  ,  quam 
fraterna  ! 

,  De  Dionyfio  fum  admiratm  :  qui 
apud  me  honoratior  fuit  quam  apud 
Scipionem  VanMtus  :  à  quo  impurijsi- 
me  bdc  nojlra  fortuna  dejptfîta  ejl. 
Odi  hominem  ,  é*  odero  :  utinarn  ul- 
cijci  pojftm  :  fed  illum  uUifccntut 

mores  Jui. 
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Pompée  ?  Je  viens  d'avoir  encore  la 
confirmation  de  cette  nouvelle  par  une 
Lettre  de  Matius  &  de  Trebatius ,  qui 
ont  rencontré  à  Minturncs  ceux  que 
Cefar  avoit  dépêchez.  Ma  douleur  eft 
à  un  p&int  que  je  fouhaiterois  d  avoir 
le  même  fort  que  Mucius.  % 

Mais ,  pour  revenir  à  vôtre  Lettre , 
combien  de  gencrofké  ,  de  lumière  ,  de 
pénétration  dans  les  confeils  que  vous 
me  donnez  fur  le  chemin  que  je  dois 
prendre ,  fur  mon  embarquement  5  & 
fur  mon  entrevue  avec  Cefar  !•  la  pru- 
dence y  paroît  fans  foiblelfe  &  fans 
lâcheté.  Que  la  manière  dont  vous 
m'offrez  vôtre  maifqn  d'Epire  ,  eft  ho- 
nête  &  obligeante ,  &  pleine  d'une  ten- 
dre amitié  ! 

Pour  Dionyfîus  ,  je  vous  avoiie  que 
j'ai  été  fort  lurpris  de  fon  procédé  , 
luy  qui  a  été  auprès  de  moi  fur  un 
meilleur  pié  que  Panetius  n'étoit  auprès 
de  Scipion  ,  me  traiter  fi  indignement 
parce  que  je  me  trouve  dans  une  fâ- 
cheufe  conjonfture.  J'en  fuis  outré  & 
je  ne  luy  pardonnerai  jamais  :  que  ne 
puis -je  le  luy  faire  fentir  !  mais  des 
gens  de  ce  caradtere  trouvent  en  eux- 
mêmes  leur  châtiment* 


$0$  Liber  IX.  Epist.  XII. 

-    Tu  ,  quafo ,  nunc  vel  maxime  quid 
agendum  nobis  fit  cogita.  Popuii  Ro- 
mani exercitm  Cm.  Pompeium  circum- 
fidet  i  foffa  ejr  vdlo  fiptum  tenet  ; 
fitg*  prohibet  j  nos  vivimus  1  ejr  fiât 
urbs  ifia  ?  Put  ares  jus  dicunt  ?  /Edi- 
les *  iudos  parant  ?  viri  boni'  ujuras 
perfcribunt  ?  ego  ipfe  fedeo  ?  coner  j 
illuc  ire  ut  in  j  anus  ?  implorare  fi  de  m  . 
municipiorum  ?  boni  non  fequentur  3 
levés  irndebunt  ;  rerum  novarum  eu- 
pidt ,  viclores  prafertim  &  armaii  y  j 
vim  &  manus  afférent,  guid  ce  n Je  s  ! 
igitur  ?  ecqutdnam  efi  fui  confilii  ad 
finis  hujus  mtferrimœ  vit  a  ?  nunc  do- 
leo  ,  nunc  torqueor ,  cum  quibufdam 
dut  Japicns  videor  ,  quoduna  non  te-  * 
rim  ,  aut  felix  futffe.   ÉHki  contra. 
Numquam  enim  illtus  vicJoriœ  foetus 
ejje  volui  -y  calamitatis  mallem  fuijfc. 
guid  ego  nune  tuas  lifteras  ,  quid 
tuam  prudent iam  3  aut  benivolentiam. 
implore  m  ?  atfum  efi.  Nu  lia  re  jam 
pojfum  juvari  ,  qui  ne  quid  optem 
quidem  jam  babeo  ,  nifi  ut  aliqua.  ini- 
mici  miferteordia  libère tur. 
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C'eft  maintenant  qu'il  faut  que  vous 
penficz  plus  ferieufement  que  jamais' 
à  ce  que  je  dois   faire.   Une  armée 
Romaine  tient  Pompée  affiegé,on  craint 
qu'il  n'échape,  on  en  veut  à  la  perfonne, 
&  nous  vivons  encore  ;  Tout  va  à 
Rome  comme  à  l'ordinaire  ,  les  Pré- 
teurs donnent  audience ,  les  Ediles  pré- 
parent des  lieux  ,  nos  gens  de  bien  ne 
penfent  qua  faire  valoir  leur  argent  , 
&  moi  je  demeure  fans  aftion.  Que 
faire  ?  Tenterai-je  en  defefperé  de  pé- 
nétrer jufqu  a  Brindes  ,  &  de  foulever 
les  villes  de  l'Italie  ?  Nos  gens  de  bien 
ne  me  fuivront  pas  ,  les  gens  indifFe- 
rens  fe  moqueront  de  moi  ,  &  je  fe- 
rai expofé  aux  violences  de  ceux  qui 
ne  penfent  qu  a  brouiller  3  qui  ont  la 
force  en  main  ,  8c  qui  font  infolens  de 
leur  viftoire.  Que  faut-il  donc  que  je 
fa^e ,  &  à  quoi  me  refoudre  dans  une 
fi  cruele  ficuatiqn  ?  Ma  douleur  eft  plus 
vive  que  jamais,  pendant  que  plufieurs 
perfonnes  trouvent  que  j'ai  écé  ou  pru- 
dent ou  heureux  de  n'avoû*  pas  fuivi 
Pompée,  Pour  moi,  j'en  juge  tout  autre- 
ment ;  je  n'ai  jamais  fouhaité  d'avoir 
part  à  fa  vi£toire  ,  &  je  voudrois  par- 
tager avec  luy  la  mauvaife  fortune. 


5io  Liber  IX.  Epis t  XIL 


Me  de  Ydtibns.  £>uid  enim  eji ,  quod 
DoUbelU  his  litteris  ,  quds  1 1 1  idus 
Mdrt.  à  Brundifio  dédit ,  hanc  wvijuï- 
pioLV  b  qudfi  C 'd/kris ^fcriberet  ,  Pom- 
feiurn  in  fugd  ejje  ?  eumque  frimo 
vtnto  ndvigdtmum  ?  quod  vdde  dif» 
crepat  db  iis  efiftolis  >  quorum  exem^ 
fld  anted  ad  te  mifî.  Hic  quidem  mtté 
fcekrd  loquuntHY.  Sed  non  erdt  nec 
recentier  auttor  ,  nec  hujus  rei  qui- 
dem melior  Volabelld. 

*  »  « 

«  +  Non  cft  vcrus  fcrmo. 
h  Profpcritatcm. 


m 
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De  quel  fecours  peuvent  m  être  main- 
tenant vos  Lettres ,  vôtre  jy:udence  Se 
vôtre  amitié?  Cen  eft  fait  5  je  n  ai  plus 
aucune  efperance  ,  &  je%ne  vois  pas 
même  ce  que  je  pourrois  fouhaiter ,  fî- 
non  que  Pompée  trouve  grâce  devant 
ion  ennemi. 

Il  faut  qu'il  ne  foit  pas  vrai  *  que 
Cefar  ait  fermé  le  port  de  Brindes  $ 
car  DolaJbella  ,  dans  une  Lettre  qu'il 
m'écrit  du  treizième  de  Mars  devant 
cette  place  y  me  marque  comme  une 
chofe  fort  avantageufe  pour  Cefar  y 
que  Pompée  pente  à  s'embarquer  & 
qu'il  fera  voile  au  premier  bon  vent; 
cela  ne  s'accorde  point  du  tout  avec 
ces  autres  Lettres  dont  je  vous  ai  en- 
voyé  des  copies.  Les  partifans  de  Ce- 
far parlent  ici  avec  beaucoup  d'info- 
lence  $  mais  ils  ne  peuvent  avoir  des 
nouvelles  ni  plus  fûres  ni  plus  fraîches 
que  celles  que  j'ai  eues  par  Dolabella, 

• 
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REMARQUES 

SUR   LA  XII.  LETTRÉ. 

a 

L  S~\  Vt  Cefar  *  fermé  l'entrée  du  fort  avec 
y)  des  mdeaux.  }  II  y  faifoit  en  efFet  tra- 
vailler .  comme  il  l'explique. en  détail  dans 
le  premier  Livre  de  la  guerre  civile  Mais 
ecc  ouvrage  ne  pat  pas  eftrc  achevé  allez 


-  j 


E  P  I  S  T  O  L  A  XHL 

ClCIRO    ATTICO   S  ALi 

TVas  xi.  Kalend.  accepi  lifte- 
ras, qui  bu  s  omnia  confilia  dif- 
fers  in  id  tempus  ,  cum  jcitrimus  , 
quid  attum  fit  :  &  cette  tta  ejl  :  nec 
intérim  poteji  quidquam  fiatui  ,  fi d 
ne  cog/tari  quidem.  ^uamquam  hx 
mihi  UtterA  VolabelU  jubent  ad  prif- 
tinas  cogitations  rêvent-  Fuit  enim 

pridie 
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sur  la  XIT.   Lettre,  jx* 

tÊt,  &  Pompée  mit  à  la  voile  auparavant 

t.  Le  même  fort  que  Mncius.  2  Q.  Wucîus 
Sca:vo!aqui  fuc  tué  par  l'ordre  du  jeune  Ma- 
ri  us. 

3.  Les  gens  indifferens.  j  I!  y  a  dans  le 
texte  levés  >  mais  ce  mot  eft  ici  déterminé  à 
ce  fens  par  fon  oppofïtion  av.c  les  gens  du 
bon  parti  ,  &  ceux  du  parti  Ccfar. 

4.  Il  faut  qu'il  ne  foit  pas  vrai  &c.  ] 
Ceft  ici  le  commencement  d  une  nouvelle 
Lettre  écrite  depuis  que  Ciccron  avoit  reçu 
celle  de  Dolabella  ,  &  même  depuis  que  la 
fienne  eftoit  partie  ;  ce  qui  paroîft  par  ces 
mots,  quod  VAlde  diferep**  ab  iis  epifiolis 
qutxum  exempla  ante*  ad  te  mi  fi. 


LETTRE  XIII. 

•  .  ..- 

T  'Ai  reçu  le  vingt- deuxième  de  ce 
Jmois  la  Lettre  dans  laquelle  vous 
me  marquez  ,  que  vous  attendez  pour 
me  détenir ner  que  nous  /cachions  ce 
qui  Ce  fera  pane  à  Bl  inde  s.'  Il  eft  très- 
vrai  qu'on  ne  peut  jufques-là  prendre 
aucun  parti",  &  qu'il  frroit  même  fort 
inutile  d'y  penfer.  Cependant  ce  que 
Dolabella  me  muque  1  doit  ,  ce  me 
femble  ,  me  faire  revenir  à  mon  pre- 
Tom.  iy.  •  O 


*  7.4  Liber  IX.  Ep  ist.  XIII. 
pridie  ^uinquatrus  egregia  tempefiafy 
qua  ego  illum  ufum  puto.  Zt/vaya>- 
yti  a  confiliotum  tuorum  non  e fi  à  me 
colletfa  ad  quereUm  ,  fed  magis  ad 
cpnfolationtm  meam.  Nec  enim  me 
tam  h&c  mala  angebant  quam  fufpi- 
cio  culpœ  \  ac  temeritatis  mt&  :  eam 
nullam  puto  ejfe-,  quoniam  cum  confiais 
tuis  mea  facto,  &  conflit  a  cenfentiunt. 

a  Colle&io. 

guod  mea  prœdicatione  faffum  ejje 
firibis  magis  ,  quam  tlitus  merito  9 
,  ut  tantum  ei  dcbere  viderer  j  efi  itam 
Ego  illa  extuli  femper  y  &  eo  qui- 
dem  magis  ,  ne  quid  ille  fuperiomm 
meminifie  m$  putaret  :  qu<t  fi  maxime 
meminifjem  5  tamen  illim  temporis  fi- 
militudinem  jam  fequi  deberem*  Ni» 
hil  me  adjuvit ,  cum  pojfet  :  é*  poftta 
fuit  amtcm  ,  etiam  valde  :  ecquam 
ob  cauffdm  plane  nefcio.   Ergo  ego 
quoque  illi.  guin  etiam  illud  par  in 
utroque  noftmm  ,  quod  ab  eifdem  iL 
jtfti  Çavm.  Sed  utinam  tantum  ego 
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mier  deflèin  -,  car  le  vent  a  efté  fore 
bon  le  dix-huit ,  apparemment  que  Pom- 
pée en  aura  profîcé.  Si  j'ai  ramaifé  les 
endroits  de  vos  Lettres  où  vous  m'avez 
donné  des  confeils  ,  ce  n'eftoit  pas 
pour  vous  faire  des  reproches  -y  je  ije 
cherchois  qu'à  me  coéifoler.  Je  Jie  fou- 
frois  pas  tant  des  maux  preïens  5  que 
de  la  crainte  où  j'eftois  que  je  ne  me 
fuffe  mal  conduit  ,  &  je  fuis  mainte- 
nant rafluré  puifque  je  n'ai  £Sit  que  fui- 
vre  vos  avis. 

Quant  à  ce  que  vous  me  dites ,  que 
les  obligations  que  j'ai  à  Pompée  ne 
font  devenues  confîderables  ,  que  parce 
que  j'ai  fait  trop  valoir  fes  fervices  ; 
il  eft  vrai  que  j  ai  fort  relevé  ce  qu'il  à 
fait  pour  moi  ;  &  je  l'ai  fait  principa- 
lement pour  le  bien  perfuader  que  je 
ne  me  fouvenois  plus  des  fuj  ts  de 
'  plaintes  que  javois  eus  contre  luy. 
Mais  ,  quand  je  ne  les  auuois  pas  ou- 
bliez ,  je  devrois  toujours  me  régler  fur 
la  manière  dont  il  en*  a  agi  à  mon 
égard.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  m  a  pas  fou- 
tenu  lorfqu'il  le  pouvoit ,  mais  il  s'tft 
depuis  déclaré  pour  mo  ,  &-avec  bem-  ~ 
coup  de  chaleur  5  fans  que  je  puiffe 
deviner  les  raifons  dune  ccnJuite  fî 

O  ij 
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ei  frodeffe  potuijjem  quantum  mihi 
Hle  potuit.  Mihi  tamen  quod  fecit 
gratijjimum  :  ncc  ego  nunc  cum  ]u- 
vare  qua  re  popm  fiio  :  net  ,  fit 
pofiem  ,  cum  tam  pefiiftrum  bellum 
parant ,  adjuv.:ndum  putarem.  Tan- 
fum  offtndere  animum  ejm  hic  ma- 
nens  mh.  Nec  mehercule  ifla  viderey 
quàt  tu  potes  jam  ammo  pro  vider e  % 
nec  inUKÏÏe  ifiis  malts  pojfem. 


Sed  eo  tardior  ad  difcedendum  fui* 
quod  difficile  eji  de  dijcejfo  volunta- 
rio  fine  mU  $e  reditus  cogitare.  Nam 
egô  hune  $tu  j.  aratum  video  peditatu , 
equitatu  ,  clapbus  ,  auxiliis  G  allô- 
rum  ,  f  os  Mat/us  i?&7ri(w  '*  ut  pu- 
io  5  fed  ce  rte  dlabat ,  pedjtum  c  c  I  o  o, 

&  Inanner  ja&abat. 
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oppofée  ;  je  dois  donc  me  déclarer  aufli 
pour  luy.  Nous  avons  même  cela  de 
commun  que  nous  avons  efté  trompez  • 
par  les  mêmes  perfonnes.  *  Je  vou- 
drois  maintenant  luy  être  aufîi  utile 
qu  il  mè.  lof  efté  autrefois  ;  quoiqu'il 
n'ait  pas  fait  pour  moi  tout  ce  quil 
pouvoit  faire  ,  je  ne  laifle"  pas  de  luy 
jj^oir  beaucoup  d'obligation.  Mais  je  ne 
vois  pas  en  quoi,  je  pourrois  le  fervir  -% 
&c  quand  je  le  pourrois  ,  je  ne  croirois 
pas,  devoir  luy  aider  à  allumer  une 
guerre  fi  funefte.  Je  veux  feulement 
iortir  de  l'Italie  pour  luy  ôter  tout 
fujet  de  plainte  -,  aufïï-bien  je  ne  pour- 
rois pas  me  refoûdre  à  voir  tout  ce 
que  vont  faire  ici  les  partifans  de  Ce- 
far  ,  ce  que  vous  pouvez  aifément  vous 
figurer  par  avance. 

Si  j'ai  différé  fi  long  temps  ,  c'eft  - 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  fe  condamner 
foi-même  à  l'exil  lorfqu'on  ne  voit  au- 
cune efp^rance  de  retour.  J'en  juge  par 
L  s  grandes  forces  qu'a  Cefar  en  In- 
fanterie 5  en  Cavalerie  &  fur  Mer  , 
fans  compter  les  troupes  que  les  Gau- 
lois doivent  luy  fournir.  Ils  luy  offrent, 
à  ce  que  dit  Matius  ,  dix  mille  hom- 
mes a  Infanterie  8c  fix  de  Cavalerie , 

O  iij 
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eqmtum  fisc  polliceri  fumtu  fuo  Mi- 
nos  decem.  Sed fît  hoc  Xcltchtiacl.  2 
Magnas  h  ah  et  cène  copias  :  &  habe- 
bit  non  ut  Me  vecligal  ,  fed  civium 
bona.  Adde  conjidentiajn  hominis  ; 
adde  imbecillitatem  bonorum  viromm  1 
qui  quidem  ,  quod  illum  fibi  mtrito 
iraturn  pu  tant  ,  oiefunt  y  ut  £t 
fcribis  y  ludutH  :  ac  vellem  ,  fcribis  , 
quijnam  hic  Jignifîcajjet.  Sed  dr  tfie, 
quia  plus  ofiendtrat ,  quam  fecit  ^  & 
vulgâ  illum  qui  amarunt  non  amant, 
rnunicipia  veto  ,  &  rufîici  Romani 
illum  metuunt  ,  hune  adhuc  dUigunt. 
guare  lia  paratus  ejl  >  ut  ,  ttiamji 
vincere  non  poftit  ,  quo  modo  tamen 
ipfe  vinci  pofîit  non  videam. 

*  Jadlatio, 


« 


.  'Ego-  âutem  non  tant  yovïHxv  b  bu* 

b  Prseftij^ias. 
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qu'ils  entretiendront  à  leurs  dépens 
pendant  dix  années.  Je  crois  bien  qu'il 
y  a  là  un  peu  d'exagération  -y  mais  il 
eft  toujours  fur  qu  il  a  beaucoup  de 
troupes  -y  Se  qui  plus  eïl ,  il  ne  lèvera 
pas  feulement  des  fubfides  comme  Pom- 
pée ,  il  fera  maître  du  bien  de  tous  les 
Citoyens.  Joignez  à  cela  fon  humeur 
hardie  &  entreprenante ,  &  la  foiblelle 
de  nos  gens-  de  bien  qui  3  comme  vous 
le  remarquez ,  ne  font  fâchez  de  cette 
guerre  ?  que  parce  qu'ils  fe  font  atti- 
ré l'inimitié  de  Cefar  ;  mais  je  vou- 
drais que  vous  m'eufïïez  marqué  en 

(>articulier  ceux  dont  vous  voulez  par- 
er. 4  D'ailleurs  Cefar  a  gagné,  les 
efprits ,  parce  qu'il  a  fait  paroître  plus 
de  modération  que  les  commencement 
n'en  fembloient  promettre  ;  &  au  con- 
traire ceux  qui  étoient  affectionnez  à 
Pompée ,  font  fort  refroiefis.  Les  villes 
de  l'Italie  8c  les  gens  de  la  campagne 
craignent  ce  dernier  ?  &  jufqu'à  pre- 
fent  ils  paroillent  contens  de  l'autre. 
Cefar  a  donc  un  parti  fi  puiflant  que  , 
quand  on  pourtoit  luy  refifter  ,  je  ne 
vois  pas  comment  on  pourrok  l'abba- 
tre. 

Pour  ce  qui  me  regarde  ,  je  ne 
•  O  iiij 
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jus  timeo  y  quam>  7tttB'(tvcttMv*  eu 
yup  t  rvpwvcûv  owguç  ,  tnqiat  iIa«- 
tù>v  3  oTcxr  on  (U(JLiyfÂjdi  dv&fxctiç.  a 
Ilia  dX'iju&iJ*  \  video  tibi  non  proba- 
ri  :  qu£  ne  mihi  quidem  placebant  : 
f*d  habebam  in  Mis  &  occultât  ionem , 

6  u7rnpî(Tiav  c  jidelem  :  cjuœ  fi  mihi 
Brundtfii  fuppetunt  ,  mallem.  Sed  ibi 
occultatio  nu /Ja  ejl.  Vtmm  ut  fer  ibis  ;  ^ 

xum  fckrimus.  -  ; 

•  * 

*  Suafioncm  vïolcntatn  ,  nam  tyrannorura 
preecs,  inquic  Placo  ,  permiftse-func ,  ut  fcis> 
neccllïcatibus, 

b  Loca  portu  carcnrîa.  /  Mînîfterîum# 

Vins  bonis  me  non  nimis  .  tK<- 
tufo.  <%uf.sj>niw  eos  ceenns  &  facert 
&  obi  ré  fer ip fit  ad  me  Se xt us  ?  quam 
lautas  ?  quim  timpcft'v*s  ?  fed  fini 
quamvi-  boni  ,  non  Junt  mdiores  quam 
nos  :  moverent  me  ,  fi  ejfent  fartio- 
ns. 

■ 

\ 

De  Lutuine  ?hme&  erravi  :  Tro> 

# 
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crains  pas  de  me  laitier  feduire  par  les 
caretfes  trompeufes  ,  j'appréhende  plu- 
tôt qu'en  me  voulant  perfuader  il  ne 
me  force  ;  car ,  comme  dit  Platon  ,  les 
prières  des  Tirans  ne  laiflTent  gueres  la 
liberté  du  refus  Je  vois  b  en  que  vous  ne 
jugez  pas  à  propos  que  je  me  retire 
dans  une  ville  où  il  n'y  ait  point  de 
poit  ;  je  fens  bien  cet  inconvénient  ; 
mais  d  un  autre  coté ,  je  pourrois  plus 
aifément  m'y  tenir  caché  ,  &c  j'y  ferois 
fervi  plus  fidèlement.  Si  je#pouvois 
l'être  de  même  à  .Brind  s  ,  je  m'y  trou- 
verais beaucoup  mieux  ,  quoiqu'il .  me 
feroit  toujours  impofïîble  d'-y  demeu- 
rer caché  ^  mais  ,  comme  vous  me  le 
dites  ,  il  faut  attendre  des  nouvelles 
de  ce  qui  fe  pafle. 

Je  me  mets  fort  peu  en  peine  de  ce 
que  penfent  de  moi  vos  gens  de  bien. 
Quelle  defeription  Peduceus  me  fait 
de  la  longueur  &  de  la  delicatefTe  de 
leurs  foupez  !  Mais  je  veux  qu'ils  ayent 
véritablement  du  zélé  pour  la  Repu- 
blique ,  «e  n^n  ai  pas  moins  qu  eux  ; 
s'ils?  avoient  plus  de  courage  -y  je  pour- 
rois  me  mettre  en  peine  de  Leur  cen- 
fure. 

Pour  cette  maifon  dePhameas  ,  je 

O  v 
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janum  fomntabam.  Id  ego  volai 
Jed  pluris  ejl.  îfiud  tamen  cuperem 
emeres  ,fi  ullam  fëem  fmendi  vidtrem. 
Nos  qu&  mon/Ira  quotidte  tntelliga- 
mus ,  ex  Mo  libello ,  qui  in  epijioiam 
conjettus  eJi.Lentulus  nefierPuteolis  efi 
dJtijxovcûv ,  a  ut  Cacius  narrât,  guid 
agat  ?  fta.rep7rviv  b  Corjinienfem  re- 
formidat  :  Pompeio  nunc  putat  fa- 
Usfattum  :  beneficio  Cétjaris  movnur  j 
fed  tamen  movetur  magis  perjpefta  re. 

*  Mœroris  plcaus.    b  Infamîara. 


Tene  hœc  ferre  pojje  ?  emnU  mi- 
feu  y  fed  hoc  nihil  mifcrîus  j  ?èm+> 
peins  M.  Magium  de  pace  mifit  •  & 
tamen  oppugnatur  ;  qnod  ego  non 
eredebam  :  fed  babeo  a  Baibo  luteras  y 
quarmn  ad  te  extmplum  mi  fi  :  lege 
qujefo  ,  &  illud  infîmum  caput  ipfius 
Batbi ,  optimi ,  cui  Cmus  nofler  Locurn 
ubi  horios,  étiiparet  dcdit  :  quem  cui 
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m'étois  trompé  ;  je  croyois  quev  c'étoit 
celle  qui  eft  auprès  ae  Troyc  r  dont 
j'ai  offert  autrefois  cinq  cent  mille  fek 
terces  ->  celle-ci  vaut  davantage  ,  je 
fouhaiterois  néanmoins,  que  vous  Ta- 
chetaffiez  fi  Ton  pouvoit  efperer  d'en 
joiiir.  Vous  verrez  par  les  ncfavelles 
que  je  joins  à  ma  Lettre  ,  combien  il 
en  vient  ici  d'extraordinaires.  Cccius 
m'a  dit  que  Lentulus  étoit  toujours  à 
Pouzzoles  ,  où  il  s'abandonne  à  fon 
chagrin.  Que  voulez-vous  ?  Il  appré- 
hender qu'il  ne  luy  arrive  encore  quel- 
que affaire  comme«celle  de  Corfinium- 
il  croit  avoir  airez  fait  pour  Pompée  ; 
il  eft  touché  de  la  manière  dont  Cefar 
la  traité  ,  &  encore  plus  5  à  ce  que 
je  crois  ,  des  progrez  qu'il  fait  tous  les 
jours. 

Eft-il  rien  de  plus  indigne  que  ce 
que  je  viens  d'apprendre  ?  Quoique 
nous  foyons  accoutumez  aux  plus  fâ- 
cheufes  nouvelles  ,  ne  ferez-vous  pas 
outré  de  celle-ci  ?  Pompée  a  envoyé 
M.  Magius  à  Cefar  pour  luy  propofer 
un  accommodement ,  &  cependant  on 
le  tient  toujours  alïiegé.  Cela  m'a  fore 
furpris  ,  mais  je  le  fçai  par  une  Lettre 
de  Cefar  même  que  Balbus  m'a  en- 


O 
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mjimm  non  fjgft  pmulit  ?  itaque 
mi  fer  torquetur.  Sed  ,  ne  bis  eadem 
legas  ,  ad  ipfam  te  epijlolam  Te j ici*. 
Spem  autan  pacis  habeo  nullkm.  Do* 
UbclLi  fuis  lit  ter is  ,  jdibus  Mart.  dd- 
tis  ,  memm  belium  loquitur.  M  anéa- 
ntis ergo  in  Ma  eadem  fententia  mi- 
fer  a  dr  de  Relata  ,  cjuando  hoc  mi- 
ferius  ejfe  nihil  poteH. 


REM  ARQJJES 

SUR  LA  XIII.  LETTRE. 

E  que.  Dolabella  me  marque,  j  Que 
V^Pompée  feroit  voile  au  premier  bon 
vent.  - 

Epiff.  il. 

i.  Nous  *v+nt  efté  trompe^  tous  deux  par 
les  fn  mes  ptrjonnes.]  Par  Bibulus  ,  Lucceius  r 
&  pîufieurs  autres  de  ccui  qu'on  appelloic 
optimates  ,  qui  ,  à  ce  que  Ciceron  pre'ter*- 
doit  ,  l'avaient  mal  défendu  contre  C!odius 
par  un  motif  de  jalouiîe  ,  &  qui  depuis  avoienc 
fait  en  forte  de  brouiller  Pompée  avec  Cc- 
far.    v.  les  Lettres  du  3.  Livre. 

3.  Cette  guerre.  ]  II  y  a  dans  le  texte  ludum. 
Horace  en  parlant  de  cette  même  guerre  a 
die  Udum  fort  uni  s  &  daasun  autre  endroit  > 

y- 
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voyée  ,  &  dont  je  joins  ici  la  copie. 
,  Remarquez  fur  tout ,  je  vous  prie  ,  la  1 
fin  de  celle  de  Balbus  ce  parfaitement  * 
honête  homme  à  qui  Pompée  a  don- 
ne une  place  pour  y  bâtir  une  maifon 
de  plaifance  ,  &  qu'il  a  traité  en  mille 
occafîons  avec  plus  de  diftindtion  que 
nous  tous  :  auffi  le  pauvre  homme  eft 
dans  une  agitation  ci  uele  ;  mais  afin  que 
vous  ne  lifiez  pas  deux  fois  la  même 
chofe ,  je  vous  renvoie  a  fa  Lettre.  Je 
n'efpcre  nullement  que  la  paix  fe  fallè. 
Dolabeila  me  parle  fort  fur  ce  ton  dans 
fa  Lettre  du  qÎHnzirme  de  Mars.  Il  fau- 
dra donc  m'en  tenir  à  mon  premier 
deflèin  ,  quoique  ce  foit  une  cruele  ex- 
trémité ^  mais  c'en  feroit  encore  une. 
plus  grande  pour  moi  de  demeurer  ici. 


fortune  f&vo  Ut*  negotio  ,  &  lu.ium  infe- 
Itnrem  Indtrt  pertinax. 

4.  Qut  uvus  tneujjie^  marqué  en  parti- 
culier  aux  dent  vous  *v*ule%  parler.  \  Je  lîs 
ici  avec  Grsevius  ac  velltm  quiuam  hi  fi- 
gnificajjes.  Scribis  eft  fans  doute  une  repe- 
titîon  mutile  du  faibli  qui  cft  ftois  mots 
auparavant, ,  &  c'eft  une  brouillcrie  de  quel- 
que- Copiite. 

:-  j.  Aupés  de  Troye.  3  Dans  l'endroit  erô 
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$i6  Remarques 

Enéc  s'établit  d'abord  en  arrivant  en  Italie 
entre  Ardea  ,  Laurcatum  ,  &  Àntium. 

6.  Efi  tl  ri$n  de  plus  indigne  tyc.  3  Cela 
n'a  point  rapport  à  ce  qui  précède  ,  comme 
l'ont  cru  quelques  Commentateurs  ,  maïs  à 

a 

BALBUS  CICERONI 

Imterat  or-  S. 

* . 

CJEfar  nobis  litteras  perbreves 
rnifit  y  quarum  exemplum  Jub- 
Jwpfi.  Brevitate  tpifioU  Jcire  pote  ris 
eum  valde  ejje  dtjjktnfum\  qui  tant  a 
de  re  tam  bmiter  fcripjcrit.  Si  quid 
prœterea  mvi  fuirit  ,Jtatim  tibi  Jcrf- 
bam. 

C^SAR  OPPIO, 

CoRNELlO  S. 

AD.  vu.  Id.  Marc.  Brandi- 
.  fium  veni  :  ad  murum  caC- 
tra  pofui-  Pompeius  eft  Brundifii. 
Mifît  ad  me  N.  Magium  de  pace. 
Quœ  vifa  funt  refpondi.  Hoc  vos 
ûacim  îcire  volui.  Cum  in  fpem 

» 


Digitized  by  Googl 


sur  l  a  XIII.  Lettre.  3 1.7 

te  qui  fuit  ;  &  Manuce  a  eu  raifon  de  croire 
'   que  la  dernière  partie  de  cette  Lettre  ,  ne  fuc 
écrite  qu'après  que  Cîccron  eut  reçu  celle  de 
Balbus.  / 

LETTRE 

DE  BALBUS  A  CICERON. 

N'Ous  avons  reçu  une  Lettre  de 
A3efar  dont  vous  trouverez  ici  la 
copie-  elle  eft  fort  courte;  &r  il  faut  qu'il 
foit  bien  occupe  5  puifqu  il  nous  écrit 
en  fi  peu  de  mots  fur  une  affaire  de 
«ette  importance.  ■  * 

LETTRE 

I>E  CESAR  A  OPP.  ET  A  BAL. 

/ 

'# 

JE  fuis  arrive  le  neuvième  de  Mars* 
devant  Blindes  ,  &  je  l'ai  invertie. * 
Pompce^eft  dans  la  Place  y  il  m'a  en-c« 
voyé  N.  Magius  pour  me  propofer» 
ihi  accommodement  ;  je^luy  ai  répon-« 
du  comme  je  lai  jugé  a  propos.  J  aiic  -  • 

( 
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jiSEpit.  ces,  ad  Opp.eta©  Balb. 
vencio  de  compoficionc  aliquid 
me  conficere  ,  ftacim  vos  cerciores 
faciam.  . 

C 

Quomsâo  me  nunc  putas  »  mi  Ci. 
cefû,  torqutri ,  pojl  qttam  rurjtti  in Jpem 
t^cis  veni ,  ne  cjua  re>  eorum  compofi- 
tionem  impediat  ?  mmque  ,  quod  ah» 
ftns  facerc  pojfttm  y  opto.  Quod  fi  uw  a 
effem ,  édiqutd  fortajje  proficere  peffem 
videri.  Nunc/exjjtttMione  crucior. 

m 

SX  £k  SX      JC  ■  &      •  & 

EPISTOLA  XIV. 

Cicero  Attico  Sal. 

a  » 

Mlferam  ad  te  ix.  Kalend. 
exemplum  epifioU  Balbi  ad 
me  ,  &  Cœfaris  Ad  eum  ,  eccç.  tibi  ea- 
âem  die  Capua  UttetM  acetpi  *b 
Tedw  ,  Cdfkrgm  ad  fe  pridie  idûs 
Ma  t.  mifîtfi  hoc  extmplo. 
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été  bien  aife  cte  vous  apprendre  cette  « 
nouvelle  ,  dés  que  je  verrai  quelque» 
efperance  de  pouvoir  convenir  ,  je<* 
vous  le  manderai.  «. 

• 

Imaginez-vous ,  mon  cher  Ciceron  , 
*    dans  quelle  inquiétude  je  fuis*  depuis 
que  j'ai  vu  ce  nouveau  jour  à  la  paix, 
&  combien  j'appréhende  que  l'affaire 
ne  fe  rompe.  Je  ne  puis  de  Ci  kvn  que  .  . 
faire  des  fouhaits  ;  Ci  j'étois  fur  les  , 
lieux  ,  peut-être*  que  je  ferois  quelque 
chofe  de  plus  \  maintenant  je  fuis  dans  . 
•    une  cruele  agitation»  •  • 


LETTRE  XIV.- 

» 

JE  vous  envoyai  5  le  vingt- quatre  t 
une  cop'e  de  la  Letne  de  Balbus  ,  & 
de  celle  qu  il  avoit  reçu  de  Cefar.  Le 
même  jour  ,  j'en  reçûs  une  autre  de 
P^dius,  1  qui  me  mande  que  Ce- 
far Ipy  écrit  ces  mots  >  du  quatorziè- 
me de  Mars. 
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Pompeius  fe  oppido  tenet.  Nos 
ad  portas  caftra  habemus  :  cona- 
mur  opus  magnum  &  mulcorum 
dierum ,  proprer  akjtudinem  ma- 
ris. Sed  ramen  nihil  eft  quod  po 
tius  faciamus.  Ab  utroque  portus 
cornu  violes  jacimus ,  uc  aut  illum 
quamprimum  trajicere  quod  habct 
Brundifii  copiarum  cogamus  7  aut 
cxitu  prohibeamus. 

Vbi  ejl  "illa  '  pax    de  qua  Balbus 
.fcripprat  torque  ri  Je  r  ecquid  acer* 
bius  ?  ecquid  crudclius  ?  atque  eurn 
■  loqui  qutdam  atftorjx&ç  3  narrabant^ 
Cn.  Carbonis  ,  M.  Brut i  Je  pœnts  peu 
fequi  y  omniumque  eorum  ,  in  quos 
Sulla  crudelis  hoc  Jocio  fuifftt  :  nihil 
Curionern  fe  duce  fucere  qvodnen  hic 
Su  11%  duce  fecijfet  :  .ad  ambition em  , 
quibm  exilii  pœna  fuperiorbu*  legi- 
bu*  non  fiijjet  j  ab  iile  patrie  prodi- 
tores  de  exilio  reduftos  %ejfe  :  qu&ri 
de  Mdone  per  vim  expulfo  :  nerni- 
ntm  tamen  Je  violaturum  ,  nifi  qui 

*  Ccrto  auiftcue« 
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Pompée  cil  dans  Brindes,  &  je  fuis  «c 
campé  devant  la  place.  Je  fais« 
faire  une  digue  des  deux  cotez  duc* 
Port  5  c'eft  un  ouvrage  difficile  ,  &<* 
qui  ne  pourra  pas  être  achevé  enc« 
peu  de  jourSjparce  que  la  Mer  eft  forte* 
profonde  en  cet  endroit-là.  Mais  je« 
ne  pouvois*prendre  un  meilleur  parti  ;« 
par-là  ou  j'obligerai  Pompée  à  s'em-tc 
barquer  au  plutôt  avec  le  refte  de«c 
fes  troupes  ,  ou  je  luy  fermerai  lecc 
palïjg?.» 

*  Où  font  ces  efperances  de  paix  qui 
tenoient  Bilbus  dans  une  fi  grande 
attente  ?  Eft-il  rien  de  plus  trifte  &  de 
plu?  cruel  î  Quelques  perfonnes  a(ïu- 
rent  même  que  Cefar  dit  hautement 
qu'il  vient  venger  les  Mânes  de  Cn. 
Carbon  ,  2  de  M.  Brutus ,  ?  ôc  de  tous 
ceux  contre  qui  Sylla  avoit  exercé  tant 
de  cruautez  ,  dont  Pompée  avoit  elle 
le  miniftre  -,  qu'il  ne  faifoit  rien  faire 
à  Curibn  que  Sylla  n'eût  fait  faire  à* 
Pompée  ;  que  ceux  qu'il-  rappellerait 
avoient  efté'  condamnez  à  un  exil  per- 
pétuel par  une  afFedtation  de  feverité 
contraire  aux  anciennes  loix  ,  4  &  que 
Sylla  avoit  rappelle  d^s  traîtres  &  des 
ennemis  de  la  Republique  y  qu'enfin  . 


53 1  L  i  b  e  s.  IX.  E  i»  i  s  t.  XIV. 
arma.  H*e  cornu  Êtbiut  quidam  à 
Curione  ni.  M  profetttu  borne  non 
infans  ,  ,  «M*  <//V4f. 

JVrfW  M/2/0  ^*/W  4g4W.  ////>»  ff*/- 

C#<e«w  proficJum  puto.  gttid- 
*  *«/</  <f/  W»0  fciemui.  A  te  n  'thil , 
ne  Anteros  qui  de  m  ,  qui  à  te ,  Utte- 
rarum  :  nec  mirum.  guià  tnim  ejl 
quod  fcribamus  t  ego  tamen  rmllum 
diem  pmermiuo. 


Script  a  epîttcla  ,  litteu  mihi  anu 
lu  ce  m  à  Lepta  Capua  redditx  fnnt 
jdib.  Mart.  Pompeium  à  BftiKdfa 
,confcendi(Je  \  at  Cxfirem  A.  D.  vu. 
Kdend.  Apr.  Capua  fore. 
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Pompée  s'cftoit  fervi  de  voyes  de  fait 
pour  faire  bannir  Milon  ;  r  que  pour 
luy  il  ne  traiteroic  comme  ennemis  que 
ceux  qu'il  trouveroit  les  armes  à  la 
main.  Un  certain  Bebius  3  que  Curion 
a  envoyé  ici  le  treize ,  pari?  tout  au- 
trement (ur  Cefar  j  mais  «pn  ne  peut 
gueres  compter  fur  ce  que  dit  un  hom- 
me fi  obfcur.  6  Je  ne  fçai  à  quoi  me 
déterminer  ;  fans  doute  qu^  Pompée 
eft  embarqué  maintenant  ,  mais  nous 
en  aurons  des  nouvelles,  certaines  dans 
deux  jours.  Comment  ne  m'avez- vdus. 
point  écrit,  pas  même  par  Anterosî 
Après  tout,  j'ai  tort  d'en  être  furpris  ; 
qu'avons- nous  à  pref  nt  à  nous  dire  ? 
je  ne  laifle  pas-de  vous  écrire  tous  les 
jours. 

Depuis  que  j'ai  écrit  ma  Lettre  ,  j'en 
ai  reçu  avant  le  jour  une  de  Lepta  qui 
me  mande  de  Capouc  que  Pompée  a 
fait  voile  le  quinze ,  &  que  Cefar  fera 
à  Capoue  le  vingt  -fix  de  ce  mois. 


3  34  •       R  E  M  A  R  QJJ 
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REM  A  R  QJJES 

m 

SUR  fcA    XIV.  LETTRE. 

i  Pedius  ]  L'un  des  Licutcnsns  de  Ce- 

en.  Carbon.  ]  Il  fut  tue'  en  Sicile  par 
Tordre  de  Pompée. 

3.  M.  Bmrus  3  Le  pere  du  fameux  Brutus 
qui  fut  depuis  le  chef  de  la  conjuration  con- 
tre* Cefar  ;  Pompée  avoit  fait  tuer  Ierperc 
après  qu'il  luy  eut  rendu  Modene. 

4.  Que  ceux  qutl  rappelleroit  avaient  été 
condamne^  à  l'exil  par  une  affectation  de 
feverité  contraire  aux  anciennes  loix.  3  Le 
texte  eft  ici  fott  concis  ,  s'il  n'eft  pas  même 
corrompu.  On  ne  laide  pas  d'entrevoir  ce  que 
vou'oit  dire  Ccfar.   Il  avoit  deflein  de  rap- 
pelkr  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous  le  troi- 
fiéme  Gonfulat  de  Pompée  ,  qui  avoit  alors 
fait  pafler  une  loy  qui  condamnoit  à  un  exil 
perpétuel  ceux  qui  feroient  convaincus  de 
Brigue.  Quand  Cefar  dit  que  les  loix  pre'ce- 
denres  ne  condamnoient  pas  à  l'exil  ceux  qui 
eftoient  convaincus  de  Brigue  ,  cela  ne  doit 
s'entendre  que  d'une  exil  perpétuel  1  car  plu- 
licurs  anne'es  auparavant  Cicerqp  en  avoir 
publié  une  qui  les  condamnoit  à  un  exil  de 
dix  ans.  Il  eft  vrai  qu'on  a  lieu  de  juger  pat 
les  recherches  que  fit  Pompée  ,  que  la  loy 
de  Ciceron  n'avoitpas  cite  exécutée  à  la  ri- 
gueur." 
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5.  iétoit  fervi  de  voyes  de  fait  pour 
foire  bannir  Milon.  ]  La  p'ace  publique  e'tott 
Pleine  de  foldats  lorfquc  Ciceron  plaida  pour 
luy  ,  comme  nous  l'avons  dc'ja  dit.  Ccfar  en 
faic  un  crime  à  Pompée  ;  quoique  d'ailleurs 
il  ne  s'intcrefsâc  nullement  poifr  Milon,  qu'il 
ne  rappella  point  lorfqu'il  fut  le  maître  des  affai- 
res. 

6.  Mais  on  ne  peut  gueres  compter  fur 
et  que /lit  un  homme  fi  sbfcur.  ]  Il  y  a  dans 
le  texte  fed  quis  ,  non  dicat  s*  U  let- 
tre ,  ceft  un  homme  qui  ne  pourroit  pas  di- 
re qui  tl  efi.  Ciceron  parlant  ailleurs  cfun  hom- 
me aufli  obfcur  que  ce  Bebius  dont  il  parle 
ici  ,  dit,  cui  tamen  dixi , . .  oro  te  qui  s  tu 
es* 

Epift.  16.  Lib.  7.  Parti. 


3j£  Liber.  IX,  E  p  i  s  t.  XV. 


EPISTOLA  XV. 

ClCEUO    AttUco    S  a  l. 

CVm  dediffem  ad  te  lifteras ,  ut  /ci- 
tes Cajarem  Capua  vu.  Kalend. 
fore,allaU  mihi  Capua  font  liftera  eum 
in  Albano  apud  Curionem  v.  Kalend. 
fore.  Eum  cum  videra  Arpinum  per- 
çant- Si  tnibi  veniam  ,  quant  peto  , 
dederit  ,  utar  Mi  us  canduione  :  Sin 
minus  ,  impeirabo  aliquid  à  me  ipfo. 
jlle  ,  ut  ad  me  fer tp frit  ,  leghnes 
fingtilas  pêfuit  Brandi fii  ,  Tarenti , 
Sipentï.  Claudere  mibi  viietur  mari- 
timos  exitus  :  &  tamen  ipfe  Graciant 
Jpectare  potim ,  quam  Biffant  as.  Sed 
hic  long!  tu  abfunt.  Me  nunc  ey  con- 
gre ffus  hujus  (limulat  5  (  is  vcro  ad- 
ejl  )  &  primas  t  jfts  acriones  borreo. 
Volet  enim  credo  S  C.  facerc  :  volet 
Augurum  àecretum  :  tapiemur ,  aut 
ab fentes  vexabimur  :  vcl  ut  Confules 

...    ■  "g" 
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LETTRE  XV. 

DEpuis  qu?  je  vous  ai  mande  que 
Ccfar  fer  oit  Je  vingt-fïx  t.  Ca- 
pouc  ,  on  m'a  écrie  de  cette  ville  qu'il 
coucheroit  le  18.  à  Albe  chez  Curion. 
Des  que  je  l'aurai  vu  je  m'en  irai  à  Ar- 

C'num.  S'il  me  laifle  l^liberté  que  je 
y  demande  ,  j'accepterai  ce  parti  ,  fi- 
non  ,  je  fçaurai  bien  prendre  le  mien. 
Il  m'écrit  qu'il  a  laifle  trois  légions  ; 
Tune  à  Brindes  ,  l'autre  à  Taren.ce  ,  & 
l'autre  à  Siponte  ;  c'eft  apparemment  - 
pour  empêcher  qu'on  ne  forte  de  l'I- 
talie} du  refte,  je  croi  qu'il  pente  plu- 
tôt à  pafler  en  Grèce  qu'a  alLr  en 
Efpagne.  1  Mais  cela  eft  encore  loin  ; 
ce  qui  m'inquict-  à  prefent  c'eft  nôtre 
entrevue  ,  car  j'y  touche  déjà  ,  &  les 
affaires  qu'il  propofera  dés  qu'il  fera 
à  Rome.  Il  voudra  fans  doute  avoir 
un  Décret  du  Sénat  &c  une  decifion  des 
Augures  ;  x  il  exigera  de  moi  qae  je 
le  (uive  à  Rome  ;  &  Ci  je  le  refuie,  il 
s'en  vengera  fur  mes  biens.  Il  fera  de- 
Tome  IV.  P 


5  î  S  Liber  IX.  E  p  i  s  t.  XV*. 
get  Prator  ,  vel  Dictatorem  diat  { 
quorum  neutrum  jus  efi.  Sed  fi  SulU 
fotuit  tjficere  ab  lnterrege  ut  Ditfa- 
tor  dic&retur  i  cur  hic  non  popt  ? 
nihil  expedio  ,  mfi  ut  dut  ab  me  , 
tamquam  Mucius  ,  mt  4b  Mo , 
tamqmrn  L.  S  ci  fit. 

* 

Cum  tu  h$c  leges  ego  illum  fi* 
iâjje  convenero.  rhAst,  kvvtî&v.  a  Ne 
illud  quidem  nofiYum  fropium.  Erat 
enim  Jpes  popnqui  reditus  j  erdt 
hômimm  quête  la.  Nunc  ex  ire  cupL 
mus  ;  j  qua  fpe  reditus  mihi  quidem 
numquam  in  mentem  venit.  Non  mo* 
do  autem  nulla  queréla  efi  mitnhip' 
lium  homïnum  ,  ac  ruflicorum  ,  fed 
contra  tnetuunt  ut  crudeltm>  iratum. 
Nec  tamen  mibi  quidquam  ejl  mife- . 
rius  ,  quant  remanfiffe  j  nec  oftatiuï 
quam  evelare  >  non  tant  ad  belli  , 
quam  ad  fuga  ÇocietaHm^  Sed  tti 
omnia  conjdia  dijftreba*  in  id  tem~ 

'  À  Pcrfer  ,  gravius  1/.  Not. 
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darer  qu'un  Préteur  peut  prefîder  à  Té- 
le&ion  des  Coniuls  ou  à  celle  d  un  Dic- 
tateur ,  quoique  l'un  8c  l'autre  foit  éga- 
lement contre  les  loix.  Mais  5  puifque 
Sylla  s'eft  bien  fait  nommer  Dictateur 
pendant  un  Interrègne  ,  pourquoi  Ce- 
far  ne  le  fera-t-il  pas  ?  Je  ne  fç.ri  que 
dire  de  tçut  cela ,  fî  non  que  je  cours 
rifque  d  être  trai£  ou  par  celuy  -  ci 
comme  Scevola  ,ou  par  Pompée  com- 
me L.  Scipion.  ? 

Quand  vous  recevrez  cette  Lettre 
peut-être  que  j'aurai  déjà  vu  Ceiar.  Il 
faut  ,  me  direz-vous ,  s'armer  de  conf. 
tance    vous  avez  foutenu  de  plus  gran- 
des épreuves  ;  f  non  ,  mon  exil  n'en 
étoit  pas  une  Ci  grande.  L'efperance  d'un 
prompt  retour ,  les  plaintes  8c  les  mur- 
mures de  tous  les  bons  Citoyens  3  pou- 
voierçt  me  confolcr  ;  mais  à  prefent 
je  fuis  obligé  de  me  bannir  r  ôc  je  ne 
vois  pas  que  nous  puiffions  elperer  de 
revenir  jamais.  Pien  loin  que  les  villes 
de  Pitalie  &  les  gens  de  la  campagne 
plaignent  Pompée ,  ils  le  regardent  au 
contraire  comme  un  homme  crujl  dont 
ils    doivent  craindre  le  reflenriment. 
Cependant  je  fuis  inconfolable  d  être 
demeuré  ,  ôc  je  ne  fouhaite  rien  tant 

Pi) 
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tf -s  ,  cum  fcirtmus  ,  qu*  Brundifit 
ttfa  rffint.  Scimus  nemfe  :  hmmus 
nihiïo  minus. 


Vte  emm  fpero  mhi  hune  veniam 
daturum  ,  etft  multa  affero  jufia  *4 
tmpttrandum.  Sed  tibi  omnem  Miu$ 
mi  unique  firmonem  ,  omnibus  verbis 
exprefum ,  Jlatim  mittam.  Tu  nune 
omni  amore  enitere  ,  ut  nos  cura  tua 
&  prudentia  juves  ,  ita  fubito  accur- 
rit  ,  ut  ne  T.  Rtbilum  quidem  ,  */ 
confiitueram  ,  foflm  vtdert.  OmntA 
nobu  imparatis  agenda.  Sed  tamen , 

—  a A  A*  /uty  avTOç  ,  */  ait  Me , 
A"Ma  :cTg  y$  fetifuw  C&oQlsaeTat,  * 

quidquid  egero  continuo  jcies  ,  Man- 
data Claris  ad  Confites  &  ad  Pom- 
pe ium  ,  qus  rogas ,  nulla  habi  o  ;  qu* 
JEgypta  attulit  ,  Ma  e  via  mift  ad 
te  ante  :  è  quitus  mandata  put  o  in~ 

«  Al'u  quidem  ipfc  ,  alia  vel  Deus  fug- 
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que  de  l'aller  joindre ,  moins  pour  com- 
battre que  pour  fuir  avec  luy.  Vous 
attendiez  pour  me  déterminer  ,  que  nous 
fçulTîons  ce  qui  fe  feroit  paffe  à  Brin- 
des  ;  nous  le  fçavons  ,  &  nous  ne  (ouï- 
mes pas  moins  incertains  qu'aupara- 
vant. 

Il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  Cé- 
far  veuille  me  permettre  de  ne  me  mê- 
ler d'aucune  affaire,  quoique  j'aie  bien 
des  raifons  à  luy  alléguer  -y  mais  je 
vous  rendrai  compte  mot  pour  mot  de 
nôtre  conver fanon  dés  que  je  l'aurai 
vû.  C'cft  maintenant  que  j'ai  befoin 
plus  que  jamais  des  confeils  d'un 
ami  aufïï  zélé  &  aufTï  p'ttdent  que 
vous.  Cefar  vient  fi  vite  ,  que  je  ne 
pourrai  pas  même  voir  T.  Rebilus  î 
avant  fon  arrivée.  Je  n'ai  pas  le  temps 
de  me  reconnoître  ;  mais ,  comme  dit 
Mentor  à  Telemaque  ,  ma  raifon  & 
les  Dieux  m'inlpirerontdans  ce  moment. 
De  quelque  manière  que  je  m'en  tire, 
vous  le  fçaurez  aufTî-tôt.  Je  n'ai  point 
vu  ces  propofitions  que  Cefar  a  fait 
faire  à  Pompée  &  aux  Confuls  ;  mais , 
avant  que  d'arriver  ici ,  je  vous  ai  en. 
voyé  un  mémoire  qu'Egypta  m'avoit 
apporté  ,  par  où  l'on  peut  voir  ce  que 

P  iij 
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telligi  pojfe.  Philippfts  Neapoli  tfi  f 
Lcntulus  Puteclis.  De  Domiiio  ut  fa- 
fis  fafcitare  ubi  fit  7  quid  cogitet. 

r 

f 

[guod  fcribis  afperim  me  ,  quant 
met  patiantur  mores  7  de  Dtonyfio 
(cripfijfe  y  vide  quâm  fim  antiquorum 
hominum.  Te  medim  fidiu*  banc  rem 
gravi  m  putavi  Uturum  efie  quam 
we.  Nam  prêter  quam  quod  te  move- 
ri  arbitror  oportere  injuria  ,  qu& 
mibi  a  quoquam  facta  fit^  pr&terea  , 
je  ipfum  quodam  modo  hic  violavil, 
utm  in  me  tam  improbus  fuit  ?  Jed 
tu  id  quanti  &Jiimes  tuum  judicium 
efi.  Nec  ta?nen  in  hoc  ttbi  quidquam 
encris  impono.  Ego  autan  illum  maie 
fanum  femper  putavi  ,  nunc  etiam 
impurum  &  feeleratum  puto  :  nec  ta- 
men  mibi  inimieiorem,  quam  fibi.pbi- 
Urgyro  bene  curafii  5  certe  caufiam 
babuifii  &  veram  é*  bonam  s  relic- 
tum  ejfe  me  potim  ,  quam  reliquijfe. 
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c*eftoit  que  ces  proportions.  Philippus 
eft  à  Naplcs  8c  Lentulus  à  Pouzoles. 
Informez- vous  toujours  ,  je  vous  prie, 
où  eft  Domitius ,  &  à  quoi  il  eft  refolu. 
Quant  à  ce  que  vous  ye  dites  , 
que  je  vous  ai  écrit  fur  Dionifius  d'une 
manière  trop  dure  ,  &  qui  n'eft  point 
de  mon  caraétere  5  voyez  combien  je 
fuis  du  vieux  temps  ?  j'ai  cru  ,  en  vé- 
rité ,  que  vous  prendriez  cette  a'ffai- 

re  plus  vivement  que  :no:.  Il  me 

fembloit  que  vous  deviez  être  fenfible 
à  toutes  les  injures  que  je  reçois  ,  de 
quelque  part  qu  elles  me  viennent  ;  & 
je  trouvois  d'ailleurs  que  la  manière 
indigne  dont  Dionifius  en  a  ufé  à  mon 
égard  ,  retomboit  en  quelque  manière 
fur  vous  5  mais  c  eft  à  vous  à  en  ju- 
ger y  &  je  ne  prétens  point  vous  obli- 
ger à  entrer  dans  mon  reflentiment. 
En  mon  particulier  ,  j'avois  toujours 
connu  Dionifius  pour  un  homme  fans 
jugement  ,  maintenant  j'ajoûte  fans 
honneur  5c  fans  probité  j  mais  il  s'eft 
fait  plu£  de  tort  qu'il  ne  m'en  a  voulu 
faire.  Vous  avez  fort  bien  répondu  à 
Philargirus  ;  &  il  eft  vrai  en  effet ,  eue 
c'eft  luy  qui  ma  quitté ,  &  non  pas  moi 
qui  lai  renvoyé.  #  ■ 

-  P.  WJ 

* 
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Cum  dedijjem  jam  littéral  A.  D.  1 13& 
Kalend  quos  cum  Matio  fucri  y  & 
Tr.batio  miferam  ,  epifiolam  mihi 
attulcrunL  hoc  cxèmplo. 


REMARQUES, 

SUR  LA  XV.  LETTRE, 

JE  crois  qu'il  penfe  plutôt  à  paj?er  en  Gre* 
ce  ,  qnk  aller  en  Efpagne.  ]  En  eff\  t  ,  le 
deflein  de  Cefar  avoit  efté  d'abord  de  fuivre 
Pompée  en  Grèce  ,  &  de  le  combattre  avant 
qu'il  eut  piî  raflemb!er  toutes  fes  forces,  Ma:s> 
comme  il  ne  fe  trouva  point,  de  vaifleaux 
dans  les  ports  de  l'Italie  ,  il  aima  nveux  aller 
en  Efpagne  ,  où  les  Licucenans  de  Po  npée 
avoient  une  ^rmée  confidcrable  avec-  laquelle 
ils  auroient  pu  paiTer  dans  les  Gaules  ,  &  4e- 
là  en  Italie. 

Lih.  1.  de  bell.  civ. 

t.  Il  voudra  fans  doute  avoir  un  Décret 
du  Sénat  &  une  décifion  des  Augures  ]  Qui 
déclarent  qu'un  Prtteur  peut  pr-fider  à  Té- 
lé on  des  Confufs.  Cette  éleît'on  ne  pou- 
voit  fe  faire  fans  y  appelier  les  Augures  , 
comme  nous  l'avons  deja  dit  ailleurs. 

3^  Scevola  &  L.  Sctpion.  3  Qui  furent 
proîcrits  ,  l'un  par  Marius  &  l'autre  par  Sylla. 

4.  Il  fa,Ht  J*rmtr  de  ç$7ifimçt  ,  voh$ 
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.  Ma  Lettre  du  vingt-cinq  étoit  déjà 
partie  ,  lorfque  j'en  ai  reçu  une  de 
Trebatius  &  de  Matius  par x  le  s  gens 
que  j'ai  envoyez  avec  ce  dernier.  6  En  • 
Voici  la  copie. 


ave%  foutenu  de  plus  grandes  épreuves.  ]  Ccft 
le  fens  è  un  vers  d'Homcrc  dont  Ciceron  ne 
met  ici  que  deux  mots. 

Odiff.  1. 

y.  T.  Rebilus.  1  Ccfar  l'avoit  chargé  vers 
ce  temps- là  de  faire  faire  des  propofitions 
de  paix  à  Pompée  par  Libon. 

6.  Par  les  gens  que  favois  envye^  avec 
ce  dernier,  3  II  y  a  dans  le  texte  :  ■  quos  cum 
Mario  fueri  &  Trebatio  miferam.  Comme  1 
Ciceron  n'avoit  point  vu  Trebatius ,  quelques 
Critiques  ont  voulu  retrancher  le  cum  mais 
cela  n'eft  point  neceflaire.  Matius  après  avoir 
vû  Ciceron  ,  eftoit  allé  rejoindre  Trebatius  > 
&  Ciceron  avoit  envoyé  avec  le  premier  , 

3uclques  uns  de  fes  gens  pour  luy  rapporter 
es  nouvelles  de  l'un  &  de  l'autre. 
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MATIUS  ET  TREBATIUS 

ClCERONI   I  M  P.  S.  D. 

CVm  Capua  exijpmus  ,  in  itinere 
audumus  Pompeigm  Brundijio  a. 
d.  xvi.  Kalend.  April.  cum  emnibm 
€$ftis ,  quai  habuerit  ,  profetturh  effé  : 
tafarem  poftcro  die  in  oppidum  in- 
treize;  concionatum  ejfe  -y  h  de  Roman» 
fontcndtjje  i  velle  an  te  Kalend.  efie 
ad  urbcm  ,  &  paucos  d  es  ibi  com- 
rnowî ,  deinde  m  Hijpamat  proficifci. 
Nob/s  h  on  alienum  vifum  ejî  ,  quo-  . 
niant  de  adventu  Cafaris  pro  certo 
habebamus ,  pueros  ad  te  remittere  9 
ut  id  tu  quamprimum  fcires.  Man- 
data tua  vobU  cuya  funt ,  eaque  ,  ut 
tempus  pofiuUrit  ,  agemtts.  Trebatius 
Suvola  facit  ut  antcudtt. 

_  •  * 

.  Epipht  confcripu  ,  mmiatum  efc 
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LETTRE. 

J>E  MATIUS  ET  DE  TREBATIU5 
a   C  i  c  e  k  o  N, 

I 

COmme  nous  fortions  de  Capouc,  . 
nous  avons  appris  que  Pompée 
avoit  fait  voile  le  dix-feptiéme  de  Mars 
avec  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans 
Brindes  -,  que  Cefar  y  étant  entré  le 
lendemain  ,  avoit  harangué  le  peuple  , 
&  qu'il  étoit  parti  auiïi-tôt  après  pour 
Rome  ,  où  il  veut  erre  avant  le  pre- 
mier d'Avril  j  qu'il  n'y  demeurera  que 
quelques  jours,  &  quil  partira  enfuite 
pour  rEïpagn\  Comme  ces  nouvelles 
font  trés-fures  ,  &  que  nous  avons  cru 
que  vous  feriez  bbu  aife  d'être  averti  de 
l'arrivée  de  Cefar  ,  nous  vous  avons 
renvoyé  Vos  gens  expiés.  Nous  penfe- 
rons  à  ce  que  vôus  nous  avez  recom- 
mandé y  1  ôc  nous  agirons  pour  cela 
dés  que  nous  en  trouverons  l'occafion. 
Trebatius  Scevola  a<  prend  les  devants. 
Nous  venons  d  apprendre  que  Cefajc 

P  vj 

< 


548  EI^st.Mat.et  Tb.eb.  adCic, 
nobis  ,  Cdjârem  4.  d.  vin.  Kalcnd. 
dfril.  Bentventi  manfurum  ,  a.  d. 
Vu.  CApua,  a.  d.  vi.  Simeffe.  Hoc 
po  certo  put  «mus. 

■ 

•  _   

—  '  ' 

REMAR  QJJ  E  S 

SUR  LA  LETTRE  DE  MATIUS 

ET   DE  ÎREBATIUS, 

j\T  ohs  penferons  à  ce  que  vous  nom  ave% 
i^l  recommandé  3  De  parler  à  Cefar  ,  afin 
cuii  difpcnfac  Ciccron  de  fc  trouver  au  Sénat. 

Mfifi.  17* 

LPISTOLA  £vi. 

Cicero    Atticô    S  a  u 

I 

C^/»  quoi  feriberem  ad  te  nthil 
hé  ère  m  •  tamen  ne  quem  diem 
intefmittetem  has  aedi  litteras.  A.  d. 
VI-  Kal.  C*forem  Simcff*  manfurum 
punttabant.  4b  eo  wibi  titter*  reddU 
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fera  le  vingt-cinq  à  Benevent ,  le  vingt- 
fix  à  Capouë  ,  &  le  vingt-fept  à  Si- 
nuelTe  ;  %  vous  pouvez  compter  là- 
delïus. 

» 

• 

1.  Trebttius  Scevola.  2  On  !uy  avoit  don- 
né ce  furnom  ,  à  caufe  de  la  gfcandc  connoif- 
fance  qu'il  avoir  du  droir,dans  laquelle  les  deux 
Mutius  furnommez  SceroU ,  le  grand  Pontife 
&  l'Augure  ,  avoîcnt  excelé.  Le  furnom  or- 
dinaire de  Trcbatius  cftoit  Tetta. 

3.  SinneJSeï  Sur  la  côte  de  la  Campanic, 

*  • 


LETTR  E  XVI. 

• 

TE  ne  vous  écris  aujourd'hui  que 
J  parce  que  je  ne  veux  pas  être  un 
feul  jour  fans  vous  écrire.  On  mande 
ici  que  Cefar  Couchera  le  27.  à  Sinueflè* 
J'ai  reçû  le  16.  une  de  Tes  Lettres  , 
où  il  me  marque  encore  &  d'une  ma- 
nière plus  forte  ,  qu'il  a  befoin  de  tgoK 
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U  funt  a.  d.  vu.  Kal.  quibus  jant 
fpes  me  as  ,  non  ,  ut  fftperieribus  lit- 
teris  ,  ope  m  >  exjpetfat.  Cum  ejus  cle- 
mentiam  Corjinienfem  UUm  fer  ïttte- 
ras  collaudavijjem ,  referipjtt  hoc  exem- 
ple. ■ 

*  

RE  M  A  R  Q^U  E 

%    SUR  LA  XVI.  LETTRE. 

j,  /~\V  il  me  marque  encore,  &  d'une  mtni- 
y^Jere  plus  forte  ,  qu'il  *  befoin  de  tout  ce 
qui  dépend  de  moi.  j  Dans  une  autre  Lettre 


C/£SAR  IMR  CICERONI 

Imper atori  S.  D. 

R Biffe  augurant  de  me  ,  (  bene 
enim  ttbi  cognitus  fum  )  nihil 
4  me  abetfe  longius  cruàehtate.  Atque 
tgo  sm  t*  'ïf*  n  ntagnm  capio  vjf, 
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ce  qui  dépend  de  moi.  1  Sur  ce  que  je 
louois  dans  ma  Lettre  ,  la  modération 
qu'il  a  fait  paroîcre  dans  l'affaire 
de  Corfinium  ,  voici  ce  qu'il  me  re- 
pond. 


Ccfar  avoît  dît  ope  ,  &  il  dit  dans  cellc«cï 
opibus  ,  ce  qui  cft  dans  le  fond  la  même 
chofe  5  mais  comme  opes  au  pîurier  lignifie 
auflï  les  biens  ,  Ciceron  joue  fur  cette  dou- 
ble lignification  ,  &  fait  entendre  à  Atticus 
que  Cefar  ne  luy  demande  plus  fon  crédit  , 
mais  fon  bien.  Il  n'eftoit  paspofliMe  de  goo- 
feryer  cetec  équivoque  daos  la  la  traduction. 


L  E  T  T  RE. 

* 

DE  CESAR  À  CICERON.- 

VOus  jugez  fort  tien  de  moi  (auflï 
vous  me  connoilTez  depuis  long- 
temps )rien  n'eft  moins  de  mon  carac- 
tère que  ce  qui  rclfent  la  cruauté.  J'a- 
gis  ainfi  par  inclination  ,  &  j'en  luis 
trop  bien  recompenfé,  puifcjue  vous  ap+ 
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luvtatem  :  tum  meum  faclum  probari 
m  te  triumpbo  gaudio  :  nequt  illud  me 
tnovet ,  quod  ii  ,  qui  à  me  dimijfi 
funt  ,  difcejfiffe  dtcuntur  ,  ut  mibi 
rurfus  bellum  inferrent  :  nibtl  tnim 
maie  quam  &  me  met  fimilem  ejfe , 
&  illos  fui.  Tu  velim  mibi  ad  ur- 
bem,  prœjlo  fis  \  ut  tuis  confiliis  ,  4/- 
que  opibus ,  ut  cenfuevi ,  in  omnibus 
rébus  utar.  Dolabella  tuâ  nibil  fcito 
mihi  ejfe  jucundius.  Hanc  adeo  habe- 
bô  gratiam  illi  :  neque  emm  aliter 
facere  pottrit ,  tant  a  ejus  humanitas  > 
h  fenfis ,  ea  in  me  ejl  benivolentia. 

m 

E  PISTOLA  XVII. 

Cicero  Attico  Sal. 

T Rebâti um  v.  Kat  quo  die  bds 
lifteras  de  ai ,  ex/peâïtbam.  Ex 
ejus  nuntio ,  Matiique  ïhteris  medita- 
bor,quo  modo  cum  Mo  loquar.  0  temfus 

wiftmm  l  net  dubito  quin  s  me  emé 


uigitizGû  oy 


Létt.  de  Osa*  aCicir-  55 § 
prouvez  ma  conduite.  Je  ne  me  repens 
point  de  ce  que  j'ai  fait ,  quoique  j'ap- 
prenne que  ceux  à  qui  jai  donné  la 
vie  Se  la  liberté  font  deja  allez  rejoin- 
dre mes  ennemis.  Comme  je  n'ai  point- 
envie  de  me  démentir  ,  je  fuis  bien-, 
àife  auflî  qu'ils  ne  fe  démentent  point* 
Je  vous  prie  d#vous  rendre  a  Rome, 
afin  que  je  puiflfe  ,  à  mon  ordinaire  r 
profiter  de  vos  avis,  &  faire  ulaee  de 
tout  ce  qui  dépend  de  vous.  Perlbnne 
ne  m'eft  plus  cher  que  Dolabella  vôtre 
gendre  ,  je  compte  de  luy  avoir  cette 
obligation,  il  ne  peut  pas  manquer  de 
me  fervir  auprès  de  vous  ,  luy  qui  eft 
fi  obligeant ,  fi  bon  ami  ,  Se  en  parti- 
culier "fi  plein  d  affection  pour  mou 


LETTRE    X  VI I. 

TRebatius  doit  arriver  ici  aujour- 
d'hui vingt-huit.  Selon  ce  qu'il 
me  dira  y  Se  ce  que  me  mandera  Ma- 
tius  ,  je  verrai  do  quelle  manière  je 
dois  parler  à  Cefar.  Quelle  trille  fitua- 
•   îion  !  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  me 
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tendat  5  4^  veniam.  StnatuW 

tnim  Kalend.  vtlle  fe  fréquentent  ad- 
efîe  ,  Tormùs  profcribi  jujjit. 

Brgû  ei  negandum  ejl?  fed  quid  prœ- 
ftp*  ?  ftttim  ad  te  perfcribam  ornnia. 
%x  illius  fermone  fiatuam  Arpinumne 
mihi  tundum  fit  ,  am  quo  alto.  Volo 
Ciceroni  meo  togam  puram  dare*  ifiim 

qu  'id  deinde. 

Ham  me  hebetem  molepx  reddide- 

mu 


'A  Curiô  veîim  fiire  ecqmd  ad  te 
rfcriptum  fit  dé  7  inné  %  Ad  me  tnim 
ipfe  Tiro  ita  feripftt  ,  ut  verear 
quid  dut.  Qui  autem  veniunt  inde 
id  modo  numiant.  Sam  in  magnis 
curis  ettam  h&c  me  follicitAt.  In  hac 
tnim  fortuna  perutilts  ejus  à"  tifetêk 
g»'  f  délitas  effet.  '  . 

\ 

M» 

 u 
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prefle  fort  de  venir  à  Rome  ,  car  il  a 
l'ait  publier  à  Formies  qu'il  fouhaitoit 
que  le  Sénat  fût  fort  nombreux  le  pre- 
mier <i5Avril.  Il  faut  donc  le  refufer  > 
Mais  pourquoi  me  tourmenter  avant 
le  temps  ?  Aufïutôt  après  mon  entre* 
vue  ,  je  vous  en  manderai  le  détail  fé- 
lon ce  qu'il  me  dira  ,  je  verrai  lî  je 
dois  aller  à  Arpinum  ,  ou  dans  quel- 
qu'autre  endroit.  Je  penfe  à .  faire 
prendre  la  robe  virile  à  mon  fils  ?  ôc 
Arpinum  me  convient  fort  pour  cela  j 
penfez  un  peu  à  ce  que  je  dois  faire 
enfuite  ,  car  le  chagrin  m'a  entière- 

Tuent  énsssSs  refprit. 

je  voudrois  bien  fçavoir'fî  Curius 
ne  vous  a  rien  mandé  de  Tiron.  Ti^ 
ron  luy-même  m'écrit  d'une  manière 
qui  me  fait  appréhender  que  fa  fanté 
ne  foit  pas  bien  rétablie.  Ceux  qui 
viennent  de  Patres  n'ont  pu  m'en  rien 
dire  d'alTuré.  1  C'eft  pour  moi  un  très 
grand  furcroît  de  chagrin  ;  car  dans 
l'état  où  font  mes  affaires  ,  j'aurois 
fort  befoin  d'un  homme  Ci  entendu  & 
fi  fidèle  . 


£y£  R  E  M  A  %  <±V  I  » 


REM  AR  QJJ  E 

SUR  LA    XVII.  LETTRÉ. 

ï.f^Eux  qui  viennent  de  Pttres  nont  pi 
X^m'en  r  en  dire  d'ajfure.  3  Le  texte  eft  ici 
impartait  >  &  il  y  a  dans  les  Mannfcrits ,  des 

ÊPISTOLA  XVIIÏ. 

ClCEKO   ÀTTICO   S  AL. 

U7lumque  ex  tuo  conflit o.  Ndm 
ejr  oratio  fuit  e*  nofira  ,  ut 
bene  Pot  m  Me  de  nebis  exi(iimaret , 
auâm  grattas  ageret  :  &  in  eo  mm- 
fimui ,  ne  ad  uibem.  lit*  ftfdlerunt  , 
facilem  quoi  putaramm.  Nihil  vidi 
minus.  DamnAri  fe  nojiro  jùdicio ,  tuf. 
dioia  fore  rtliquos  ,  fi  nos  non  ve- 
nerimm  dicere.  Ego ,  àtjimiUm  illo- 
tum  ejfe  caufftm.  Cum  multa  s  vent 
igitur  ,  &  Age  de  face,  Ueone  ,  m- 
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leçons  fore  différences  qui  n'ont  pas  fourni 
aux  Critiques  de  fort  grandes  lumières.  Grar- 
tius  croit  que  Cictron  avoic  écrit  qui  tutem 
ytntunt  inde  mode  ,  nuntiant  /ère  fanum; 
mais  il  n'a  pis  trouve'  cette  conjecture  aflez 
fûre  pour  la  meure  dans  fon  texte.  Je  me 
fuis  contenté  d'exprimer  en  gênerai  le  fens 
auquel  ce  qui  prcccdc  6c  ce  qui  fuit  ,  me 
conduifok. 


LETTRE  XVIII. 

! 

J 'Ai  obfervé  les  dqix  chofrs  que  vous 
m'avieî^cccnmiandccs  ;  parle  à 
Cefat  d'une  muni  ris  plus  propre  a  m'en 
faire  eftimer  qu  a  m\ittirèr  drs  rcroecu 
dmens.  &  je  !uy  ai  rcfufé  conftrmm.nt 
.daller  à  Rome.  Mais  javsr  s  eû  grand 
tort  de  croire  qu'il  recevro't  bien  mes 
exeufes ,  il  ne  pouvoit  les  recevoir  plus 
rnal.  M'abfenter  ,  dit-il  ,  c'eft  le  con- 
damner hautement  ,  &  donner  lieu 
à  plufîeurs  autres  perfonnes  de  fuivré 
mon  exemple  ;  je  luy  ai  die  là-dctfus , 


"  Digitized  by  Google 


£5$  Liber.  IX.  E  p  i  s  t.  XVIII. 
quam  ,  arbitrât u  ?  an  tibt  ,  inquit  9 
ego  prdfcribam  ?  fie ,  inquam ,  agam , 
Sénat  ni  non  placere  in  Hijfranias  tri  , 
pec  exercim  in  Gr&ciarn  tranjportari; 
multaque ,  inquam  ,  de  Cnœo  déplo- 
mbe. Tum  ille  ,  egê  vero  ifia  dià 
ndo.  Ita  putabam ,  inquam  fed  ego 
eo  nolo  ade([e ,  quoi  aut  fie  mihi  di- 
cendum  e& ,  m  ultaquè  qua  nullo  mo- 
do pojfem  filere  ,  'fi  adejjem  ,  aut  non 
yeniendum.  Summa  fuit ,  ut  ille  qua- 
fi  exitum  qudrens  ,  ut  deliberarem. 
Non  fuit  negandum.  Ma  difcejfmus. 
Credo  igitur  hune  me  non  amare.  At 
ego  me  amavi  :  quod  mibi  jam  pri-, 
4m  ufu  non  venin 
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qu'ils  n'avoient  pas  les  mêmes  raifons 
que  moi.  Enfin  après  bien  des  chofes 
de  part  &  d'autre ,  il  ma  piopofé  de  ve- 
nir à  Rome  pour  travailler  à  un  accom* 
modement.  Mais  y  luy  ai-je  dit  9  pour- 
rai-je parler  avec  liberté?  Croyez- vous 
donc  ,  m'a-tvil  repondu  5  que  je  pré- 
tende vous  di<£ter  ce  que  vous  direz  ? 
Et  bien  ,  ai-je  repris  5  je  tâcherai  de 
perfuader  au  Sénat  qu'il  ne  faut  point 
porter  la  guerre  en  Efpagne  7  ni  faire 
paffer  des  troupes  en  Grèce,  &  j'ajou-  . 
terai  beaucoup  d'autres  chofes  fur  le 
trifte  état  où  eft  réduit  Pompée.  Je  ne 
veiix  point  >  m'a-t-il  dit ,  qu'on  parle  de 
la  forte.  Je  m'en  étois  bien  douté  9 
luy  ai  je  répondu  ,  auffi  eft-ce  pour, 
cela  que  je  ne  veux  point  aller  à  Ro- 
me ,  car  je  ne  pourrois  pas  me  difpen* 
fer  de  m'expliquer  ainfi  ,  &  de  dire 
plufieurs  autres  chofes  qui  ne  vous  plai* 
roient  pas  davantage.  Enfin  pour  fe  ti. 
rer  d'affaire  par  quelque  endroit  y  il 
s'eft  réduit  à  me  prier  d'y  penfer  en- 
core ;  cela  ne  pouvoit  pas  (e  refufer  j 
je  le  luy   ai  donc  promis  ,  &  ncus 
nous  fommes  feparez  là-defïiis.  Je  fuis 
perfuadé  qu'il  eft  fort  mécontent  \  mais 
en  recompenfe  ,  je  fuis  fort  content  de* 


|<Jo  Liber  IX.  Epis  t.  XVIII. 

Reliqua  ,  b  dit  ,  qui  comitatu*  ! 
(qua  ,  ut  tu  foies  dicere  ,  mu''*  1  /  in 
qua  eut  Bros  Céleris.  0  rem  perdi- 
tjtm  !  o  copias  defj/srata*  !  qutd  ,  quoi 
Servii  flitu  ?  quod  Titinh  ?  quot  in 
his  caflru  fuerunt  quibus  fompeitu 
circumfideretur  f  'fex  legiones.  MuU 
tum  vigtUt  y  audet  :  nullum  vide* 
fncm  mali.  Nunc  certe  yromcnda  tibi 
junt  conjilia.  Hoc  fuerat-  extremum, 
j/la  tant  n  x*t*)lM)ç  b  illius  ejl  odio-  ; 
fa  ,  quarn  ptne  praterii  hJi  Jibi  con- 
flits nojlris  uti  non  liceret\  ufurum  > 
quorum  pojft  ,  ad  omniaque  effe  def 
finfuri.m. 

*  Mortnoruoi  turba.  y.  Not,  9.  Epift.  19 
fc.  L.    b  plauful?. 


•  VidiBi  îgttur  vîrum ,  */  fcrip  feras  ; 

ingemi,ijli?  a  rte.  Ce  do  nliqun  quidi 
çwiinno  ipje.  tn  Padanum ,  ego  Arp*~ 

n»m9 
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moi  ,  ce  qui  ne  metoit  point  arrivé 
d^mis  long-temps. 

Au  refte ,  grands  Dieux  !  quels  gens 
il  a  avec  luy  ,  l'étrange  aftemblage  î. 
on  y  voit  entre  autres  Eros  rafftsfU 
chi  de  Celer.  1  Que  ne  doit-on  pas 
craindre   de    tant   de    médians  Ci- 

.  toyens  ainfi  réunis  }  N'eft-ce  pas  une 
chofe  indigne  que  Ton  voie  parmi  eux 
le  de  Servius  &  de  Titinius  ?  Mais 
il  y  enavoit  bien  d'autres  dans  Le  camp 
derant  Brindes  ;  dtflors  Cefar  avoic 
fîx  légions  :  on  ne  peut  être  ni  plus 

.  a<5fcif,  ni  plus  entreprenant.  Je  n'ai  phis 
aucune  efperance5&:  il  cft  temps  que  vous 
me  déterminiez  5  nous  n'attendions  pour 
cela  que  le  fuccés  de  mon  entre  vue 
avec  Cefar.  Mais  voici  Tes  dernières 
paroles  que  j  ai  penfé  oublier  ,  3c  qui 
m'ont  fait  plus  de  peine  que  tout  le 
refte.  Si  tous  ne  voulez  pas  ?  m'a-t-il 
dit  ,  que  je  me  ferve  de  vos  conlcils  , 
je  ferai  obligé  d'en  prendre  d'autres  , 
&  d'en  venir  peut-çtre  à  de  fâcheufjs 
exr  remitez. 

Vous  l'avez  donc  vu,  me  difiez-vous 
dans  une  de  vos  Lettres ,  &  vous  avez 
gemi  \  oiii  fans  doute.  Et  après  cela  ? 
il  eft  allé  à*Pedum  2  &  moi  a  Aipi- 
Tome  IV.  Q_ 
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num.  Inde  exfpeffo  quidem  AaÀa- 
ytvaav  a  ilUm  tuant.  Tu  (  mal3n) 
inquies  >  aftum  ne  ag*s.  Etiam  illum 
ipfum  y  quem  fequimur  ,  multa  fe- 
fellerunt.  Sed  ego  tuas  liiterçs  ex- 
Jpetfo.  Nthil  eft  enim  jam,  ut  antea , 
videamus  hoc  quorfum  évadât.  Ex- 
trernum  fuit  de  congre jfu  nojlro  :  que 
quidern  non  âuhito  quin  iftumfffcn* 
derim.  eo  maturim  agendum  eft.  Ama- 
bo  te  epftolam  5  &  ttoA/tw/iv.. b  Falde 
tuas  litteras  nunc  exfpccfo- 

a  Garrïentem  fup.  hirundînem. 
b  Quae  fit  viri  Rcip.  pcriti. 

■  -       i    i  -      -   i  

REM  ARQJJES 

SUR  LA  XVIII.  LETTRE. 

*  •  .  - 

I.T*  Ros  l'Affranchi  de  Celer.  ]  C'cft  celai 
JLidoDC  nous  avons  parle  fur  la  troîfîéme 
Lettre  du  fixiéme  Livre.  Celer  ,  c'eft  Q.  Pl- 
lius  Celer  frère  ou  coufin  de  la  femme  d'At- 
ticus. 

z.  Pedum]  Ville  du  Latium  entre  Tibur, 
Preneftc,  &  Tufculum.  • 
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num  ,  ou  fuivanc  vôtre  avis  ,  j'atten- 
drai les  hirondeles.  Si  vous  n  eftcs  pas 
parti  plutôt,  me  direz-vous  3  il  ne  faut 
plus  y  penfervc'cft  une  affaire  faite,  & 
c'eft  là  le  mal  ;  ?  mais  celui  que  je  vais 
fuivre  a  fait  bien  d'autres  fautes.  J'at- 
tens  vôtre  dccifion  -}  il  ne  s'agit  plus  de 
voir  comment  les  affaires  tourneront  ; 
il  n'y  avoit  que  cette  entrevue  qui  nous 
arrêtât ,  &  je  ne  doute  point  que  Ce- 
far  ne  foit  fort  fâché  contre  moi  ;  ainfî 
je  dois  prendre  au  plutôt  mon  parti. 
Je  vous  demande  donc  une  Lettre  f 
ïnais  bien  raifonnée  -,  jamais  je  n'en  at- 
tendis avec  plus  d'impatience. 


0 

3.  C'eft  une  chofe  fin  te  ,  &  c'eft  là  le  mal.] 
Nous  voyons  dans  le  Livre  de  l'an.itie  que 
aclum  agere  eftoit  udc  expreflîoa  pafléc  en 
jffbvcrbe  qui  fignifioit  fe  tourmenter  inuti  e- 
ment  fur  udc  choft  à  laquelle  il  n'y  a  plus  de 
remède  ;  &  cela  paroît  aufli  par  cet  endroit 
de  la  quatrième  Lettre  cft  ce  Lirre  ,  fed  *%âta 
ne  agamus  ,  reliqua  pare  mu  s-  ;  laifïbns  là  le 
paffe  &  penfon*  à  l'avenir.  Nous  dîfons  de 
même  ,  c'eft  une  affaire  faite,  c'eft -à- dire* 
à  laquelle  il  n'y  a  point  de  remède.  C'eft  à 
ce  fens  qu'a  rapport  le  malum  qui  cft  ici  eu 
paremhcfe  dans  le  teite  ,  &  qui  fignifie 
ceft-lÀ  le  mal  >  comme  dans  la  vingtième 

CLii 
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Lettre  du  cinquième  Livre  :  Qui  (  malum  ) 
ifti  Pe/ideniJJ'A  ?  Qu'eft  ce  qtie  cette  ville  de 
Pindcnifle  f  que  vous  avez  prifej  &  c'eft  là 
le  mal  qu'elle  foit  fi  peu  connue,  Cîccron  dit 

». 
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EPISTOLA  XIX. 

é 

» 

ClCERO  A  T  T  I  C  O    S  AL. 

EGo  meo  Ciceroni ,  quoniam  Rom* 
caremus  ,  Arpini  potijjlmurn  toi 
gam  puram  dedi \idque  municipibus  nof* 
tris  fuit  gratum.  Et  fi  omnésy  dr  illos% 
&  qua  iter  feci  ,  mœjlos  afflitfojque 
vidi  :  tarn  triftiswdr  tam  atrox  eB 
àva&îapv&is  a  hujus  ingentis  mali. 
Dc/effus  habentur  :  in  hiberna  de  dm- 

m 

cuntur.  E*  ,  qu&  ttiam  cum  a  bonis 
viris  y  cum  juflt  in  bello  >  cum  mo- 
deHe  funt  y  tamen  ipfâ  per  fe  mole  fia 
funt  ,  quam  cenfts  acerba  nunc  eue  , 
a/m  a  perdais  in  civili  nefmo  bello 
pctuUnttjJme  fiant. 

0  Confpeftus.  ' 
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ïci  ,  &  c'eft  le  m*l  que  ce  fait  une  chofe 
fait*  ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de  remède.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  pût  toujours  aller  trouver 
Pompée  i  mais  il  fenroit  bien  qu'on  ne  lu  y  en 
fçauroit  aucun  gré,  &  qu'il  avoir  manqué  le 
Hiomcnt  où  cela  auroic  ±  û  luy  faire  honneur. 

* 

LETTRE  XIX. 

T  'Ai  cru  que  n'allant  point  à  Rome , 
Jje  d^vois  choifir  Arpinum  préfera- 
blement  à  tout  autre  endroit  \  pour 
donner  la  robe  virile  à  mon  fils  ,  & 
cela  a  fait  beaucoup  de  plaifir  à  mes  com- 
patriotes 5  quoique  dans  cette  ville  & 
dans  toutes  les  autres  où  j'ai  pallé,  la  trii- 
tefle  &  la  confternation  foient  généra- 
les ;  aulTi  n'eft-il  point  de  fpe&acïe  plus 
horrible  que  l'image  des  maux  pre- 
fens.  On  levé  de  tous  cotez  des  trou- 
pes que  Ton  met*  en  quartier  d'hiver. 
Si  cçs  levées  ,  lors  même  qu'elles  fe  font 
avec  modération  >  ôc  pour  une  guerre 
jufte  &  fteceflaire  ,  ne  laiirent  pas  d'ê- 
tre à  charge  >  que  doit-ce  être  mainte- 

QJij 
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Cave  âutem  fûtes  ,  quemcfunrn  ho- 
minem  tu  Jtalta  turpem  ejfe  ,  qui 
hinc  abfit.  Vidi  ipfe  Formits  univer- 
fos^:  neque  mehercule  umquam  bomi- 
nes  putavi  j  &  noram  omnes  }  fed 
mmquam  uno  loco  videram,  Verga- 
mus  igitur  quo  placet ,  &  nojlra  om- 
nia  relinquamus.  Proficifcamur  ai  eum, 
'  cui  gratior  nofter  adventus  erit^quam 
fi  un*  fuiffemus.  Hum  enim  eramui 
in  maxima  Jpe  5  nuvc  ,  ego  quidtm  , 
in  nulla  :  née  fréter  me  quifquam 
Jtalia  ceffit ,  ni  fi  qui  hune  inimicum 
fibi  putaret.  Kec  mehercule  hoc  fada 
Reip.  caujja  ,  quam  funditus  deletam 
puto  :  Jed  ne  qui  s  me  putes  ingra- 
tum  in  eum  ,  qui  me  ievavit  fis 
incommodis  qui  bus  idem  ajfecerat ,  ejr 
Jtmul  quod  ea  qua  jiunt,  aut  qu&  certe 
futur*  junt ,  videre  non  pojfùm. 

Etiam  equidtm  S  C.  fatfa  quadam 
jam  puto  y  utinoim  in  Volcatiï  fen- 
tentiam.  Seà  qmd  refert  ?  eji  enim 
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nant  qu'elles  fe  font  avec  violence ,  &c 
pour  une  guerre  fi  funelte  ? 

Vous  pouvez  compter  qu'il  n'y  a 
pas  en  Italie  un  feul  homme  décrié 
qui  ne  foit  avec  Cefar.  Je  les  ai  tous  vus 
à  Formies  ;  &  quoique  je  les  connûfiè 
déjà  pour  ce  qu'ils  font  ,  je  l'ai  fenti 
encore  mieux  en  les  voyant  ainfi  rat 
femblez.  Partons  donc  5  abandonnons 
tous  nos  biens  ;  &  allons  trouver  Pom- 
pée ,  qui  m'en  fçaura  encore  meilleur 
v  gré  que  fi  je  Pavois  fuivi  dés  le  com- 
mencement :  car  alors  nous  avions  de 
grandes  efperances  ,  &  il  ne  nous  en 
refte  plus  ;  d'ailleurs  tous  les  autres  ne 
l'ont  fuivi  que  parce  qu'ils  cr^noient 
le  refTeritiment  de  Cefar.  Je  ne  prens 
point  ce  parti  par  rapport  à  ce  que  je 
dois  à  la  Republique  ,  je  la  crois  perdue 
fans  reflource  ;  mais  pour  ne  point  pa- 
roître  ingrat  à  l'égard  d'un  homme  à 
qui,  après  tout,  je  n'ai  d'autre  obligation 
que  d'avoir  reparé  le  mal  qu'il  m'a- 
voit  fait  ;  &  auiïi  pour  n'avoir  point  la  ' 
douleur  de  voir  ce  que  l'on  fait ,  & 
tout  ce  qu'on  va  faire  à  Rome. 

Je  crois  qu'on  aura  déjà  fait  quel- 
ques Décrets ,  pourvû  du  moifts  qu'on 
»it  fuivi  l'avis  de  Volqttius  ;  1  après.- 

QJiij 
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una  Jententia  omnium,  Sed  crit  in- 
jufiijjimus  Servius  Y  qui  filittm  mifit 
ai  affligendum  Cn.  Pompa um  ,  aut 
cette  ccpiendum  ,  cum  Pontio  Titinia- 
no.  Etfi  btc  quidem  ùmoris  caujfa  ; 
Me  vero  Ifeà  Jlomachari  defin§mus  , 
dr  altquando  fententtam  ,  ut  nihil 
novi  ,  nifi  id ,  quod  minimum  vel- 
lem  ,  fpiritum  reliquum  ejfe.  Nos 
%  quoniam  fuperum  mare  obfidetur ,  in. 
fero  navigabimus  ;& ,  fi  Puteolis  eut  • 
difficile  ,  Crotonem  petemus  ,  ut  Thu- 
rios  j  &  boni  cives ,  amantes  patrie  f 
mare  itfcjlum  habebimus.  Aliam  ra- 
tiontm  h  a  jus  belli  gerendi  nutiam  vi- 
deo. In  JEgyptum  nos  abdimw.  Exer. 
ci  tu  pares  ejp  non  poffitmus.  Pacis  A. 
des  nulia  efi,  Sed  bac  faiis  deplârata 
funt. 

■ 

Tu  velim  l'utérus  Cephalioni  des  de 
êtnnibus  rébus  atfis  ,  denique  iti/im 
de  fermonibus  hominum  ;  nifi  pUne 
obmutuerunt.  Ego  fuis  confiliis  ufus 
fum  ,  maxime  que  quod  gravit aie  m 
in  congreffù  nojlro  terni ,  quam  debui  ^ 
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tout ,  cela  eft  alFez  égal.j  il  n'y  aura 
qu'un  feul  avis.  Mais  Servius  fera  le 
plus  ardent  ,  2  luy  qui  a  envoyé  Ton 
fils  à  Blindes  avec  Pontius  Titianus  , 
pour  ôter  à  Pompée  ,  ou  la  vie  ,  ou  du 
moins  la  liberté.  *  Encore  pour  Titia- 
nus ,  4  c'eft  la  crainte  qui  l'a  fait  agir  ; 
mais  Servius  !  laitons  là  ces  mouve- 
mens  d'indignation  ,  &  prenons  enfin 

nôtre  parti  f  Puifque  les  Ports  de 

la  Mer  Adriatique  font  fermez  ,  je 
m'embarquerai  fur  celle  de  Tofcane  y 
&  fi  je  trouve  trop  de  difficulté  à  Pouz- 
zoles ,  j'irai  à  Crotone  ou  à  Thurii.  * 
Nous  allons  donc  ,  nous  autres  bons 
Citoyens  ,  faire  le  métier  de  Pirates  ,  7 
i  c'eft  la  feule  relfource  qui  nous  refte 
•  Pompée  va  fe  cacher  en  Egypte  ,  il  n'a 
pas  allez  de  troupes  pour  tenir  contre 
Cefar  ,  &  on  nous  amufe  par  de  fauk 
fes  efperances  de  paix  •>  mais  c'eft  aiïez 
déplorer  nos  malheurs. 

Je  vous  prie  de  m'écrire  par  Cepha- 
lion  tout  ce  qui  fe  patte  à  Rome  & 
tout  ce  que  l'on  y  dit  ,  mais  peut  être 
que  l'on  n'ofe  plus  y  rien  dire.  J'ai 
fuivi  fidèlement  vos  avis ,  fur  tout  en 
parlant  à  Cefar  avec  la  dignité  qui  me 
convenoit ,  &  en  luy  refulant  conftam- 
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&  ad  urbem  ut  non  accédèrent  ferfe* 
veravi.  Jgufd  fupereft  ,  fcrtbe  ,  quafi 
quant  accuratifsime,  (  jam  enim  extrê- 
me funt  )  quid  fUceat  ,  quid  cen- 
feas  :  et  fi  jam  mil  a  dubitatio  efi, 
Tamen  fi  quid  ,  vel  potiu*  quidtjuid 
vcniet  m  mentent ,  Jcribas  velim. 


REMAR  QJJ  E  S 

SUR  LA  XIX.  LETTRE. 

• 

uTy  Ourvâ  du  moins  que  Von  fuive  Vavts  • 

X  de  Volcatius.  ]  C'cftoic  le  plus  ancien 
des  Confulaircs  ,  &  il  cftoit  d'un  cara&cre 
fort  modéré. 

i.  Servit**  fera  U  plus  ardent.  3  II  y  a* 
dans  le  texee  injuftijjirnus  ,  maïs  Ton  fçaîc 
tus  ce  mot  ne  fignîfie  pas  toujours  injufle. 
Quelquefois  c'eft  la  même  choie  que  durus  , 
immitis  ,  au  (fi  bien  que  iniquus  qui  a  enco- 
re plus  fouvent  cette  dernière  fignification  , 
comme  nquiis  fignifie  Courent  favorable.  Ci- 
ceron  jugeoie  fort  mal  de  Servius  Sulpitîus 
quï  peu  de  temps  après  fuivit  Pompée  en 
<ïrece. 

3.  Lny  qui  a  envoyé  fon  fils  a  Brindet  pont 
iter  à  Pompée  ,  ou  l*  vie  ,  ou  du  moins  U  /#- 
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ment  d'aller  à  Rome.  Achevez  de  me 
conduire  ,  puifqu'il  faut  enfin  que  je  me 
.détermine  j  quoiqu'il  n'y  ait  plus  à  he- 
iïter.  Mais  s'il  vous  vient  quelque  chofe 
dans  i'efprit  ,  marquez-le  moi  ,  ou 
plutôt  dites-moi  tout  ce  qui  vous  vien- 
dra dans  Telprit. 


berte\]  Cela  ne  fignific  autre  chofe  ,{\non  que 
ServiusSulpitius  avoit  envoyé  (on  fils  fervir  dans 
l'armée  de  Ccfar  pendant  qu'elle  cftoit  devant 
Brindes. 

4.  Pontius  Trtianus.  ]  C'cft  le  fils  de  Ti- 
tinius  dont  Ciceron  a  de'ja  parle'  ;  &  qui  s'ap- 
pelloit  ainfi  ,  parce  qu'il  avoit  efté  adopté 
par  Pontius* 

f.  Prenons  enfin  notre  parti  ]  Il  y  a 

ici  une  ligne  fi  corrompue  qu'où  n'en  peut 
tirer  aucun  fens  raifonablc ,  &  Graevius  a  eu 
raifon  de  n'eftre  pas  content  de  celui  que 
quelques  Commentateurs  y  ont  voulu  donner. 
Je  me  fuis  déterminé  d'autant  plus  aifement 
a  pafler  cette  ligne  ,  qu'elle  n'eft  nullement 
neceflaire  pour  lier  ce  qui  précède  6c  ce  qui 
luit. 

6.  Thurii  3  C'eft  la  même  chofe  que  Sy- 
baris  dans  le  Golphc  de  Tarente  du  côté  du 
Midy ,  on  l'appclloit  aufli  CoftA. 

?i  Nous  allons  donc  ,  nous  Autres  boni 
Citoyens,  faire  le  métier  de  Ptrates.  3  Ciceron 
veut  dire  que  la  feule  rclîburce  qui  reftoit  à 

CLvj 
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Pompée  ,  qui  avoit  beaucoup  de  vaifleaux, 
c'eft^ic  de  croifer  fur  les  côtes  de  l'Italie  pour 
empêcher  qu'il  n'y  vint  du  bté.  Voyez  ce  qu'il 
a  dit  ià-deflus  dans  l'onzième  Lettre  du  hui- 
tième Livre  ,  &  dans  l'onzième  &  douzième 
4e  ce  Livre. 


4 
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EPISTOLA  I. 

- 

Cicero  Attico  S  au 

ERTlO  Nonas  cum  in  L*- 
terium  futris  veniffem  >  ac- 
cepi  litteras,  &  paullum  réf. 
piravi  :  quod  poji  has  ruinas 
tnihi  non  accident.  Per  enim  magni 
œjlimo  tibi  firmitudinem  animi  noflri* 
(jrfaètum  noflyum  pabari.  Sexto  enim 
noïiro  quod  fcribis  probm  ,  ita  Utor, 
ut  me  qu^ifi  patris  ejm ,  cui  femper 
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L  E  T  T  R  E  S 

DEC  I CE  R  O  N 

A  ATT  ICUS 

LIVRE  DIXIEME. 


LETTRE  I. 

•  » 

1  O  m  m  e  j'étois  le  troifiéme 
d'Avril  à  la  campagne  chez 
mon  frère ,  1  j'y  reçus  vôtre 
Lettre  &  je  commençai  un 
peu  à  refpirer ,  ce  qui  ne  m'étoit  point 
arrivé  depuis  ces  derriiers  troubles.  Je  . 
compte  pour  beaucoup  que  vous  foyez 
content  du  parti  que  j'ai  pris,  &de  la 
fermeté  que  j'ai  fait  paroître.  Je  fuis 
auffi  ravi  d'apprendre -que  Peduceus 
penfe  comme  vous  ;  &  cela  ne  me  fait 
pas  moins  de  plaifir  que  fi  c'étoit  fon 
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uni  plurimum  tribut ,  judicio  compro-  . 
bari  putem  :  qui  mi  ht  ,  quod  fœpc  Jo* 
leo  n  cor  dm  ,  dixit  olim ,  Nonis  iilis , 
Mis  Decembribm  ,  cum  ego  ,  Sextie  , 
quidnam  ergo  ? 

Mv  pàv  y  inquit  Ole  y  cL<m*£u  yi 
-    A'àAcl  fuyez         n  ,  $  tosofj&poi- 

£*W         wwi  auéïoritas  j  £r 
JimtUimus  ejus  jiliiu  eodem  efl  apud 
me  ponc.ere  ,  q  fuit  ille  :  quem  fal- 
vere  velim  jube  plurimum. 

Tu  tuum  confilium  etfi  non  in  longin- 
quum  temput  differs^  (  jam  enim  illum 
emptum  pactficttorem  fefôtojfe  put0,)am 
aftam  aliquid  tjje  in  confefju  Senatoruw, 
Senatum  enim  non  puto  )  tmm  fuf- 
penfum  me  inde  te  nés  ,  fed  eo  minu*  y 
quod  non  dubito ,  quid  nobis  tgtndum 
putes.  £>uid  enim  Flavio  legionem 
&  Siciliam  dari  fefibas  ,  &  id  j*m 

a  Ne  ignaviter  &  înglorîc  peream  ,fc4  raa- 
gno  aliquo  facinorc  cdko  quoi  attdiatur  à 
pofteris. 
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pere  même  ,  pour  qui  j'avois  toute 
tèftime  &  la  déférence  poiïible.  Il  me 
revient  fouvent  dans  la  mémoire  que 
le  cinquième  de  Décembre  ,  jour  à  ja- 
mais glorieux  pour  moi ,  z  lorlque  je 
le  coniultai  3  il  me  dit  avec  Homère  , 
Je  ne  mourrai  point  d'une  mort  obfcure  ,  î 
mais  je  me  fignalerai  par  quelque  grande 
aâion  qui  rendra  mon  nom  immortel.  Il 
me  femble  donc  que  je  Tentens  enco- 
re ;  &  les  fentimens  d'un  fils  fi  digne 
d'un  tel  pere ,  font  pour  moi  du  même 
poids.  Ne  manquez  pas  de  luy  faire 
mes  complimens. 

Ce  que  vons#  attendez  pour  me  dé- 
terminer ne  peut  pas  aller  loin  ;  car  jd 
crois  que  cet  Orateur  gagé,  qui  de  voit 
parler  de  la  paix  ,  4  aura  déjà  haran- 
gué j  &  qu'on  aura  fait  quelque  Dé- 
cret y  je  ne  dis  pas  dans  le  Sénat ,  mais 
dans  cette  alfemblée  de  Sénateurs.  Cela 
laifle  néanmoins  mon  efprit  en  fufpens, 
quoique  d'un  autre  côté  je  voie  bien 
à  quoi  vous  voulez  que  je  me  déter- 
mine. Vous  me  le  faites  allez  enten- 
dre ,  lorfque  vous  me  dites  que  l'on 
envoie  dés  à  prefent  Flavius  en  Sicile 
avec  une  légion,  f  Combien  d'autres 
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jieri  ?  qujt  tu  fcelera  partim  pat ari  5 
&  jam  cogitari  ,  partim  ex  tempore 
futura  çenfes  ?  ego  vero  Solonis  >  pâ* 
fulans  tui ,  ut  puto ,  etiam  met  ,  le* 
gem  negligam  >  qui  **pite  fonxit  j 
fi  qui  in  feditione  non  alteriu*  utrius 
•   partis  fuiffit  5  nifi  tu  aliter  cenfcs  ^ 
&  hinc  abero  &  filii.  Std  alterum 
mihi  tfi  certius  :  nec  prtripiam  ta* 
mens  exfyetfabo  tuum  confilium  & 
eas  littcras  y  nifi  aliai  jam  dedijli  , 
quas  fcripfi  ut  Cepbaliont  dares. 

m 

1 

■  — 

* 

1 

Jjïuod  fcribis ,  non  quo  alicunde  au* 
dieris ,  fed  te  ipjum  putare7  me  attrae- 

"  tum  tri  fi  de  pace  agatut  :  mihi  om- 
nino  non  vemt  in  mentem  ,  quœ  pof- 

fit  aâïio  ejfe  de  pace  9  cum  iïlt  certifsi- 
mum  fit  fi  pofsit ,  exjpoliare  exercitu 
dr  ptovincia  Fompeium  :  nifi  forte 
ifte  fummarim  et  potefi  perjuadere  > 
ut  ,  dum  oratores  eant  >  &  redeant  » 


• 
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Décrets  plus  injuftes  médite  - 1  -  on  i 
&  combien  en  fera-t-on  d'autres  dans 
la  fuite }  Pour  moi  je  n'aurai  point  d'é- 
gard à  cette  loy  de  Solon  vôtre  com- 
patriote ,  &  je  puis  dire  auffi  le  mien,  < 
qui  condamne  à  la  mort  ceux  qui  dans 
les  diiïènfions  publiques  ne  prendront 
pas  un  parti  ;  ainfi  ,  à  moins  que  vous 
ne  foyez  d'un  autre  avis  ,  je  me  retirerai 
dans  quelque  endroit  neutre,  &  j'emmè- 
nerai avec  moi  nos  jeunes  gens  j  je  neHfuis 
pas  néanmoins  déterminé  fur  ce  dernier 
article  comme  fur  le  premier.  Mais  je 
ne  ferai  rien  que  je  ne  fçache  vôtre 
fentiment,&  que  je  n'aie  reçu  la  Let- 
•  tre  que  je  vous  ai  prié  de  m'écrire  par 
Cephalion  ;  peut-être  même  que  vous 
m'aurez .  déjà  écrit  par  quclqu'autre 
voie. 

Quant  à  ce  que  vous  me  marquez 
5  que  vous  ne  doutez  point  ,  quoique 
vous  n'en  ayez  rien  entendu  dire ,  qu'on 
ne  m'appelle  à  Rome  Ci  l'on  travaille  à 
un  accommodement  ,  je  ne  vois  pas 
comment  on  pourroit  traiter  cette  af- 
faire, puifque  Cefar  va  marcher  pour 
fe  rendre  maître  du  Gouvernement  de 
Pompée  &  de  fes  troupes  -,  à  moins  que 
cet  Orateur  gagé  7  ne  luy^perfuade  de 

• 
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quiefcM.  Nihil  video  quod  fperem  ; 
aut  quid  jam  futtm  fieri  pojje  •  fed 
tamen  hominis  hoc  ipfum  probi  tft  , 
dr  magnum  r  ^ohm^rir^  o-kî/a- 
fiuTtev  y  a  venicndumne  fit  in  confi- 
lium  tytanni  ,  fi  û  aliqua  de  te  bon* 
deltberaturu*  fit.  jguare  fi  quid  ejuf- 
modi  evenerit  ut  anyffkmur  :t  (  quod 
tquidem  non  euro  :  quid  enim  ejjem 
de  pticc  diftuYH*  dixi  j  ipfe  val  de  ré- 
pudiait )  fed  tamen  fi  quid  accide  - 
nt ,  quid  cenfeas  mihi  faciendum  uti- 
que  fenbito.  Nihti  enim  mihi  adhuc 
accidit  quod  maoris  confilii  effet.  Tre- 
batii  ,  boni  viti  &  ctvis  ,  verbis  te 
gaudee  dcletfatum  :  tuaqut  fia  crebra 
owpœvwiç  Vf&ipw  b  me  fola  adhuc 
deleffavit-  Littéral  tuas  vehementtr 
exfltftfo ,  quas  quidem  credo  jam  da- 
te* eJfe*  * 

/ 

*  Propofitorum  quae  ad  Remp.  pertinent. 

b  Exclamatio  egregiè. 

»      •  « 

Tu  cum  Sexto  fervafii  gravitatem 
eandem  ,  quam  mihi  prœcipis.  Celer 
tutu  dijertm  magis  efi  , .  quam  fapiens. 
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ne  point  agir  pendant  que  les  Dépu- 
tez iront  &  reviendront  ^  mais  je  ne 
vois  rien  à  efperer  de  ce  côté-là.  Au 
refte ,  ce>  feroit  une  grande  queftion  fi 
un  bon   Citoyen  peut  entrer  dans  le 
confeil  d'un  Tiran  ,  lors  même  qu'on 
y  doit  délibérer  fur  une  affaire  avan- 
tageufe  a  la  République.  S'il  arrivoit 
donc  qu'on  m'y  appellât  ,  ce  que  je 
ne  crois  pas  devoir  appréhender,  car  j'ai 
dit  a  Cefar  de  quelle  manière  je  parle- 
rois  ,  &:  il  n'en  a  point  du  tout  efté 
content  ;  mais  fi  cela  venoit  à  arriver , 
marquez  moi  ce  que  je  devrois  faire  ,  je 
ne  me  fuis  point  encore  trouvé  dans 
une  conjoncture  fi  embaraflante.  Je  fuis 
ravi  que  vous  ayez  été  fatisfait  de  ce 
que  vous  a  dit  Trebatius  ,  qui  eft  un 
honete  homme  &:  un  bon  Citoyen  ;  & 
ce  fort  bien  5  que  vous  répétez  fi  fou- 
vent  ,  eft  la  feule  chofe  qui  m'ait  fait 
depuis  long-temps  quelque  plaifir.  J'at- 
•  cens  avec  impatience  vôtre  Lettre  que 
je  crois  déjà  partie. 

Vous  avez  confervé,  vous  &  Tedu- 
ceus  ,  cette  dignité  que  vous  me  re- 
commandez de  garder.  Vôtre  ami  Ce- 
ler a  plus  d'tfprit  que  de  conduite.  Ce 
.    que  ma  fille  vous  a  dit  de  nos  jeunes 
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de  juvenibus  qu*  ex  Tu/lia  audijii 
vera  funt.  M.  Antonii  ifiud  ,  quoi 
fcribis  $  non  mihi  videtur  tam  re  ejfc 
trisle  quant  verbo.  H*c  efi  «A» ,  a  in 
qua  nunc  fumus  ,  mortis  infiar.  Aut 
enim  mibi  libère  inter  malos  TO?Jîev~ 
'  «r/or  b  fuit  ,  aut  vel  periculofe  tum 
bonis,  Âut  nos  temeritatem  bonorum 
fequamut  :  aut  audaciam  impreberum 
itifeclemur.  Vtrumque  periculofum  efi. 
At  hoc  quod  agimus ,  nec  turpe  ,  hee 
tamen  tutum. 

m  Anxk-ras.  b  In  Rcp.  verfandum. 

Ifium  j  qui  filium  Brundifium  de 
0.  face  mifit ,  (  de  face  idem  fentio  quod 
tu  $  fimulationem  ejfe  spertam ,  farari 
AUtem  bellum  accrrime  )  legatum  tri 
non  arbitror  j  eu  jus  adhuc ,  ut  ept*vi3 
mentio  facJa  nulla  fit.  Eo  minus  habeo 
neceffè  feribere',  aut  etiam  cogitare  • 
quid  fim  facTurus  ,  fi  açciderit  u£ 
kger. 
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gens  eft  véritable.  Ce  que  vous  me 
.  fnandez  d'Antoine  ,  8  eft  dans  le  fond 
moins  fâcheux  qu'ofFenfant.  L'incerti- 
tude dans  laquelle  je  fuis ,  eft  pour  moi 
plus  cruele  que  la  mort  j  je  devois  ,  ou 
parler  avec  liberté  devant  les  méchans 
Citoyens ,  où  aller  joindre  ceux  du  bon 
parti  3  quelque  danger  qu'il  pût  y  avoir. 
Il  falloit  ,  ou  fuivre  aveuglement  la 
fortune  de  ces  derniers  $  ou*  m'oppofer 
à  l'audace  des  premiers  ;  Tun  &  l'au- 
tre étoit  dangereux  je  l'avoUe  ,  mais  le 
parti  que  je  vais  prendre  ,  9  s'il  n'eft 
pas  honteux  ,  n'eft  pas  aulîi  entière- 
ment fût. 

Quant  à  ces  propofitions  de  paix ,  je 
crois  comme  vous  que  ce  n'eft  qu'une 
pure  feinte,  &  que  nous  allons  avoir 
une  guerre  cruele.  Quoiqu'il  en  foit , 
je  crois  qu'on  députera  celui  qui  a  dé- 
jà envoyé  fon  fils  à  Brindes  pour  mé- 
nager ûn  accommodement,  1 0  &  qu'on 
ne  penfera  point  àmoi ,  1 1  je  fuis  bien- 
aife  qu'on  n'en  ait  point  parlé  :  ainfî 
il  eft  inutile  que  je  vous  demande  & 
que  j'examine  ce  qu'en  ce  cas  je  dc- 
vrois  faire. 

I 
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REMAR  QJJ  E  S 

» 

SUR    LA     I.  LETTRE. 

i.  A    La  campagne  chef  mon  fere.  ]  Dans 
I  lie  texte  in  Laterium  fratrts.  C'eftoit  la 
tnaifoB  qu'il  avoit  auprès  d'Arpinum. 

Epifi.  7.  Lib.  4. 

1.  Le  cinquième  de  Décembre ,  jour  à  ja- 
mais glorieux  pour  moi.]  Pour  avoir  étouffe' 
la  conjuration  de  CatUina  en  kifant  arrccer 
&  exécuter  fes  principaux  complices. 

3.  Je  ne  mourrai  poiyit  cCune  mort  obf cu- 
re &c.  ]  C'efl  ce  qu'Homère  fiît  dire  à 
Hector  pendant  qu'il  comb  u  contre  Achille. 

4.  Cet  Orateur  gagé  qui  doit  parler  de 
la  faix.  ]  Corradus  croit  que  Ciccron  veut 
parler  de  Volcatius*  ou  de  Sulpitjus  ;  il  c(l 
vrai  que  l'un  &  l'autre  fouhaitoient  que  les 
affaires  s'accommodafTent  ,  mais  on  ne  voie 

tioint  pourquoi  Ciceron  diroit  de  l'un  ou  de 
'autre  emptum  pacificatorem.  Un  aucre  Com- 
mentateur l'entend  de  Curion  ;  &  il  cft  vrai 
que  Cefar  l'avoit  gaçné  à  force  d'argent  ; 
mais,  à  en  juger  par  fon  caraétese ,  il  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'il  infpirât  à  Cefar  des 
fentimens  modérez.  Si  jfEmilius  Pauius  cltoic 
alors  à  Rome  ,  cela  luy  convient  mieux  >  nous 
avons  deja  dit  que  Cefar  luy  avoit  donne 
une  fomme  d'argent  coDfidcrablc  pour  l'enga- 
ger pendant  qu'il  ettoic  Conful ,  à  garder  une 
cfpece  de  neutralité'. 

5.  £ue 
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5.  Que  l'on  envoyé  dés  à  prefnt  Flavius 
en  Sicile  avec  une  légion  ]  Pour  en  c huiler 
Caton  qui  y  commandoit.  Ciceron  conclue 
de  là  que  Cefar  ne  penfoit  point  fer!  eu  fe  m  cric 
à  la  paix  ,  &  qu'ainfi  il  n'avoit  que  faire  de 
différer  fon  déparc  pour  voir  à  qtioi  abouti- 
xoienc  ces  propofîtions  d'accommodement 
qu'on  avoit  fuîtes  dans  le  Sénat. 

6.  Solon  vôtre  compatriote  ,  je  puis 
dire  aujji  le  mien.  3  Par  l'affection  particu- 
lière qu'ils  avoient  l'un  6c  l'autre  pour  la 
ville  d'Athènes  ;  comme  on  Ta  deja  vû  plus 
d  une  fois.  Voy.  Rem.  7.  fur  la  1.  Lett.  du 
%,  Livre. 

7.  Cet  Orateur  gage.  ]  Il  y  a  ici  une 
grande  variété  dans  les  Manufcrits  &  dans 
les  conjectures  des  Critiques.  J'ai  fuivi  , 
après  Grarvius  ,  celle  de  Manucc  qui  lit 
nummarius  au  lieu  de  fummanus  j  &  il  y  a 
en  effet  beaucoup  .d'apparence  que  celui  qu'il 
defigne  ici  ,  eft  le  même  que  eduy  qu'il  a 
appelle  plus  haut  emptum  pacificatortm. 

8.  Ce  que  vous  me  mande?  d'Antoine.  ] 
On  ne  trouve  rien  dans  les  Hiftoricns  qui 
puiffe  faire  deviner  de  quelle  ;<ffâ'rc  Atticus 
partait  à  Ciceron.  Il  n'eft  pas  même  bien  ûr 
qu!il  s'agific  d'Antoine.  Dans  les  Mauufcrits 
il  n'y  a  point  Àf.  Antonii  ,  mais  dans  les 
uns  Macum  ,  &  dans  d'autres  Maconi  ,  d'où 
vient  apparemment  le  M.  Antonii  des  Edi- 
tions. 

9.  Le  parti  que  je  vais  prendre.  ]  De  fc 
retirer  dans  quelque  ville  neutre. 

'16.  Je  crois  qu'on'  députera  ce'ui  qui  a> 
déjà  envoyé  fon  fils  à  Brin  . es  ,  pou  t*»<'n*~ 
ger  un  "accommodement.  ]  Manucc  &  Gia.vius 

Tem.  IV.  %  R 


1 
1 

* 


Digitized  by  Google 


$&6  Remarq^ujbs 

croycnt  qu'il  s'agît  ici  de  Cornélius  Balbus 
qui  avoir  envoyé  à  Brindcs  le  jeune  Balbus 
fon  neveu  ,  &  fon  fils  par  adoption.  D'au- 
tres L'entendent  de  Servius  Sulpitius  ,  qui 
peut-être  pour  s'exeufer  de  ce  que  fon  fils 
avoic  été  devant  Brindes  ,  difoit  qu'il  l'y  avoit 
envoyé  pour  porter  Cefar  à  la  paix.  Pcut- 
eftre  aurfi  qu'il  faut  lire  qui  filium  Brundu- 
fmm  mi  fit ,  de  pace  ,  &  que  ces  deux  derniers 
mots  n'ont  pas  rapport  à  mijit  ,  mais  à  le- 
gsitnm  tri  ,  cela  fait  un  fens  plus  net  ;  &  il 
eft  naturel  de  l'entendre  de  Servius  Sulpitius, 
à  qui  Ciceron  a  déjà  reproché  plus  d'une  fois 
qu'il  avoit  envoyé  fon  fils  dans  le  camp  de* 
vant  Brindes  3  d'ailleurs  il  n'y  avoit  pas. d'ap- 
parence que  le  Sénat  députât  Balbus  qui  n'é- 
toit  pas  Sénateur. 

11.  Et  qu'on  ne  pe'zfera  point  à  moi.  ]  Je 
lis  ici  apve's  Viclorius  &  les  autres  Edi- 
tions me  legatum  tri  non  arbitror  ,  comme 
la  fuite  le  demande  abfolument.  Grarvius  n'a 
point  mis  me  dans  fon  texte  ,  parce  qu'il  ne 
l'a  pas  trouvé  dans  les  M-nufcrits  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'il  a  cfté  confondu 
par  les  Copiftes  avec  la  dernière  fy!labc  d'*- 
cerrime  qui  précède.  On  en  trouve  même 
quelque  refte  dans  un  Manufcrit ,  où  on  lit 
glcgatum  iri. 

Au  refte  ,  en  lifant  attentivement  la  fin  de 
cette  Lettre  ,  on  verra  qu'elle  doit  eftre  fepa^ 
rée  de  la  première  qui  finit  à  ces  mors  ,  quas 
quidem  credo  jam  datas  ejfe.  Dans  h  pre- 
mière partie  ,  Ciceron  répond  à  Atticus  fur 
ce  qu'il  luy  avoit  écrit ,  qu'il  ne  doutoit  point 
qu'on  ne  l'appellat  à  Rome  fi  l'on  rraitoit  la 

paix.  Il  prie  Atticus  de  luy  marquer  ce  qu'ea 
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•Ce  cas  il  devroit  faire  ;  au  lieu  qu'à  la  fin  il 
paroît  qu'Atticus  avoir  mandé  à  Ciceron  qu'il 
croyoit  qu'on  ne  penfoie  pointa  Iuyj&  ce  dernier 
qui  dans  la  première  partie  de  fa  Lettre  pa- 
roift  fore  inquiet  fur  le  parti  qu'il  devoir 
prendre  ,  finit  la  féconde  en  difant  à  fon  ami 
qu'il  ne  le  confulte  plus  là  deflus  ,  &  qu'il 
n'a  plus  befoin  d'y  penfer.  Il  faut  donc  que 
ce  foie  ou  une  nouvelle  Lettre  ,  ou  une  ad- 
dition faite  à  la  première  depuis  qu'il  en  eue 
reçu  une  d'Atticus  ;  &  je  fuis  furpris  qu'au- 
cun Commentateur  n'y  ait  fait  attention. 


R  ij 
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EPISTOLA  II. 

■ 

Cicero  Aïtico  Sal. 

EGo  cum  accepifîtm  tuas  lit  têtus 
Noms  ApriL  quas  Cephalio  attu* 
ferai  ,  ejfemque  Minturnis  pojlridie 
manfurus  ,  &  inde  protinus  î  fuftinui 
me  in  Arcano  fratris  ,  ut  y  dur*  alL 
qaid  certius  afierrctur  x  occultiore  in 
loco  ejjemus,  agerenturque  nihilo  mi* 
nus  ,  qu£  fine  ?iobis  agi  pojjunt. 
huy tuera,  *  jarn  adejl  ,  &  animas 
ardet  ;  nec  ejl  quicquam  quo  ,  & 
Sed  h<zc  nojira  erit  cura  &  pentorurn. 
Tu  tafhtn  ,  quod  poteris  ,  ut  aàhuc 
fecijli  ,  nos  confilih  juvabis.  Res  funt 
tnexplicabiles.  Fortune  funt  commit - 
tenda  omnia.  Sine  fpe  conamur  ulU. 
Si  melius  quid  accident ,  mirabimur. 

*  Garrula  hirundo. 
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LETTRE  II. 

J'Ai  reçu  le  cinquième  d'Avril  ,  la 
Lettre  que  vous  m'avez  écrite  par 
Cephalion.  Je  comptois  de  coucher  le 
lendemain  à  MinturncsJ&  de  partir  auffi- 
tôt  après.  Mais  ,  fur  ce  que  vous  me 
mandez  ;  j  ai  refolu  ,  Jufqu'à  ce  que 
j'aie  eu  des  nouvelles  plus  certaines  , 
de  demeurer  à  Arcé  chez  mon  frère  ; 
c'eft  un  endroit  fort  retiré  ,  &  Ton  don- 
nera toujours  ordre  aux  chofes  qui  peu- 
vent fe  faire  fans  nous.  Voilà  le  prin- 
temps venu  5  &  je  meurs  d'envie  de 
m'échaper  ,  quoique  je  ne  fçache  pas 
encore  où  &  par  où  ;  mais  nous  y  pen- 
ferons  &  nous  confulterons  des  gens 
expérimentez.  Continuez  toujours  de 
m'aider  de  vos  confeils  autant  que  vous 
pourrez.  La  prudence  n'a  prefque  point 
de  lieu  ici  ,  il  faut  s'abandonner  à  la 
fortune.  J'agis  fans  aucune  efperance, 
&  je  ferai  fort  furpris  fi  les  chofes  tour- 
nent heureufement. 

R  iij 
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Dionyfium  nolim  ad  me  profetfum  : 
de  quo  ad  me  TullU  met  fcripfit. 
Sed  &  tempus  alienum  eji  •  &  ho- 
mini  non  arnico  no  fit  a  incommoda  , 
tant*  pufertim  ,  fpettâculo  efîe  noL 
km  v  eut  te  meo  nomine  inimicum 
iffe  nol$. 

EPISTOLA   II I. 

Cicero  Attico  S  al. 

CVm  qwd  Jcrïberem  plane  nihil 
habercm,  hxc  autem  reliqua  ej]enty 
cjttA  fàre  cuperem  j  profeclufne  effet \  - 
quo  in  Jlatit  urbem  re/iquijjtt  in  ipfa 
Jtalia  quem  cuique  regioni  ,  aut  ne- 
gotio  pufecijfct  5  ecqui  (fint  ad  ?om- 
feium  &  ad  Con/ules  ex  S  C.  de  fa- 
ce legati  -y  cu?n  igitur  bac  fàre  ,  dedi* 
ta  opéra  has  ad  te  lifteras  mi  fi.  Fe- 
ctris  igitur  commode ,  mibique  gram 
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Je  ferois  fâché  que  Dionyfius  vint 
me  trouver  comme  ma  fille  me  le  man- 
de ;  il  prend  mal  fon  temps  pour  cela  j 
&  d>il leurs  dans  le  trifte  état  où  font 
nos  'affaires  ,  je  vouarois  bien  ne  pas 
donner  un  tel  fpedtacle  à  un  homme 
que  je  ne  peux  regarder  comme  mon 
ami  i  au  refte  je  ne  prétens  point  vous 
obliger  à  entrer  dans  mon  relTenti- 
ment.  * 

LETT  RE  III. 

IE  n'ai  rien  du  tout  à  vous  appren- 
dre 5  &  je  ne  vous^  cens  que  pour 
vous  prier  de  me  mander  quelques 
nouvelles  que  je  fuis  bien-?ife  de  Iça- 
voir  avant,  que  de  m 'embarquer.  Mar- 
quez-moi donc  fi  Cefar  eft  parti  ,  en 
quel  état  il  a  laifTe  les  affaires  à  Rome., 
qui  font  ceux  qui  commanderont  en  Ita- 
lie pendant  fon  abfence  ,  1  &  quels  dé- 
partemens  ils  auront  ;  fi  Ton  a  nommé 
des  Députez  pour  aller  faire  à  Pompée  & 
«aux  Confuls  des  propofitions  de  paix  ;  z 

R  iiij 


392.  Liber  X.  Epist.  II L 
4um  y  fi  me  de  his  rebut ,  &  fi  quid 
erit  al;ud  quod  frire  opus  fit  ,  feceris 
çtrtiorem.  Ego  in  Arcano  opperior  , 
dum  ifia  cognofw.  A.  d.  vu.  id.  al- 
terim  tibi  eodern  die  hanc  epiftolam 
dittavi  ;  ér  prïdie  dedefam  mea  manu 
iongiorem.  Vifum  te  aiunt  in  rcgia  j 
nec  reprehendo  :  quippe  cum  ipfi  i fiant 
reprchtnfionem  non  fugtrirn. 

Sed  exfycclo  tuas  lifteras  :  neque 
jam  fane  video  quid  exfpecfem  :  fed. 
tamen  etiam  fi  mhil  erit  ,  id  ipfum 
ad  me  velim  feribas.  CœJ/ir  mihi 
ignofeit  per  iitteras  ,  quod  non  vene- 
rim  7  fefeque  in  optïmam  part  cm  id 
accipere  dirit.  Facile  patior  (juod  feri- 
bit  >  fecum  ttillum  &  Setvium  qvef- 
W  ejje  ,  quia  non  idem  Jibi  quod  mibi 
rewifijpt.  Homines  ridiculos ,  qui  cum 
filios  mififsent  ad  Cn.  Vomptitim  <ir~ 
cu/pfideï'dum ,  ipfi  in  Senxtum  vent- 
re dubitarent.  Sed  tamen  exemplum 
mifi  ad  te  Cafaris  litterarum. 
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enfin  mandez  moi  toutes  les  nouvelles  qui 
peuvent  m'intereffer  j  je  les  attendrai  à 
Arcé.  Voici  la  feconde  Lettre  que  je 
dicte  aujourd'hui  ieptiéme  d'Avril  y  5c 
je  vous  en  écrivis  hier  une  plus  longue. 
On  dit  qu'on  vous  a  vu  dans  la  maifon 
des  Pon  ifes  ;  je  ne  prétens  pas  vous  en 
faire  un  fcrupule  ,  puifque  je  ne  m'en 
fuis  pas  fait  un  non  plus ,  de  paroître 
en  public. 

• 

J'attens  vos  Lettres  avec  impatien- 
ce 5  quoiqu'aprés  tout  je  ne  voie  pas 
ce  que  je  puis  encore  attendre  j  mais 
quand  il  n'y  auroit  point  de  nouvelles  , 
mandez-moi  toûjouis  qu'il  n'y  en  a  * 
point.  Cefar  m'écrit  qu'il  ne  me  fçait 
point  mauvais  gré  de  ce  que  je  n'ai 
pas  voulu  venir  a  Rome  ,  &  qu'il  eft 
entre  dans  mes  raifons.  Mais  je  trouve 
fort  bon  ce  qu'il  ajoute  ^  que  Volcatius 
6c  Sulpitius  fe  font  plaints  à  luy ,  de 
ce  qu'il  n'a  pas  cû  pour  eux  la  même 
condefcendance.  Les  plaifantes  gens  ! 
eux  qui  ont  envoyé  leurs  fils  pour  in- 
vertir Pompée  dans  Blindes. ,  ils  auraient 
fait  difficulté  de  fe  trouver  au  Sénat, 
Mais  je  vous  envoie  une  copie  de  la 
Lettre  de  Cefar» 

R  v 
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REMARQJJES 

SUR   LA    III.  LETTRE, 


vi  font  ceux  qui  doivent  comm/tn- 
K^J  en  Italie  pendant  fon  abfence.  ] 
Ccfarfaifla  à  Lcpîdus  alors  Préteur  le  foia 
des  affaires  de  Rome  ,  &  à  Antoine  le  corn* 
mîndcment  de  l'Italie  avec  la  qualité  de  Fro- 
pétcur.  . 


EPISTOLA  IV. 

Cicero    Attico  Sal, 

■ 

Vltas  a  te  accepi  epijîolas  efc 
_  ,  „dem  die  ,  ^omnes  diligenter 
feriptas  eam  veto  ,  cji*&  voluminis 
injlar  erat  ,  fape  legendam ,  ficuti  fa- 
cto :  in  qua  non  frujlra  laborem  fuf. 
cepifli  i  mihi  qttidem  pergratum  fi- 
dp.  guare  ut  id  quoad  Habit  ,  id. 
efi  ,  qttoad  feus  ubi  ftmus  ,  quam  fe~ 
pijjipe  fadas ,  te  vehementer  rego.  .. 
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2,.  Si  le  Sénat  a  nommé  des  Depntef  pou* 
aller  faire  a  Pompée  &  aux  Confuls  de* 
proportions  de  paix.  ]  On  en  avoit  parlé  , 
mais  perfonne  ne  voulut  fc  charger  de  cette 
commiflion  ,  parce  qu'ils  voyoient  bien  que 
Cefcir  ne  fouha!toit  nullement  que  les  affaires 
s'dccommodaffent ,  &  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
mettre  les  apparences  de  fon  côte.  En  effet , 
il  fçut  mauvais  gre?  à  Pifon  fon  bcaupere ,  de 
ce  qu'il  avoit  trop  infifte  là-dcflus. 

3.  Dans  la  maifon  des  Pontifes.  ]  II  y  a 
dans  le  texte  in  Regia.  L'endroit  où  les  Pon- 
tifes s'alîembioient  ,  &  où  celui  qu'on  appeU 
loit  Rex  facrorum  ,  faifoit  fes  fondions.  C'rf- 
toit  un  rendez-vous  public,  comme  les  Ba-. 
filiques. 

LETTRE  IV. 

J'Ai  reçu  le  même  jour  plufieurs  de 
vos  Lettres  ,  toutes*  très- remplies  ; 
mais  j'ai  lu  plufieurs  fois  ,  &  je  ne  fçau- 
rois  trop  lire  celle  qur  feroit  prefque 
un  jufte  volume.  Vous  n'avez  pas  per- 
du vôtîe  temps  ,  du  moins  vous  m'a- 
vez fait  beaucoup  de  plaifîr.  Je  vous 
prie  donc  infirmaient  de  me.  donner 
fou  vent  cette  confolation  ,  tant  que  vous 
le  pourrez  ,  c'eft-à-dire  tant  que  vous 
fçaurez  où  m'adrefTer  vos  Lettres» 

R  vj 
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I 

\_At  dcplorandi  quidem  7    quoi  ; 
quotidie  fiacimus   ,  fit  jam  nobis 
aut  finis  omnino  >  fi  pote  fi  >  aut  mo- 
deratio  quœdam  5  quod  profieBo  fotefi. 
Non   emm  jam  quam  dignitatem  , 
'    quos  honores  ,  qutm  vit  a  fiatum  ami* 
-  ■  fierim  cogito  ,fed  qui d  confie  eut  us  fiim, 
quii  prétfiiterim  ,  qua  in  Uude  vixe- 
rim  :  hh  demque  in  malis  >  quid  in- 
.  terfit  inter  me  &  ifios  ,  quos  propter 
cmnia  amifimus.  Hi  fiunt  qui  ,  nifi 
mecivitate  exf>ulr(fent>  obtinere  fien§n 
pofifie  putaverunt  licentiam  cupiditatum 
.   fiuarum  :  quorum  focictatis  &  Jcele- 
ratx  confienfiiotis  fides  quo  cruveril 
vides.  Alttr  ardet  fiurore  &  Jet  1ère  , 
nec  remittit  aliquid  ,  fid  in  dus  in*  , 
grave feit  :  modo  Italia  ex  pu  lit  :  nunc  I 
al  a  ex  p  me  perficjui,  ex  a  lia  provin-  \ 
cia  (poli are  conautr  :  nec  jâm  reçu  fiât ,  J 
fied  qtiodam  modo  poftulat  ,  ut ,  que  m-  \ 
admodum  efi  ,  fie  etiarn  appclletur  tyl  j 
rannus.  Al  ter  ,  is  qui  nos  fibi  quon- 
dam  ad  pedes  firatos  ne  Jublevabat 
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Il  eft  tamps  enfin  que  je  celle  de 
déplorer  nos  malheurs  comme  je  fais 
tous  les  jours  ,  ou  du  moins  que  j'y 
apporte  quelque  modération  ,  ce  qui 
ne  me  fera  pas  difficile  ;  car  je  ne 
penfe  plus  au  rang  ôc  aux  honneurs 
dont  je  me  vois  privé  ,  mais  de  quelle 
manière  j'y  étois  parvenu  ,  com- 
ment je  m'y  étois  conduit  ,  &  quelle 
gloire  j'y  avois  acquife  ;  enfin  quelle 
différence  il  y  a  >  même  dans  ces  temps 
malheureux  ,  entre  moi  &  ceux  qui  nous 
ont  fait  perdre  tous  ces  avantages.  Je 
parle  de  ces  ambitieux  qui  ,  lorfqu  ils 
fe  furent  unis  ,  durent  que  s'ils  ne 
m'éloignoient  de  Rome  ,  ils  ne  pour, 
roient  jamais  fa^re  agir  librement 
leurs  pallions.  Mais  vous  voyez  à  quoi 
a  abouti  cette  fatale  union  que  le  cri- 
me avoit  formée.  L'un  pour  fuit  avec 
fureur  fes  delïeins  barbares  5  rien  ne 
peut  ni  l'arrêter  ni  le  fatisfaire  ;  ce 
n'eft  joas  aflez  pour  luy  d'avoir  chafle 
Pompée  de  ^Italie  ,  il  va  luy-oter  fon 
Gouvernement  5  &  le  pourluivra  jufl 
qu'en  Grèce.  Il  ne  fe  met  guercs  en 
peine  de  pafïer  pour  un  Tiran  comme 
il  l'eft  en  effet ,  il  femble  même  qu'il 
fin  faffe  gloire*  L'autre  y  qui  ma  vû 
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quide m  ,  qui  Çe  nihil  contra  hujus 
voluntatem  aiebat  facere  poffe  ,  etapfus 
e  feceri  manibus  ac  ferro ,  bellum  ter- 
ra &  rnan  comparât  y  non  injufium 
Me  quiclem  ,  Jed  curn  pium  ,  tum 
eticmt  neceffarium  ,  fuis  tamen  civi- 
bus  exiti Jolie  ,  nifi  vicerit  >  caUmi- 
tofum  ctiarn  ,  Ci  vicerit. 

Horum  ego  fummorum  impera-  # 
torum  non  modo  rcs  gejlas  non  an- 
tepono  mets  ,fed  ne  fortunam  quidem 
ipfam  (jua  illi  floreniijfm*  ,  nos  du- 
riore  confliffati  vtdtmur.  guis  enim 
poteft  ,  aut  dtferta  per  Je  patria  ,  aut 
opprejf*  beat  us  ejfe  ?&Ji>  ut  nos  à  te 
admonemur  ,  recJe  in  illis  libris  dixi- 
mus ,  nihil  ejje  bonum  >  nifi  quod  bo- 
nejlum  ;  nihil  malum ,  nifi  quod  turpe 
fit  j  certe  uterque  ijlorum  ejl  miferri- 
mus  ,  quorum  utrique  femper  patrid 
falus  ,  &  dignitas  pojlerior  Jua  do- 
minaiione  ,  &  domefiieis  commodis 
fuit,  fuclara  igitur  confient i a  Jùf- 
tentor  ,  cum  cogito  me  de  Rep.  aut 
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autrefois  à  fes  piez  fans  me  relever  ,  1  &: 
qui  ne  pouvoit ,  difoit-il  alors ,  rien  faire 
que  du  contentement  de  Cefar ,  échappé 
maintenant  des  mains  crueles  de  ce  beau- 
pere ,  va  allumer  îur  terre  &  fur  Mer 
.  une  guerre  jufte  à  la  vérité ,  entrepris 
fe  fi  vous  voulez  par  de  bons  motifs  , 
&  abfolument  nece(Taire  ;  mais  elle  ne 
laiflera  pas  de  perdre  la  République . 
s'il  eft  vamcu  ,  &  elle  fera  toujours  fu- 
nefte  quand  il  feroit  vi&orieux. 

Ain  fi  ,  non  feulement  je  ne  mets  pas 
les  actions  de  ces  grands  Capitaines 
au  defliis  de  ce  que  j'ai  'fait  pour  la 
Republique  -,  je  ne  préfère  pas  même 
leur  fortune  y  qui  a  efté  fi  brillante  & 
jfi  bien  foutenue  y  à  la  mienne  qui  a  été 
fi  fort  traverfée  ;  peut-on  eftre  heureux 
lorfqu'on  a  àfe  reprocher,  ou  d'avoir 
mal  défendu  fa.  patrie  ,  ou  de  l'avoir 
opprimée  T  Et  fi  ,  comme  vous  m'en 
faites  fouvenir  ,  j'ai  eu  railon  d'avan- 
cer dans  mes  Livres  philofophiques  que 
le  bonheur  eftinfeparable  de  la  vertu5ne 
doit-on  pas  regarder  comme  les  hommes 
du  monde  les  plus  malheureux  des  gens 
qui  ont  toujours  préféré  leur  élévation  & 
leurs  interefts  particuliers  ,  à  l'avantage 
&  au  falut  de  leur  patrie  î  Ceft  donc 
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meruiffe  optime  ,  cum  potuerim  :  aut 
cette  numquam  ,  nifi  divine  cogit 
eaque  ipfa  tempeftate  everjam 
Remp.  quam  ego  xi-v.  Annis  Ante  profi 
pcxerim. 

Bac  igitur  confcientia  comité  prof- 
cifoar  ,  magno  equidem  cun$  dolore  J 
nec  tam  id  propter  me  y  aut  pi opter fra- 
trem  meum  ,  quorum  ut  ut  ]Am  a£t& 
œtas  j  quam  propter  puer  os  y  quibus 
interdum  vîdemur  pr&ftare  etiam  Rem- 
pub,  dtbuijfi  :  quorum  quiâem  alter\ 
non  tam  quia  majore  pietaitrft  me  mu 
rabilittr  excruciat  ,  altcr(  o  rem  mi- 
feram  !  nihil  enim  mihi  accidit  in 
omm  vil a  acerbius  )  indulgentta  vide- 
licet  noJlrA  depravatus  eo  progreffus 
eît,  que  non  audeo  dicere  ;  &  cxjptc- 
to  tuas  litterasyfiripjîfti  enim  te  ferip- 
turum  ejse  plurima  7  cum  ipfum 
vidijjès  5  omne  meum  obftquium  in 
illumfutt  cum  mal  ta  fevefitate  :  ne- 
que  unum  ejus  y  nec  parvum  *  fed 
multa  magna  deliÏÏA  comprejsi.  Patri* 
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pour  moi -une  grande  confolation  de 
penfer  qu'au  contraire  je  l'ai  trés-bicn 
lervie  lorfque  je  l'ai'  pû  ?  que  je  n'ai  ja- 
•  mais  eu  pour  elle  que  des  fentimens 
dignes  des  meilleurs  Citoyens,  qu'enfin 
j'ai  prévû  quatorze  ans  auparavant  cet- 
t^tempete  qui  va  la  faire  périr. 

Je  partirai  donc  foutenu  par  ces 
bons  témoignages  de  ma  confcience  5 
quoi  qu'avec  une  douleur  infinie  ;  non 
pas  tant  par  rapport  à  mon  frère  &  à 
moi  ,  nous  avons  prefque  fourni  nôtre 
carrière  ,  que  par  rapport  à  nos  enfans , 
à  qui  il  me  femble  quelquefois  que 
nous  devrions  nous  conferyer  pour  les 
produire  dans  la  Republique.L'un  m'af- 
flige infiniment  ,  moins  parce  qu'il  eft 
mon  fils  que  parce  que  je  luy  vois  un' 
bon  naturel.  Mais  l'autre  ,  que  nous 
fommes  malheureux  î  non  ,  rien  ne  m'a 
jamais  été  fi  fenfible  ;  l'autre  ,  dis-je , 
stbufant  de  la  trop  grande  indulgence 
que  nous  avons  eue  pour  luy  ,  en  eft 
venu  à  des  extremitez  dont  je  n'ofe 
jparler.  J  attens  ce  que  vous  nous  en 
écrirez  ,  comme  vous  nous  avez  pro- 
mis de  le  faire  plus  en  détail  , 
lorfque  vous  l'auriez  vu.  Pour  moi  , 
j'at  toujours  mêlé  avec  l'indulgence 
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autem  lenïtas  amanda  pot  rus  ab  Mo 
quant  tam  ctudeliter  néglige  nda. 


v  Nam  lit  te  ras  ejtu  ad  Ctfarem  m  if- 
fa*  ita  graviter  tulimm  ,  ut  te  quïk 
de  m  ce  lare  mm  j  fed  ipftm  vide  mm  vu 
tam  infuavem  recididijfe.  Hoc  vcro 
ejus  iter  JimuUt toque  pietatis  qualis 
fuerit  non  andeo  dicere.  Tantum  fcio 
pojl  Hirtium  convtnttim  ,  arceffitum 
ab  Cétjare  :  cum  eo  de  meo  animo  ab 
fuis  rationibus  alienifimo  7  &  confi- 
lio  relinquendi  Italiam  :  &  h  M  ipfa 
timide.  Sed  m  lia  nofira  culpa  t&  : 
riatura  metumda  efl.  Hac  Curiontm  * 

» 

hdc  Hortenfii  filium  ,  non  ptirum  cul- 
pa corrupit.  Jacet  in  mœrore  meus 
f rater  ,  m  que  tam  de  fua  vit  a  ,  quam 
de  me  a  me  tut  t.  Huic  tu  ,  huic  tu  ma- 
lo  affer  confqfationes  ,  fi  allas  potes  : 
maxime  qui  de  m  illam  velim  ea  ,  qu& 
ad  nos  ddata  fint ,  aut  falfa  e(ïe ,  aut 
minora,  gu*  fi  ver  a  fi/ft  j  qui  A  fttu- 
ïum  fit  in  1)ac9  vtta  dr  fkg*  nefcio* 
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beaucoup  de  feverité,  &:  je  l'ai  empêché 
par  là  plus  dune  fois  de  faire  de  trés- 
grandes  fautes.  Si  mou  frère  a  eu  trop 
de  bonté  ,  fon  fils  devoit  l'aimer  davan- 
tage,bien  loin  d'en  abufer  li  cruellement. 

Lorfque  nous  fçûmcs  qu'il  avoit  écrit 
à  Cefar  y  cela  nous-  donna  tant  de  cha- 
grin que  nous  ne  voulûmes  point  vous 
le  mander  j  mon  frère  en  eft  inconfo- 
lable.  Je  nofe  prefque  vous  parler  de 
ce  voyage  5  de  de  la  manière  dont  il  a 
voulu*  en  colorer  le  motif.  Ce  que  je 
fçai  3  c'eft  qu'après  qu'il  eut  vû  Hir- 
tius  ,  Cefar  le  fit  venir  3  6c  que  nôtre 
neveu  luy  dit.  que  je  luy  étois  fort  op- 
pofé  ,  &  que  je  penfois  à  fortir  de  l'I- 
talie ;  je  ne  vous  dis  cela  qu  avec  peine. 
%  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  s'en  prendre 
à  nous  ,  mais  à  fon  mauvais  naturel  j 
comme  on  ne  doit  pas  attribuer  à  Cu- 
rion  Se  à  Hortenfius  5  la  mauvaife 
conduite  de  leurs  fils.  Mon  frere  eft 
accablé  de  douleur ,  &  il  craint  moins 
pour  fa  vie'que  pour  la  mienne.  Tâ- 
chez s'il  fe  peut  de  donner  quelque 
confolation  à  un  pere  fi  rgalheureux. 
La  meilleure  pour  nous  %  ce  feroit  que 
tout  ce  qu'on  nous  a  rapporté  eft  faux , 
ou  du  moins  qu  on  a  beaucoup  exagéré. 


» 
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Jiam  fi  haberemus  Remp.  confilium 
mihi  non  deejpt  nec  ad  févet'uatcm  , 
nec  ad  ïndulgmtiam.  H*c  five  iracun- 
dia  ,  five  dolore  ,  five  metu  pcrmotm 
gravita  fcripfi  >  quant  aut  tutu  in  illum 
amor  ,  aut  me  m  fo&ul&hat.  Si  ver * 
funt  ,  ignefces  :  fi  f alfa  ,  me  lihente 
triples  mihi  hune  errorem  :  quoquo 
modo  vero  Je  res  habcat  ,*  nihil  afîi  - 
gnabis  nec  patruo  ,  nec  pat  ri*  . 


Cum  hdc  fcnpfiffem  ,  à  Curiine 
mihi  nuntiatum  ejt ,  eu  m  ad  me  ve- 
ntre. Venerat  enim  is  in  Cumanum 
Vejperi  pridic  :  id  (fi  ,  lâibw.  Si 
quid  ejus  igitur  Jèrmo  ejufmodi  attu- 
lerit  ,  quod  ad  te  feribenium  fit  j  id 
in  Utteris  adjungam. 

Tr&terïtt  villam  meam  Curiû  , 
jufitque  mihi  mnttiri  mox  fe  ven- 
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Mais  ,  d  on  ne  nous  a  rien  die  que  de 
véritable  ,  je  ne  vois  pas  comment  y 
remédier  dans  •  la  fituation  où  nous 
femmes.  Si  la  Republique  étoic  tran- 
quile  ,  je  fçaurois  bien  comment  m'y 
prendre  pour  le  ramener  Ibk  par  la 
ieverité  ,  foie  par  la  douceur.  Peut- 
êcre  que  la  colère,  ou  la  douleur,  ou 
la  crainte  me  font  parler  dune  manière 
trop  forte  d'un  neveu  pour  qui  vous 
avez  tant  d'amitié ,  &  pour  qui  je  n'en 
ai  pas  moins.  Mais  vous  devez  me 
pardonner  ,  fi  ce  que  je  vous  mande 
eft  véritable  ;  &  fi  cela  le  trouve  faux  , 
je  me  verrai  détrompé  avec  joie.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  vous  ne  devez  vous  en 
prendre  ni  à  fon  oacle ,  ni  à  fon  pere. 

J'avois  écrit  ceci  lorfque  Curion  m'a 
envoyé  dire  qu'il  alloit  venir  chez  moi. 
Il  eft  arrivé  à  Cumes  hier  au  foir  trei- 
zième de  ce  mois  ;  s  il  m'apprehd  cfiel- 
que  chofe  qui  mérite  de  vous  être  man- 
dé ,  je  le  joindrai  ici. 

Curion  ayant  paffe  pardevant  chez 
moi ,  me  fit  dire  ,  qu'il  alloit  revenir. 
Il  couroit  haranguer  le  peuple  à  Pouz- 
zoles  j  il  revint  auffi-tôt  après ,  &  nous 
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turum  :  concurritque  Futeolos  ,  ut  iht 
concionaMur.  Çoncionatus  efi  ,  redit t  : 
fuit  ad  me  fane  diu,  O  rem  f cédant  ! 
nofii  hominem  :  nihil  occultavit  5  in 
trimis  nihil  efje  certius  quam  ut  om- 
nes  ,  qui  lege  Pompeia  condemnati 
cfjent ,  refiituerentur  -,  itaque  fe  in  Si- 
cilia  eorum  opéra  ufurum.  De  HiJ]>a- 
ttiis  non  dubitabat  ,  quin  Cafaris 
ejfent  :  inde  ipfum  cum  exercitu  , 
ubicumque  Pompeius  effet  .•  ejus  in» 
teritu  finem  belli  fore  :  propius  fac- 
tum  effe  nihil  :  eum  plane  iracundid 
elatum  voluiffe  occidi  Metellum  Iri- 
bunum  pleb.  quod  fi  effet  factum  ,  c&- 
dem  magnam  futuram  effe  :  permultos 
hortatores  effe  c&dts  ^  ipfum  autem 
non  vohntate  ,  aut  natma  .non  tffe 
crudelem ,  fed  quod  putaret.  popularem 
effe  clementiam  :  quoi  fi  populi  fiu- 
dium  amififfet  ,  cruddem  fore  :  e uni- 
que perturbatum ,  quod  inteWgerct  fe 
apuà  ipfam  plebtm  offendtfjt  de  Ma- 
rio. Itaque  et  cum  certifimum  f  iffet 
an  te  quam  profiafeeretur  concionem  ha- 
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fûmes  trés-longtemps  enfemble.  Que 
d'indignitez  j'ai  apprifes  !  Vous  con- 
nectiez le  perfonnage  ,  il  ne  m'a  rien 
_ caché.  Il  me  die  d'abord  ,  comme  une- 
chofe  abfolumenc  fûre  ,  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  bannis  en  exécution  de  la 
loi  Pompeia  ,  (croient  rappeliez,  8c  qu'il 
emploiroit  ceux  qu'il  trouve roit  en  Si- 
cile. Il  'compte  que  Cefar  fera  bien- 
tôt maître  de  TE  (pagne  ,  qu'enfuite  il 
marchera  avec  toutes  fes  forces  coru 
tre  Pompée        que  la  guerre  ne  fini- 
ra point  qu'il  ne  s* en  •  (bit  défait.  Que 
Celar  ç'étoit  fort  emporté  contre  MeteL 
lus ,  8c  qu'il  avoit  penfé  le  faire  tuer  y  % 
que  fa  mort  auioit  fans  doute  été  .fui- 
vie  de  celle  de  beaucoup  d'autres.  Que 
bien  des  gens  voulo'ent  le  porter  à  la 
cruauté  ,  &  qu'il  n'avoit  point  pris  le 
parti  de  la  douceur  par  inclination  , 
niais  par  politique  8c  pour  fe  confer- 
ver  l'afFeéîion  du  peuple  ;  que  fi  cela 
ne  luy  réiïffiiTbit  pas  ,  il  ne  garderoit 
plus  de  ménagement.  Qu'il  avoit  été 
piqué   de.  ce  que  la  populace  mê- 
me s'étoit  élevée  contre  luy  lorfqu'il 
avoit  fait  enfoncer  les  pottes  du  Tre- 
for  public  ;  8c  que  cela  Pavoit  fi  fore 
déconcerté,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  fe 
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bere ,  aujum  non  efîe  ,  vehementtfque 
animo  perturbato  ptofeftum.      «  Sfr 

Cum  autem  ex  eo  qutrerem  ,  quiet 
vident  ?  quod  exemplum  f  quam 
Remp.  ?  plane  fatebatur  nulUm  jpcm 
Yeliquam  :  Pompeii  claffem  timtbat  : 
qu&  Ji  effet  ,  fe  de  S  ici  lia  abiturum. 
guid  ijti  ,  inquarn  ,  fcx  tui  f*fces  ? 
Ji  ab  Senatu ,  cur  laureaù  £  fi  ab  ipfo  , 
eut  Jex  ?  Cupivi  ,  inquit  ,  ex  S  C. 
furrepto  :  nam  aliter  nm  poterat.  At 
ille  impenâio  mne  m  agi  s  odit  Sena- 
îum  :  a  me  ,  inquit ,  omnia  proficif* 
centnr.  Sex  autem ,  quia  duodecim  nù- 
lui  :  nam  licebat. 


» 

Tum  ego ,  quam  vellem  >  inquam  y 
petiijje  ab  eo ,  quod  audio  ïbilippum 
impetrajfe  :  Jed  veritus  fum  ,  quia 
ilk  h  me  ni/M  impetrabat.  liber/ter, 
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iiazarder  à  haranguer  le  peuple  avanc 
que  de  partir  ,  comme  il  V  étoic  d'a- 
bord refolu. 

Je  demandai  à  Curion  ce  qu'il  pen- 
foit  de  l'avenir  ,  fi  la  Republique  fub- 
fifteroit  ,  ou  du  moins  s'il  en  refteroit 
quelque  image  ?  Il  me  dit  naturelement 
qu'il  ne  faloic  point  s'y  attendre.  Il 
craint  que  Pompée  ne  foit  maître  de 
la  Mer  ;  &  en  ce  cas  ,  Curion  aban- 
donnera la  Sicile.  Mais  que  fignifieiit, 
luy  dis-je  ,  ces  fix  faifleaux  ?  4  Si  c'eft 
le  Sénat  qui  ^vous  les  a  donnez ,  pour- 
quoi font-ils  entourez  de  laurier  ?  f  Et 
fi  c'eft  Cefar  ,  pourquoi  n'y  en  a-t-il 
que  fix  ?  *  je  voulois ,  m'a  t-il  dit ,  les 
prendre  fur  un  faux  Décret  du  Sénat , 
7  car  il  n'y  avoit  point  d'autre  voie  ;  * 
mais  Cefar  eft  plus  oppofé  que  jamais 
à  cette  compagnie  ,  &  il  a  voulu  que 
je  tinfle  tout  de  luy  ;  s'il  ne  m'en  a 
donné  que  fix ,  c'eft  que  je  n'en  ai  pas 
voulu  davantage  ,  car  j'en  étois  le  maî- 
tre. 

Que  je  voudrois ,  luy  dis-je  enfuite, 
avoir  demandé  à  Cefar  ce  que  j'apprèns 
qu'il  a  accordé  à  Philippe  ;  9  mais  j'ai 
eu  peur  qu'il  ne  me  l'accordât  pas,  par- 
ce qu'il  n'a  pu  rien  obtenir  de  moi.  Il 
Tom.  IF.  s 
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imutt  ,  M  concept.  Verm  Wf 
te  impetraffe.  Ego  enim  ad  enm  Jcn- 
bam,»t  tuipfe  voles   de  e*re  nos 
inter  nos  locutos.  guM  autem  tlUus 
interefi  ,  quonim  in  Senatum  no» 
vents ,  ubi  fis  ?  fù»  nunc  ipfum  mi- 
nime éttutiffis  ejus  caufs*  ,  fi  *». 
Italia  non  fuiffts  :  ad  qtta  ego  ,  me 
rcceffum  &  Jolitudinem  quitte ,  ma- 
xime quod  morts  haberem.  Laudavtt 
confiU*m.  <$»id  ergo  \  inquam  ?  nam 
mihi  curfus  in  Grxciam  fer  tuam  pror 
vinciam  efi  :  quoniam  ad  mare  fupe- 
rum  milites  funt.  £uid  mihi,  tnqutt, 
optatim  ?  hoc  loco  mulfa  perliberaltten 
■Ergo  hoc  quidem  efi  verum  profeéfo , 


ut  non  modo  tuto  ,  verum  etiam  f*- 
lam  navigAremt». 


:  Reliqua  in  pofierum  diem  difiulit  : 
ex  quibttt  firibam  ad  te  ,  p  quid  erit 
epifioU  dignw,  Sunt  autem  1*4  ft** 
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vous  l'auroit  accordé  fans  peine  ,  m'a 
répondu  Curion  ;  mais  faites  comme  s'il 
*  vous  l'avoit  accordé  ,  &  je  me  charge* 
rai ,  fi  vous  voulez  ,  de  luy  écrire  que 
nous  en  fommês  convenus  enfemble. 
En  effet  ,  deflors  que  vous  ne  voulez 
point  aller  au  Sénat ,  que  luy  importe 
où  vous  foyez  ?  Je  fuis  même  perfua- 
,dé  qu'il  n'auroit  point  trouvé  mauvais 
que  vous  fufïiez  d'abord  forti  de  l'Ita- 
lie. Je  dis  là-deffus  à  Curion  que  je 
penfois  à  me  retirer  dans  quelque  lieu 
écarté  ,  fur  tout  à  caufe  de  mes  Lic- 
teurs j  tk  il  a  approuvé  mon  deflein. 
Et  bien  ,  ai- je  repris  ,  pour  aller  en 
Grèce  ,  il. faut  que  je  parfe  par  la  Pro- 
vince où  vous  commanderez,  à  caufe  de* 
troupes  qui  font  fur  les  côtes  de  la  Mer 
Adriatique.  Je  fuis  ravi  ,  m'a-t-il  dit  s 
d'avoir  cette  occafîon  de  vous  rendre 
iervice  ;  ce  qu'il  a  accompagné  de  beau- 
coup d'honêtetez.  Ainfî  je  pourrai  paffor 
la  Mer  ,  non  feulement  fans  danger  9 
mais  même  fans  être  obligé  à  me  ca- 
cher. 

Curion  a  remis  à  demain  ce  qu'il  a 
encore  à  me  dire  -,  s'il  a  quelque  chofe 
qui  mérite  de  vous  êcre  mandé,  j?  ne 
manquerai  pas  kde  vous  l'écrire.  J  ai 

S  ij 
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terii  ,  interregmmnt  eflet  exjpetfatu- 
rm  >  an  ,  quo  modo  dixerim  ?  Ad  Je 
ille  quidem  deferri  Confulatum  ,Jèd 
Je  mile  in  proximum  annum.  Et  alia 
funt  qua  exquiram.  Jurabat  ad  fum- 
mam  ,  quod  nulle  negotio  faceret , 
amicijfimum  mihi  Cxjarem  ejfe  debere. 
guid  enim  ,  inquam  ,  Jcnpftt  ad  me 
VolabeUa  ?  dico  quid  l  ajfîrmabdt 
cum  Jcripjijfet  quod  me  mperet  ad  ur- 
bem  ventre  ,  illum  quidem  grattas 
4gere  maximas ,  &  non  modo  probare , 
fed  etiam  gaudere.  guid  quarts  ? 
acquievi.  Levata  ejl  enim  fufyicio  illa 
dpmefiui  malt ,  ejr  fermonis  Hirtiani. 
cguam  cufio  illum  dignum  ejfe  nobis : 
&  quam  ipfe  me  invito  ,  qua  pro  illq 
fit  fupplicàndum  !  fed  opta  fuit  ff/r- 
tio  convento  :  efi  profcelo  nefcio  quid. 
Sed  velim  quam  minime.  Et  tamen 
eum  nondunt  redtjfe  miramur.  Sed  haç 
vidè'mM. 
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ôublié  de  luy  demander  fi  Cefar  atten- 
drait l'interrègne  pour  faire  élire  les 
Magiftrats  ?  Ou  fi ... .  que  dirai-je  ?  1  °* 
Curion  m'a  déjà  dit  que  Cefar  luy  avoit 
offert  le  Confulat  ,  *  mais  qu'il  n'en 
avoit  po  nt  voulu  pour  l'année  pro- 
chaine ;  j'ai  encore  plufieurs  autres 
queftions  à  luy  faire.  Pour  conclufion 
.  il  me  jura,  ce  qui  ne  luy  coûte  gueres, 
qu'il  y  avoit  toutes  les  apparences  du 
monde  que  Cefar  étoit  content  de  moi , 
qd'it  en  jtfgeoit  par  ce  que  luy  maîidoit 
Dolabella.  11  Qu'eft-ce  que  c'eft?  luy 
dis- je.  Dolabella,  reprit-il,  ayant  écrie 
à  Cefar  qu'il  fouhaitoit  fort  que  vous 
vinfiez  à  Rome  ,  Cefar  dans  farépon- 
fe ,  après  l'avoir  remercié  de  fes  bon- 
nes intentions  ,  ajoute  qu'il  approuve 
les  raifons  que  vous  avez  eues  pour  n'y 
pas  venir ,  &c>  qu'il  en  cft  même  bien- 
aife.  Que  voulez- vous  que  je  vous  dife  ? 
"J'ai  commencé  à  refpiret  ,  &  cela  a 
Fort  diminué  le  foupçon  que  nous  aviohs 
fur  cette  converfatiou  que  nôtre  neveu 
âeuc  avec  Hirtius.  Que  je  fouhaite  qu'il 
foit  digne  de  nous  ,  &  que  c'eft  bien 
malgré  moi  que  je  penfe  autrement  !  1  z 
Mais  pourquoi  aller  trouver  Hirtius  l 
Il  y  a  quelque  chofe  là-de(Tous  ,  je 
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7  u  Opp'm  T trentU  dabis.  Jam  tnim 
urbis  unum  perkulum  ejl.  Me  tamtn 
conftlio  juva  ,  pedibufne  Rhegium  , 
an  bine  Jlatim  in  navem.  Cettmm 
quoniam  commoror  ,  ego  ai  te  ttatim 
habebo  qued  feribant  ,  Jtmttl  ut  vu 
dero  £urionem.  De  Tirone  cura  qu& 
fo  ,  quod  fais ,  ut  feiam  quid  is  agat. 


REM  AR  QJJ  E  S 

SUR,  LA    IV.  LETTRE. 

r.T  'Autre  qui  m'a  v&  Autrefois  a  fes  pie? 

La/ans  me  relever.  3  Voy.  Rem.  4.  fur  Isl 
quiaziéme  Lettre  du  troifiéme  Livre.  -  1 

l.  Je  ne  vous  dis  cela  qu  avecmpeine.  ] 
Dans  le  texte  ,  &  hdc  'ipfa  timide  fupp^ 
feribo.  II  avoît  de'ja  dit  plus  haut  ,  te  pro- 
greflus  eft  quo  non  andeo  dicere  ;  &  plus 
bas  ,  hoc  vero  ejus  iter  fimulatioque  pie  ta  - 
tis  qualis  fuerit  non  audeo  dicere.. 

3.  Que  Çefar  s*  ejl  oit  fort  emporté  contre 
Uetellus ,  &  qu'il  avoit  penfé  le  faire  tuer.  \ 
Lorf<iue  Ccfar  n'ayanc  point  trouvé  les  clefs 
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fouhaite  que  le  mal  ne  foit  pas  grand. 
Nous  fommes  furpris  qu'il  ne  foit  pas 
encore  revenir  j  mais  nous  fçaurons 
bien- tôt  ce  qui  en  eft. 
,  Vous"  donnerez  à  ma  femme  l'argent 
que  javois  chez  les  Oppius  ,  M  car 
ôn  ne  peut  plus  le  placer  fûrement  à 
Rome.  *4  Dites- moi,  je  vous  prie, 
fi  vous  me  confeillez  d  aller  par  terre 
à  Rhegium  ,  ou  de  m'embarquer  ici/ 
Au  refte  ,  puifque  je  ne  pars  jpas  fi- 
tôt ,  j'aurai  matière  pour  vous  écrire  dés 
que  j'aurai  vu  Curion.  Informez-vous 
toûjours ,  je  vous  prie y  comment  fe  por- 
te Tiron. 


du  Trcfor  public  ,  en  fit  enfoncer  les  porte*, 
Metcllus  Tribun  du  peuple  youlut  s'y  oppo» 
fer.  Cefar  choqué  d'une  refiftanec  fi  fort  hors 
de  faifon  ,  luy  dît  que  les  armes  &  les  loix 
ne  s'accordoient  point  enfemble  ,  que  lorf- 
qu'on  auroit  rendu  à  la  Republique  fa  pre- 
mière tranquilite' ,  H  pourroit  alors  fe  fervîr 
des  droits  de  fa  Charge.  Mctellus  infiftant 
encore  ,  &  cette  hardiefle  luy  ayant  attiré 
quelques  applaudiflemcns  du*  menu  peuple  , 
Cefar  quitta  alors  fa  modération  ordinaire  & 
le  menaça  de  le  faire  tuer  ,  ajoutant  vous 
devif  fftvoir  que  les  menaces  me  content 
plus  que.  les  effets. 

Lib.  1.  bell.  civ.  Sueton.  Jul.  Plut.  Ctf* 
Dio.  Lib.  41, 
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4.  Que  fignifie  ces  fix  faiffeaux  f  ]  Cefar 
avoit  donné  à  Curion  la  qualité  de  Propréteur, 
avec  fix  faifleaux/comme  ils  les  avoient  ordi- 
nairement, 

J.  Si  cefi  le  Sénat  qui  vous  Us  a  don- 
nc%  ^pourquoi  font  ils  entoure^  d$*laurier.  ] 
Selon  l'ufage,il  n'y  avoit  quyeeux  qui  avoient 
remporté  quelque  viftoirc  ,  dont  les  faiffeaux 
fuffent  entourez  de  laurier. 

6.  Et  fi  cefi  Cefar  y  pourquoi  n'y  en  a-t  il 
que  fix  ?  2  II  n'y  avoit  que  les  Confuls  & 
les  Proconfuls  qui  euffent  douze  faiffeaux  ; 
mais  Ce  far  qui  agiflbft  alors  de  pleine  auto- 
rité ,  pouvoît  en  donner  tant  qu'il  luy  plar* 
foit ,  Amne  on  le  voit  par  laréponfc  même 
de  Curion. 

7.  Vn  faux  Décret  du  Sénat.  2  On  faifour 
quelquefois  des 'Décrets  fur  des  affaires  qui 
n'avoient  pas  feulement  efté  propofées  dans 
le  Sénat  >  &  l'on  y  difoit  que  tels  &  tel* 
avoient  cité  prefens  lorfqu'on  avoit  dreiTé  le 
Décret ,  quoique  fouvent  ils  n'en  euflent  au- 
cune connoiflance.  Cefar  en  ufa  fouvent  ainfi 
lorfqu'il  fut  le  maître  des  affaires. 

8.  Car  il  n'y  avoit  point  d'autre  voye.  ] 
Ceftoit  au  Sénat  à  donner  la  qualité  de  Pro- 
préteur &  de  Proconful  $  mais  comme  quel- 
que Tribun  auroit  pu  s'y  oppofer  ,  il  cftoit 
♦plus  fur  de  fe  contenter  d'un  de  ces  faux  Dé- 
crets ,  feulement  pour  donner  un  titre  appa-  * 
rent  à  Curion. 

9.  Philippe.  2  Quoiqu'il  eût  époufé.en  fc^ 
condes  noces  Atia  nièce  de  Cefar  &  merc 
d'Oftavius  ,  il  fouhaita  de  demeurer  neutre 
&  Cefar  luy  en  laiffa  la  liberté. 

10.  Si.  Cefar  attendroit  ïinttrregnt  pow 
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faire  élire  les  Magiftrats  ,  ou  fi  que 

dirai-jeîl  Ciccron  pouvoit  dire ,  ou  s'il  fera 
tenir  l'ajfemblée  far  un  Préteur  ,  ou  s'il  fe 
fera  nommer  Di&ateur;  mais  îl  ne  veut  point 
entrer  dans  ce  détail  inutile  pour  Atticus  ,  & 
H  fc  contente  de  marquer  qu'il  ne  prévoyoit 
pas  quel  parti  Cefar  prendront  s'il  n  atten- 
doit  pas  l'interrègne  ïirivant  la  forme  ordi- 
naire. Quand  l'année  eftoie  finie  fans  qu'on 
eut  élu  de  nouveaux  Confu's  ,  le  Sénat  nom- 
moit  un  Magiftrat  pour  préfider  à  l'c'Ie&ion  s 
il  changeait  tous  les  jours  jufqu'à  ce  qu  elle 
fc  fie  ,  &  s'âppelloit  Interrex'. 

II.  £uil  en  jugeait  par  ce  que  luy  man- 
dait Dolabella.  3  Je  lis  ici  avec  Graevius , 
quid  enim  ,  inquit  ,  feriffit  ad  me  Dola- 
bella ,  au  lieu  à'inquam  qui  ne  fait  point  un 
bon  fens. 

it.  Et  que  c'eft  bien  malgré  moi  que  je 
fenfe  autrement..]  Je  lis  ici  fufpicandum  > 
comme  il  y  a  dans  quelques  Manufcrits  ,  au 
Heu  de  fupplicandum.  Cela  fait  un  meilleur 
fcns,&  qui  a  rapport  à  ce  qucCiceron  a  dé- 
jà-dit  dans  cette  même  Lettre  fur  fon  neveu: 
La  meilleure  confolation  pour  nous ,  ce  feroit 
que  tout  ce  quon  nous  a  rafforté  eft  faux* 
Et  plus  bas  :  Si  ce  que  je  vous  mande  fc 
trouve  faux  ,  je  me  verrai  détrompé  avec 
joie. 

13.  Vous  donnerez  à  ma  fetnme  ^argent 
que  j'aveis  che\  les  Oppius.  3  II  y  a  dans  le 
texte  tu  Oppios  TerentU  dabis.  Ces  Oppius 
cftoient  des  Banquiers  ,  ainfi  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  s'agit  ici  d'argent  que  Ciceron  avoit 
placé  chez  eux.  Il  en  parle  encore  à  la  fia 
de  lafeptié  me  Lettre  de  ce  Livre. 

S  y 
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14.  Car  on  ne  peut  plus  le  pUcer  Jurement 
à  Rome.  1  Dans  le  texte  ,  jmm  enim  urbis 
unum  periculum  eft.  Vnum  cft  ici  la  même 
chofe  c^aidem.  Ciceron  veut  dire  que  dans 
Tettat  où  cftoient  les  affaires  ,  quelque  parc 
qu'on  plaçât  fon  argent  chez  les  Banquiers 
de  Rome  ,  on  le  placcroit  mal.  PeHculum  cil 

EPISTOLA  V. 

«  > 

CiceroAttico  Sa  t. 

DE  tôt  a  mea  cogitatione  firipfi 
ad  te  antea  fatis ,  ut  mïhi  vifttf 
fum,  diligenter  :  de  die  nibil  fane  po- 
te fi  feribi  cent ,  puter  hoc  ,  non  &nte 
lunam  novam.  Curionis  fermo  pojlfi- 
die  eandem  habuit  fere  fammam  ,  nifi 
quod  apertim  fignijicavit  ,  fe  barum 
rerumexhum  nonvidere.  ^uodmihi 
mandat  de  guinto  regendo 
Jletv:  a  Tamen  mhil  pratermittâm, 
Atque  utinam  tu.  Sed  modejlior  non 
€ro.  Epiftolam  ad  Vejtorium  Jîatim  de. 
Tullia.  Ac  valde  requinre  folcbat, 

fi  Arc  ad  i aie.  r.  tôt, 
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tin  mot  fort  ufité  ,  quand  il  s'agit  d'emprun- 
ter de  l'argent  ou  d  en  placer.  Il  y  en  *  une 
infinité  d'exemples  dans  Cieeron  ;  je  me  con- 
tenterai de  deux ,  tirez  de  ces  Lettres.  Epift. 
*?.  Lib.  4.  Tibi  nummi  mto  penculo  fint  , 
&  Epift.  1.  Lib.  6.  Brntus  fcripjif  rem  HUm 
fuo  periculo  ejfe.  Il  s'agit  de  l'argent  que  la 
Yille  de  Salamine  avoft  emprunté. 


LETTRE  V. 

ÎE  crois  vous  avoir  rendu  compte 
aflez  exactement  dans  ma  dernière 
ttre  ,  de  la  refolution  &  des  méfu- 
res  que  j'ai  prifes.  Pour  le  jour  de  mon 
départ  >  tout  ce  que  je  puis  vous  en 
dire  de  Certain ,  c'eft  que  ce  ne  fera  pas 
avant  la  nouvelle  Lune*  Ce  que  me 
dit  Curion  le  lendemain  ,  revient  à  peu 
prés  à  ce  que  je  vous  ai  déjà  mandé, 
h  noji  qu'il  m'alîura.  d'une  manière  en- 
core plus  pofitive  y  qu'il  ne  voyoit 
point  de  remède  aux  maux  prefens.  En 
me  chargeant  de  veiller  fur  la  condui- 
te de  nôtre  neveu  >  vous  me  donnez 
une  commifïion  bien  difficile  ,  1  mais 
je  ne  négligerai  rien.  Vous  en  viendriez 

S  Yj 
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-  Commodiui  tecum  Veftenus  efi  ïo- 
tutus  ,  quam  ad  me  feripferat ,  fed 
nurarifrtis  no  mi  ni  s  mgUgentUm  non 
qneo.  Cum  enim  mihi  pbilotimus  dU 
xiffet  H  S  L.  emere  de  Canuleio  di- 
verforïum  illud  poffe  ,  minons  etiam 
empturum  ,  fi  Ve&emm  rêgaffem  -T 
rogavi  ut ,  fi  quid  pojfet  ,  ex  ea  fum- 
ma  detraheret  :  premijit  :  ad  me  »#- 
fer  ,  H  S  xxx.  emijjè  ut  fcriberem  , 
tut  velltm  addici.  :  diem  pecunU  id. 
Hovèmb.  ejfe,  Refcripft.  et  jlomacho- 
fius  y  cum  joco  tamen  familiari.  Nunc, 
quoniam  agit  libérait  ter  y  nibil  acctt- 
fo  hominem  ,  fcripfique  ad  eum ,  me 
à  te  certiorem  efie  fatfum.  Tu  de  tu§ 
itinere  quid  ejr  quando  cogites  velim 
we  cert'mem  facias.  A.  d.  xv.  K4I. 

MAtK 
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à  bout  bien  mieux  que  moi  ;  je  ne  fe- 
rai pas  néanmoins  plus  indulgent  que 
vous.  J'ai  écrit  fur  le  champ  à  Vefto- 
rius  pour  ma  fille  ,  qui  m'avoit  parlé 
plufieurs  fois  de  cette  affaire. 

Ce  que  vous  a  dit  Vettemis  eft  bien 
plus  raifonnable  que  ce  qu'il  m'avoit 
écrit  j  mais  je  ne  fçaurois  afTez  m'é- 
tonner  de  fon  peu  d'attention.  2  Phi- 
lotime  m'avoit  écrit  qu'on  auroit  cette 
maifon  ?  de  Canuleius  pour  cinquante 
mille  fefterces ,  de  que  Veétenus  pour- 
roit  même  me  la  faire  avoir  à  meiU 
leur  marché ,  fi  je  luy  en  écrivois.  Je 
le  priai  donc  de  m'en  faire  rabatre 
quelque  chofe>&  il  me  le  promit.  Il  m'é- 
crivit dernièrement  qu'il  î'avoit  eu  pour 
trente  mille  fefterces  ,  que  je  luy  mar- 
quage à  qui  je  voulois  qu'on  l'adjugeât , 
&  qu'il  faloit  que  l'argent  fût  prêt 
pour  le  treizième  de  Novembre.  Je 
luy  ai  répondu  d'une  manière  un  peu 
féche,  en  plaifantant  néanmoins  ;  mais 
puifqu'il  agit  honêtement ,  je  n'ai  plus 
lieu  de  me  plaindre  ;  je  luy  ai  mandé 
que  vous  m'en  aviez-  écrit.  Marquez- 
moi  quelles  mefures  vous  avez  prifes 
pour  vôtre  voyage  ,  &  quand  vous 
comptez  de  partir.  Le  16  d'Avril. 
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REM  A  R  QJU  E  S 

SUR   LÀ  V.  LETTRE, 

1.XT  Qus  me  donne%  une  commiflion  bien 
V  difficile.  ]  A'pxotîïow  fupp.  f&eÛTÛt  ,  i 
me  petis  ce  qui  e(l  la  même  chofe  que  du- 
rant mihi  mandas  provinnam.  Cette  expref- 
fion  proverbiale  eftoie  (ondéz  fur  ce  que  les 
peuples  de  l'Arcadie  eftoîent  fore  grofliers  & 
fort  difficiles  à  gouverner.  Voy.  Rem.  6.  fur 
la  douzième  Lettre  de  ce  Livre. 

x.  Son  feu  d'attention.  3  II  y  a  dans  le 


EPISTOLA  VI. 

CicbroAttico  S  ai. 

ME  adhuc  nibil  prêter  tempe f- 
tatem  moratur.  Ajlute  nthil 
fum  atfurus  :  fiât  in  HiJpanU  quii- 
Ubet  :  &  tamen  retice.  Meas  cogita* 
ùoms  *m*e$  explicdvi  tibi  juperiû- 


r 
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texte  nominis  negligentitm ,  ce  qui  fignifie  * 
difent  les  Commentateurs  ,  fon  peu  d'atten- 
tion  à  me  faire  donner  un  plus  long  terme 
pour  le  payement  j  ggod  dtem  nomini ,  fm 
pecunia  folv$nd&  fstis  l*x*m  non  dederit  ; 
maïs  il  paroift  par  ce  que  dit  Ciceron  luy- 
même,  qu'on  luy  atoit  donné  un  terme  aflez 
long  ;  car  on  cftoît  alors  au  mois  d'Avril ,  & 
on  ne  luy  demandoit  de  l'argent  que  pour  le  13 . 
de  Novembre  >•  c'eftoit  bien  anez  pour  une 
fomme  fi  petite  ,  8c  qui  n'alloit  pas  à  mille 
écus.  D'autres  lifent  hominis  negligentiarn. 
De  quelque  manière  qu'on  life ,  on  ne  de'mê- 
le  pas  trop  bien  en  quoi  Ciceron  avoir  fujet 
de  fe  plaindre  de  ce  Veftenus  j  mais  la  cho- 
fe  eft  de  fi  petite  importance  qu'on  peut  fe  con- 
folcr  aife'mcnt  de  ne  pouvoir  l'approfondir, 

y  Cette  tnaifon*  j  II  y  a  dans  le  texte 
dwtrfoYtum.  C'cftoit  apparemment  quelque 
petite  maifon  pour  luy  fervir  d  entrepos  en 
allant  à  fes  maifons  de  campagne. 


LETTRE  Vf. 

JE  n'attens  plus  pour  partir  que  le 
beau  temps  j  je  n'uferai  point  de  fu 
nelïe ,  que  les  affaires  tournent  en  E£ 
pagne  comme  elles  voudront n'en  di- 
tes mot  néanmoins.  Je  vous  ai  rendu 
compte  dans  mes  dernières  Lettres  de 
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ribus  Uiteris.  guocirca  b*  funt  brè- 
ves :  (jr  trnnen  ,  quia  feftinabam  , 
tramque  occupatior.  De  Quint o  filio  t 
fit  à  me  quidem  fedulc >  j  nojli  reiiqua. 
Ji>upd  dein  me  mones  amùe  ér 
prudenter  mones  :  fed  emnt  omnïa  fa- 
tilia  ,Ji  ab  uno  tllo  cavero.  Magnum- 
epus  eft.  MirabilU  muUa.  Nihilftm- 
pîex  ,  mbil  fincêmm.  Vellem  fifee- 
pijfes  juvenem  regendum.  Pater  enint 
nimis  indulgens ,  quidquid  ego  adJlriM- 
xi  ,  relaxât.  Si  fme  illo  pojfem  ,  re- 
gerem  :  quod  tu  potes  :  fed  ignofco  : 
magnum ,  inquam ,  ûpus  ejt.  ?ompeium> 
pro  certo  habemus  pet  lllyrhum  pro- 
fcifei  in  Gallianh  Egt  num  qua ,  &; 
qfto  v'tdebo. 


.1 
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tout  ce  que  jepenfe  y  &  c'eft  pour 
cela  que  celle-ci  fera  fort  courte.  D'aif- 
leurs,  étant  à  la  veille  de  mon  départ, 
j'ai  fort  peu  de  loifir.  Vous  me  re- 
commandez de  veiller  fur  la  conduité  # 
de  nôtre  neveu  ,  je  le  fais  avec  foin  , 
vous  fçavez  le  refte.  1  Quant  aux  au- 
tres avis  que  vous  me  donnez  ,  j'y 
reconnois  vôtre  prudence  &  vôtre  ami- 
tié ,  mais  il  n'y  a  rien  à  craindre  que  de 
la  part  de  nôtre  neveu^  il  eft  fort  difficile 
à  gouverner  &  a  un  étrange  caractère  y 
il  eft  inégal  &  diflimulé.  Je  voudrois 
qu'il  fût  fous  vôtre  conduite  ,  car  fou 
pere  eft  trop  indulgent  ;  &  détruit  par 
là  tout  le  bien  que  ma  feverité  produi- 
roit.  J'efpererois  «  d'en  venir  à  bout  fi. 
je  le  gouvernois  tout^feul,  comme  vous 
le  pourriez  faire  ,  mais  je'  vous  pardbn- 
ne  de  ne  vouloir  pas  vous  en  charger  g 
je  le  répète  encore ,  c'eft  une  grande  en- 
treprife.  On  dît  ici  comme  une  nouvelle 
certaine ,  que  Pompée  va  pafler  dans  les 
Gaules  par  Plllyrie  ;  *  il  faut  là-defTus 
que  je  voie  ou  je  dois  aller  >  &  quel 
chemin  je  dois  prendre. 


- 
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quelle  manière  îl  înftruifoit  fon  fils  ,  &  qur 
commence  par  ces  mots  fit  fedulo. 
1.    On  dit  ici  ,  comme  une  nouvelle  ceï- 
•    ttine  ,  que  Ptmpce  v*  pafîer  dans  les  Gau- 
les far  V lllyrie.  ]  Apparemment  otu'on  croyoic 
qu'il  vouloit  de  là  paffer  en   Efpagne  où  H  I 
avoit  des  forces  confidcrables,  mais  il  n'y  pç  n- 
foit  point  5  il  cfpcroic  tirer  de  plus  grands  (c^ 
cours  des  provinces  de  l'Orient  ,  &  il  fe  flattoic 
que  Pctrcias  &  Afranius  fes  Lieutenans  en 
pagne  ,  empêcheraient  Ccfar  d'y  pénétrer. 

mmmmmm  " 

LETTRE  VIL 

1 

JE  trouve  que  vous  ferez  bien  cfe 
paffer  par  la  Poiiille,  x  &  de  vous 
embarquer  à  Siponte  pour  cacher  vô- 
tre marche  ,  car  vous  n'avez  pas  les 
mêmes  engagemens  que  moi.  Ce  tielï 
pas  que  nous  n'ayons  les  mêmes  obli- 

{rations  lorfqu'il  s'agit  des  interefts  de 
a  Republique  >  mais  on  ne  les  foutient 
pas  maintenant  ;  L'ambition  feule  arme 
ces  deux  rivaux  ;  &  poux  nôtre  malheur 
nous  avons  déjà  vu  .  réduit  à  {frendre 
la  fuite  celui  qui  a  le  plus  de  modéra* 
tion  ,  de  vertu  ,  &  de  probité  ,  dont  la?' 
perte  entraîneroit  celle  de  la  liberté  Ro* 
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(et.  Ergo  bac  in  ceniemione  neutmrn 
tibi  paUm  fentiendum  ,  é*  tempori 
ferviendum  efi.  Me  a  cmjfa  autcm  eilix  1 
efi ,  quoi  beneficio  vinftm  ingratus 
ejp  non  poffum ,  nec  tsmen  in  acte  , 
Jèd  Meliu  ,  aut  alto  in  loco  fimiïi 
tppidulo  ,  futumm  puto.  Nihil  ,  in* 
quies  ,  juvas  eum  ,  in  quem  ingra- 
tes effe  no»  vis  ,  immo  minus  fortajp 
voluijjèt.  Sed  de  hoc  videbimtis.  Exe*- 
mm  modo  :  quoi  ut  meliore  tempore 
poffitnm ,  facit  Adrïano  mm  Dola« 
bcUa  ,  Fretenfi  Curio. 


^njetfa  autcm  miti  Jpes  quadam 
tfl  ,  velle  mecum  Ser.  Sulpicium  col. 
loqui.  Ad  eum  mifi  Philotimum  liber- 
tum  eum  litteris  j  fi  vit  ejfe  volet , 
praclafa  ovvo£'ut  :  *fin  mtem  $  trimta 
nos ,  quifolemffs.  Curio  mecum  vixir, 

*  Gomicatus, 


» 
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i)iainc  ,  &  dont  la  vidtoire  d'un  autre 
coté  ne  feroit  pas  moins  funefte  que 
celle  de  Sylla.  Ainfi  vous  faites  bien 
de  ne  vous  déclarer  pour  aucun  des 
deux  partis  ,  &  de  vous  accommoder 
au  temps.  Les  obligations  que  j'ai  à 
Pompée  ne  me  laifïent  pas  la  même  liT 
berté  j  cepndant  je  crois  que  je  n'irai 
point  dans  fon  camp ,  mais  que  je  me 
retirerai  ou  à  JMalthe  ou  dans  quel- 
qu  autre  petite  ville.  C'eft  ,  me  direz- 
*  vous  y  ne  rien  faire  pour  un  homme  à 
qui  vous  croyez  être  fi  redevable  j  peut- 
être  au  contraire  qu'il  en  auroit  encore 
moins  exigé  de  moi  ;  mais  je  verrai  ce 
que  j'aurai  à  faire    commençons  tou- 
jours par  fbrtir  de  l'Italie.  Comme  Dp- 
iabella  fera  maître  fur  la  Mer  Adria- 
tique ,  &  Curion  fur  celle  de  Sicile  9 
je  pourrai  attendre  la  belle  faifon. 

J'ai  quelque  foupçon  eue  Sulpipus 
fbunaite  d'avoir  une  conférence  avec 
jnoi  ,  &  je  luy  ai  écrit  par 
«non  affranchi.  S'il  eft  homme  de  re- 
fçlutioi^  je  ne  puis  avoir  une  meilleu- 
re compagnie  ;  fi  non  5  je  ne  me  démen- 
tirai point.  J'ai  paiïe  quelques  jours 
^vec  Curion  ,  qui  m'a  dit  que  Cefar 
ayoït  été  fort  mortifié  de  ,çe  que  le 
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jatte  Cœfarem  putans  offenfione  po~ 
pulati ,  SiciiUque  diffidens  ,  ft  Pom- 
peius  navigate  ccepiffet.  £%utntum  pue. 
rum  ttccepi  vehtmentet.  Avmtiam 
video  fuijfe  ,  &  JJ>em  magni  congi*- 
rii.  Magnum  hoc  malum  cjt.  Sed 
fcelus  illud ,  quod  tirmetamus  ,  Jfe- 
ro  nullum  fuijfe.  Hoc  autem  vitium 
puto  te  exijltmsr*  nëfc  noHtâ  indul- 
gentu ,  fed  a  natur*  profeèium  ^quem 
tamen  nos  difciplitta  regimus.  De  Op- 
piii  Vclienfibus quid  place  at  cuinphilo- 
timo  videbù.  Epirum  nojlram  putabi; 
mm  :  fed  altos  çurfus  vidtbamur  £4- 
bituri. 


REMARQUES 

SUR  L  A  VII,  LETTRE, 

■ 

juTE  trouve  qui  vous  fere%  bien  *e  p*lfer 
J  pari*  Fouille  &c.  ]  Atticus  vouloir  faire 
^croire  qu'il  bc  fortoic  de  Rome  ,  que  pour 
aller  doiMcr  ordre  aux  affaires  qu'il  avoir  en 
italie  &  en  Epire.  Ciccron  ,  au  contraire  , 
vouloir  qu  il  parût  que  ç'eftoit  par  rapporç 
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peuple  avoic  paru  ne  luy  être  pas  fa- 
vorable. Pour  Curion  ,  il  ne  croit  pas 
pouvoir  tenir  dans  la  Sicile  fi  Pompée 
fe  met  en  Mer  avec  fa  flotte,  J'ai  re- 
çu nôtre  neveu  de.  la  bonne  manière  i 
tout  ceci  n'a  été  qu'avarice ,  il  comptoit 
de  tirer  de  Cefar  une  grofTe  gratifica- 
tion ;  c'eft  toujours  un  très  grand  mal, 
mais  je  crois  qu'il  n'a  pas  eu  cette  mau- 
vaife  intention  dont  nous  l'avions  foup- 
çonné.  4  Pour  l'avarice  ,  vous  voye? 
bien  qu'elle  vient  plutôt  du  naturel 
que  de  l'éducation  ,  mais  nous  tâche- 
rons d'y  remédier.  Vous  réglerez  avec 
Philotime  .cette  affaire  des  Oppius.  Je 
ftiis  bien  peifuadé  que  je  pourrois  di£- 
jrofex  de  vôtre  maifon  d'Epire  Comme 
de  la  mienne*  *  mais  je  ne  crois  pas 
aller  de  ce  côté-là. 


à  Pompée  &  à  JYtac  prefent  de  la  Républi- 
que ,  qu'il  fortoic  de  l'Italie. 

2,.  Mais  je  crois  qu'il  n*  pas  eu  cette 
tnawvaife  intention  dont  nom  Vivions  foup- 
fonnel  De  faire  fa  Cour  à  Cefar  aux  dépca$ 
de  fon  pere  &  de  fon  oncle  ,  en  ravertiffant 
.qu'ils  penfoient  à  forcir  de  l'Italie. 

}•  7e  fH%%  bien  perfuadé  que  je  pourroh 
difpofer  de  'votre  maifon  d'Epire  comme  dé 
Ifi  rpunne.  ]  Ccft  lç  fens  dc<cçs  mots  d* 


4yi  '  Remarques 

texte  ,  Epimm  noftram  pufabimus.  Ciceroa 
dans  la  fepticfme  Lettre  du  Livre  précèdent , 
avoit  dit  en  plaifantant  à  Atticus  ,  qu'il  trou- 

EPISTOLA  VIII. 

*  ■ 

C  I  C  E  H  O    A  T  T  I  C  O   S  A  I. 

ET  tes  ipfa  mentbat ,&  tu  oflen- 
deras  ,  &  ego  videbam  ,  de  lis 
rébus ,  quxs  intercipi  periculofum  effet, 
Jnem  inter  nos  feribendi  fieri  tfmpus 
effe.  Sed  ,  cum  ad  me  fiepe  mea  TuU 
lia  fcribdt  ,  orans  ut  quid  in  Hijp*- 
niageraturexjpeffem,  &  femper  adjeri- 
jbat  idem  videri  tibi ,  idque  ipfe  etiam 
ex  fuis  litteris  intellexerim ,  non  put» 
ejfe  alienum  ,  me  ad  te  qui d  de  ea  ffi 
Jentiam  feribere. 


Confilium  ijlud  tune  effet  prudens, 
ut  mihi  videtur  ,  fi  noHras  rationes 
fid  Hiftanienfem  çafùm  momwodatuti 
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Toit  mauvais  qu'il  ne  luy  offrit  pas  de  l'em- 
mener avec  luy  dans  fes  terres  d'Epîrc.  Atti- 
cus  ,  comme  pour  reparer  cette  faute  ,  lujr 
avoit  offert  fa  maifon  ,  &  c'elt  à  cet  offre 
.q-ne  Ciceron  répond  ici. 


LETTRE  VIII. 

V Ous  m'aviez  déjà  marqué  qu'il 
étoit  temps  enfin  que  nous  cciTaC- 
fions  de  nous  écrire  fur  les  affaires  pre- 
fentes ,  des  Lettres  qui  pourroient  être 
.  interceptées  ;  j'avois  fait  cette  réflexion 
auffi-bien  que  vous  ,  &  la  chofe  parloir 
affez  d'elle-même.  Mais  ma  fille  m'a- 
yant  écrit  plufieurs  fois*  pour  m'enga- 
ger  à  demeurer  en  Italie  julqu  a  ce  que 
Ton  ait  vu  comment  les  affaires  tour- 
neront en  Efpagne  ,  &  me  marquant 
dans  toutes  fes  Lettres  que  vous  êtes 
du  même  fentiment  ,  ce  qui  m'a  aufîi 
paru  par  les  vôtres  ,  j'ai  cru  devoir  vous 
expoler  ce  que  je  penfe  là-d.'lfus. 

Ce  parti  pourroit  être  bon  ,  Ci  f 
comme  vous  le  prétendez.-,  il  falloir  ab- 
solument fe  régler  fur  ce  qui  arrivera  en 

•   Tmc  IF.  T 
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efiemus  j         jfaï  dicitis  oportere. 
NeceJJe  efi  enim  aut  id  que  à  maxime 
velim  ,  pèlli  ifium  ab  Bifpania  5  aut 
trahi  id  bellum  5  aut  ijlum  ,  ut  confia 
dere  videtur ,  apprehcndere  Hijpaniœs. 
Si  pellttur ,  quam  gratus  ,  aut  quam 
honeftus  tum  erit  ad  Pompeium  nojier 
adventus  ;  cum  ipfum  Curionem  ad 
eum  tranfiturum  pute  m  ?  fi  trahit ur 
hélium  9  if  nid  exjpctfem  7  aut  quam 
diu  ?  rclmqnitur  ut  \  fi  vincmur  in 
'Hifpania  ,  quie [camus.  ld  ego  contra 
puio  :  ifium  enim  viérorem  magis  re- 
Unquendum  puto  ,  quam  viftum  *  & 
duhitantem  magis  quam  jidentem  fuis 
rébus.  Nam  c&dem  video  fi  victrit  , 
ijr    impetum  in  ptivatorum  pccu- 
nia*  *  &  exulum  redit um  ,  &  tabulas 
novas  ,  &  turpijjimorum  honores 
ngnum  non  modo  Romano  homini  + 
Jed  ne  Perfe  quidtm  cm  quam  toléra- 


r  ■•- 
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tfpagne  \  mais  je  fuis  d'un  avis  fort 
different,&  voici  comme  je  railonne.Ou 
Cefar  fera  chaifé  d'Efpagne  ,  ce  que  je 
fouhaite  fort ,  ou  la  guerre  traînera  en 
longueur  ,  ou  il  fe  rendra  maître  de 
TEfpagne  comme  il  fe  le  promet.  S'il 
eft  battu  n'aurai  -  je  pas  bonne  grâce 
alors  d'aller  trouver  Pompée  ?  quel  gré 
m'en  fçaura-t-il ,  puifqu'en  ce  cas  Ca- 
non même  pourroit  bien  en  faire  au- 
tant î  Si  la  guerre  traîne  en  longueur  , 
qu'attendre  /&  jufqu'a  quand  ?  Refte 
donc  ,  fi  Cefar  fe  rend  maître  de  l*££ 
pagne  5  que  .je  demeure  en  Italie.  Mais 
je  raifonne  tout  autrement  j  je  crois 
devoir  bien  plutôt  le  quitter  lcrfqu'il 
fera  vi€toieux  ou  que  fes  affaires  feront 
en  bon  état  ,  que  fi  elles  devenoienc- 
mauvaifes  &  qu'il  fût  battu.  S'il  eft 
victorieux ,  je  prévois  déjà  qu'il  répan- 
dra le  fang  des  Citoyens  ,  qu'il  s  em- 
arera  de  leurs  biens,  quil  rappellera 
es  bannis*  que  nous  verrons  une  ban- 
queroute générale ,  &  les  gens  les  plus 
indignes   élevez  aux   premiers  hon- 
neurs ,  1   enfin  qu'il  nous  fera  gémir 
fous  une  tirannie  infuportable  ,  je  ne 
dis  pas  à  un  Romain,  mais  à  un  Per- 
fe-  *  ; 

T  ij 
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♦:    Tarifa  ejje  poterit  indignités  nofira?  * 
pati  potetunt  oculi  >  me  cum  Gabinio 
•   fententiam  dicere?  &  quidem  illum  ro- 

-        Pr*us  -?  ff£fl°       clientem  tuum 
Clœlium  ?  C.  Ateït  Plaguleium  ?  cete- 
r os  ?  fed  cur  inimicos  colligo  ?  qui  | 
'mets  necejfarios  à  me  defenfos  net  i 
videre  in  curia  fine  dolore  ,  ntc  ver- 
fari  inter  eos  fine  dedecore  potero. 
guid  fi  ne  id  quidem  .efi  explora-  | 
tum  9  fore  ut  mibi  licedt  ?  Scribunt  ! 
enim  ad  me  ami  ci  ejus  ^me  illi  nullo 
mode  fatisfecijfe  ,  quod  in  Sénat um 
non  venerim.  T amen  ne  dubitemw  , 
an  et  nos  eîiam  cum  fericulo  vendis 
te  mus  ,  qui  cum  conjuntfi ,  ne  cum 
fumio  quidem  voluimus  ejfe  t 


Veindt  hoc  vide  ,  non  efie.  judi- 
cium  de  tôt  a  content ione  in  Hifjtanits: 
ni  fi  forte  its  amijjis  arma  Pompeium 
abjefturum  putas  :  eu  jus  omne  confi- 
Uum  Themiflocleum  efi.  Exijîimat 
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Pourrai-je ,  fans  lailfer  échapper  quel- 
que plainte  ,  foutenir  toutes  les  indu 
gnitez  qu'il  me  faudra  elfuyer  >  pour- 
rai-je me  refoudre  à  opiner  avec  Ga-« 
binius ,  &  à  opiner  après  luy  ?  1  Pour- 
rai-je voir  afïïs  parmi  nous  Clœlius  vô- 
tre Client  ,  &  Plaguleius  celui  de  C. 
Ateius  ,  4  tant  d'autres  enfin  de  même 
efpece  ?  Mais  pourquoi  ne  parler  que 
de  mes  ennemis  ?  je  ne  verrois  qu'a- 
vec peine  dans  le  Sénat  mes  plus  fa- 
miliers amis  y  ceux  pour  qui  j'ai  plai- 
dé autrefois  ,  &  je  ne  pourrai  fans 
honte  me  trouver  atr  milieu  d'eux.  Que 
fçai  -  je  même    s'il  me  feroit  libre 
d'entrer  au  Sénat  j  car  les  amis  d?  Ce- 
iar.  me  mandent  qu'il  a  trouvé  fore 
mauvais  que  je  n'aie  pas  voulu  m'y  x 
trouver  en  dernier  lieu.  Puis-je  penfer  # 
à  me  livrer  à  luy  lorfque  je  ne  pour-~ 
rai  le  faire  fans,  danger  5  ne  l'ayant  pas 
voulu  lorfque  j'y  pouvois  trouver  mon 
avantage  ? 

Vous  devez  d'ailleurs  confiderer  que 
l'affaire  d'Efpagne  ne  décidera  pas  de 
cette  guerre  ;  à  moins  que  vous  ne 
croyiez  que  dés  que  Cefarfera  maître 
de  l'Efpagne  ,  Pompée  mettra  les  ar* 
mes  bas  j  luy  qui  s'eft  fait  le  même 

T  iij 
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emm  qui  mare  teneat  ,  ettm  neceffe 
rtrum  potin.  Jtaque  qui  mmqium  id 
egh  ,  ut  ffiffa&iœ  per  fe  tetteretttur , 
apptrœtus  et  femper  antiquifi 
Jima  cura  fuit.   Navigabit  igitur  , 
cum  crit  tempm  ,  maxtmis  cUtfïbu*  y 
&  ad  italiam  acccdet  :  in  qua  nos 
jedentes  quid  eriwtt*  j  nam  medies 
t/Je  jam  mrr  liccbit.  Clajjibm  adver^ 
fibimur  igtiur  ?  quod  maium  majiu  fci+ 
licettantum  l  deniqut  quidturpim  ? 
an  invalide  binc^  w  abftntis  film  tuli 
fit  lu*  ?  ejufidem  eu  m  Pompeio  &  eu  m 
rûiquis  principibus  non'firam  ?  quoà 
fit  ]*m  y  mijfo  efficio:  ,  ptriculi  ratio 
habtnda  ejl  $  ab  Mis  efi  perkulum  r 
fi  peccaro  ,  ab  h&c  .fi  reâfc  freer*  :  ntc 
ullurn  in  his  malu  lonfilium  pmcul* 
VMtmm  inveniri  poteft  :  Ht  non  fit 
d>  bium  ,  quin  tutpitcr  fuere  cum  pe- 
utufa.fugixmus,  qpvdfiigcrmH*.  etifim 
wm.fiku. 
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plan  que .  Themiftocle  ,  r  de  qui  eft 
perfuadé  que  celui  qui  eft  maître  de- la 
Mer  ,  le  fera  toc  ou  tard  de  l'Empire. 
Auiïï  vous  voyez  qu'il  ne  s'eft  point 
foucié  de  défendre  l'Efpagne  en  per- 
lonne  ,  au  lieu  qu'il  s'eft  fait  d'abord 
un  point  capital  d'avoir  une  puiilante 
flotte.  Il  fe  mettra  donc  en  Mer  quand 
il  en  fera  temps ,  &  viendra  defeendre 
en  Italie  j  quel  parti  prendrons-nous 
alors  ,  nous  qui  y  ferons  demeurez  , 
car  nous  ne  pourrons  plus  être  neutres  s 
Il  faudra  donc  nous  oppofer  à  fa  def- 
cente  ;  quelle  extrémité  ik  quelle  honte 
pour  nous  6  .  Mais  quand  même 

je  naurois  point  d  égard  à  mes  eng.i- 
gemens  ,  &  que  je  ne  penferois  qu'à 
ma  fureté  ,  je  confîdere  que  je  m'ex- 
pofe  au  refTentiment  de  Pompée  en 
manquant  r.  mon  devoir ,  &  que  c'eft 
au  contraire  en  lefaifant  que  je  m'ex- 
pofè  à  celui  de  Cefar.  Ainfi  ,  ne  pou- 
vant dans  la  conjonâure  preknt  •  prei* 
dre  aucun  parti  qui  n'ait  fes  dangers  , 
je  n'ai  garde  d'en  prendre  un  qui  me 
deshonoreroit  fans  me  mettre  à  cou- 
vert ,  puifque  je  ne  le  prendrons  pa* 
même  quand  j'y  trouverois  une  entiè- 
re fureté. 


44°  Li  bi>  X.  Epist.  VIÏÏ.  '  ' 

Non  ftmul  cum  Tompeio  mare  m», 
fterimm  ?  omnîno  non  potuimm. 
fiât  ratio  dierum.  Sed  tamen  (  fated- 
mur  enim  quod  efi  ,  ne  condamus 
quidem  ut  poffkmus  )  fefellit  ea  me 
tes  ,  qua  fortaffe  non  debuit ,  fed  fe- 
feUit  :  pacem  putavi  fore  :  qùx  fi  effet, 
iratum  mihi  Cafarem  effe  ,  cum  idem 
tmicus  effet  Pompeio ,  no  lui.  Senferam 
enim  ,  quam  tidem  effent.  Hoc  verent 
,  in  h  me  tarditatem  incidi.  Sed  affequor 
.  omnia  ,ft  propero  5    cunctof ,  émit  ta. 


Et  tamen ,  mi  Attice ,  auguria  quoi- 
que me  incitant  quadam  Jpe  non  dti- 
ht  a  ,  non  hxc  colUgii  no  fin  ab  Appis , 
fed  iUà  PUtonis  de  tyrannis.  Nuit» 
enim  modo  poffe  vidto  Jîare  iflum  dm- 
tius  ,  qutn  ipfe  per  fe  ,  etUm  lan- 
gttenttbfts  ntbis ,  concidat  ;  quippe  qui 
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Pourquoi  donc  ,  me  direz- vous  ,  n'a- 
vez vous  pas  d  abord  pafle  la  Mer  avec 
Pompée  î  Ceft  que  je  n'en  ai  pas  été 
le  maître  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  datte  des  Lettres  qu'il  m'écrivit  alors. 
De  plus  (  car  il  faut  vous  parler  natu-  ' 
Tellement  &  vous  dire  une  autre  rai- 
fon  que  jauiois  pu  diflïmuler  >  j  ai 
compté  que  la  paix  fe  feroit ,  je  l'ai 
cru  f  eut- être  tiop  légèrement  ,  mais 
enfin  je  lai  crû  ;  &  je  fçavois  qu'en  ce 
cas  il  feroit  fort  dangereux  pour'  moi 
d'être  mai  avec  Cefar  ,  pendant  qu'il 
feroit  bien  avec  Pompée  }  je  m'en  étois 
déjà  fort  mai  trouvé  ,  &  je  voyois 
bien  qu'ils  étoient  toûjours  les  mêmes. 
Voilà  ce  qui  m'a  empêché  de  me  dé- 
terminer plutôt  j  mais  je  n'aurai  rien 
perdu  pourvû  que  je  parte  inceffam- 
ment ,  au  lieu  qu'en  différant  davantage 
je  perds  tout. 

Dailleurs  ,  Mon  cher  Atticus  ,  je  m'y 
fens  porté  par  certains  augures  qui  me 
paroilfent  infaillibles  -,  je  ne  parle  pas 
de  ceux  dont  Appius  nôtre  Collègue 
a  4onné  les  principes,  7  mais  de  ceux  , 
de  Platon  fur  les  Tirans.  8  Je  ne  vois 
pas  comment; Cefar  pourroit  fe  foute-: 
nir ,  &  je  ne  doute  point  qu'il  ne  tom- 

T  T 
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fièrent  tjjimas ac  novus  -,  vi.  vir: 
diebus  ipfi  tilt  egenti  ac  perdit*  mul~ 
titudmi  in  odium  acerbijjimum  vene- 
ftt  •  qui  duamm  terum  fimulaiionem 
Um  cito  amiferit  ,  manfuetudwis  in 
Metello  y  divitiarum  m  xrario.  Jam 
quibus  utatur  vel  Joctis  ,  vel  minif- 
tris  *  Ji  ii  provincial  ,Ji  Remp.  regent  y 
quorum  nemo  duos  menfes  pttu(t 
patrimonium  juum  gnbernate  ? 


». 

■ 

•  >  - 


Non  funt  colligenda  :  quai 

tu  acutijime  perfpicis.  Sed  tamen 
porte  ante  oculos  :  jam  mteWges  id 
regnum  vix.  Jemefire  effe  pojje.  Jguod 
Ji  me  fcfellent  ,  feram  ,  faut  multi 
cùrifiimi  homines  in  Rep.  excellen- 
tes ,  ttderunt  :  nifi  forte  me  SarcU- 
napali  vice  in  fie  leclulo  mort  malle 
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be  de  luy- même  quand  nous  ne  ferions, 
aucuns  efforts  pour  labbatre  ;  luy  qui 
avec  une  fortune  fi  floriirante  a  échoué 
dés  les  commence  mens  ,  &  s'eft  en  fix 
ou  fept  jours  rendu  odieux  ,  même  à 
cette  populace  qui  ne  vit  que  du  defor- 
dre  &  des  diffcnfions  publiques  :  &  qui 
par  la  manière  dont  il  a  traité  Metel- 
lus  ,  &  par  Tempreirement  avec  lequel 
\[  a  fait  forcer  les  portes  du  Trefo  pur 
blique ,  a  lailTé  voir  fi-tôt  quilnavoit 
ni  autant  de  modération  >  ni  d'aufïi 
grands  fonds  qu'il  le  vouloit  faire  croi- 
jje.  Confiderez  d'ailleurs  quels  font  les  - 
gens  qui  fe  font  donnez  à  luy ,  &  qui 
liiy  fervent  de  miniftres.  S'ils  ont  rtian- 
gé  en  deux  mois  Lur  patrimoine  ,  que 
fera-ce  lorfque  le  Gouvernement  des 
Provinces  &  de  la  République  fera  en- 
tre leui  s  mains^ 

Je  pourrois  joindre  ici  plufieurs  au- 
tres réflexions ,  qui  vous  viendront  ai- 
feraient  dans  lefprit  ;  mais  pour  peu 
que  vous  envifagiez  les  chofes  ,  vous 
concevrez  aifément  que  ce  nouveau  rè- 
gne peut  à  peine  durer  fix  mois.  Si  je 
me  trompe  ,  )?  fçiurai  prendre  mon 
parti  ,a  l'exemple  de  tant  d  autres  il- 
luftres  Republiquains  y  à  moins  qu* 

-     T  v| 


444  L 1  *  1  *  X.  Epis  t.  VIII., 
cenfueris  ^  quam  exilio  Themijlocleô  9 
qui  cum  faijjet  ,  ut  ait  Thucydidcs  , 

fV)  <&teïçov  tS  'ytvncroju9fJx  a&S'oç 
shstç-fiç  ,  a  tamen  incidit  in  eos  ca- 
Jus.quos  vitajj-tyfieumnihilfefellif- 
fiuEtfi  û  état  (      att  idem  )  qui  rè 

wr  ^#0  «Wtf  Lacedamomorum  y 
nef  quo  modo  fuorum  civmm  tmvi- 
diam  effugefel  ,  nêc  quid  Artaxerxi 
foliicemur.  Non  fuiffet  &  M* 
tam  acerba  Africano  faptentijsimê  Vi~ 
ro  y  non  tam  dirus  Me  dies  SuUanut 
cdliàifsimo  viro  C.  Mari»  ,  fi  nibit 
utmmque  eorum  fefclliffeU 

*  *  Rerum  prarfcntîum  înîto  breyi  &  ex  tem- 
porali  coafilio  optimus  jwdcx  ,  &  fucurarum 
ut  plurîmam  oprimus  conj  ftor. 

b  Quîd  meiius  aat  deterius  in  obfcuro 
adhuc  proYidcbat  maxime. 

Nos  tamen  hoc  confirmarnus  ill& 
augurio  ,  que  diximus  j  nec  nos  fal- 
lu i  née  aliter  acctdet.  Corruat  ifie 

't 
♦ 
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tous  nç  vouliez  que  je  meure  dans 
mon  lit  comme  Sardanapaie  ,  9  plu- 
tôt  que  dans  un  exil  glorieux  comme 
Themiftocle  j  qui  félon  ce  que  dit  de 
luy  Thucidide  ,  fçavoit  mieux  que  per- 
fonne  prendre  fon  parti  fur  les  affaires 
prefentes  ,  &  former  de  juftes  covjefiures 
fur  Cavenir  ,  ôc  qui  neamoins  tomba 
dans  des  malheurs  qu'il  auroit  évitez 
s'il  avoit  fçû  tout  prévoir.  Quoique ,  fé- 
lon le  même  Thucidide,  perfonne  ne  de- 
ntelât mieux  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  &  de 
mauvais  dans  les  affaires ,  cependant  il 
ne  pût  fe  mettre  à  couvert  contre  la 
jaloufie  ies  Athéniens  &  des  Lacede- 
moniens,  10  &  ne  prévit  pas  l'emba- 
ras  où  le  jetteroient  les  engagement 
qu'il  prit  avec  Artaxerxes.  1  x.  Les  jours 
de  Scipion  l'Africain  ,  cet  homme  fi 
*    prudent,  n'auroient  pas  été  abrégez  ,  1  * 
&  Marius  ,  le  plus  .fin  de  tous  les 
hommes  ,  n'auroit  pas  été  réduit  par 
Sylla  à  de  fi  crueles  extremitez  ,  1  î 
s'ils  a  voient  fçû  ,  l'un  &  l'autre  >  tout 
prévoir. 

Mais  l'augure  fur  lequel  je  me  fon- 
de ne  me  trompera  point  ;  c'eft  une 
chofe  infaillible  ,  ou  Cefar  fuccombera 
fous  les  efforts  de  fes  ennemis  ,  ou  il 
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neaffe  efi ,  aitt  pet  aèvetfatios  y  au* 
ipfe  pet  fe  y  qvi  quidem  fibi  efi  ad- 
ver  [anus  unus  acarimus.  là  fpero 
vivii  nobts  fore,  £>uamquam  tempus 
tfi  nos  de  tlla  perpétua  jam  ,  non  de 
h*c  exigu*  vit*  cogaare.  Sin  quid 
acciàetit  mntur'ms  ,  haud  fane  me* 
mulium  interfucrit ,  uirum  ficîtim  vi- 
de am  y  an  futurum  efse  mulio  an  te 
vjderim.  Qua  cum  ita  fint ,  non  est 
commit  tendum ,  ut  iis  pafeamus  ,  quos 
contra  me  Sevatus  ,  ne  quid  Rejp% 
détriment}  acciperet ,  armavit, 

Tibi  funt  omnia  comm?ndata  ;  quje 
commendationis  me  a  pto  tue  in  nos 
smore  non  indigent.  Ne  hérele  ego 
quidem  reperio*  quod  feribam.  Sedeo 
enim  7t\hSohcov:  a  htfi  mhit  umquam 
tam  fuit  feribendum  ,  quam  nihil 
mihi  umquam  ex  plurimis  tuis  ju- 
cunditatibus  eyatius  accidtfse  ,  quam 
quod  me  am  T ulltam  fuavijsime  dili- 
gentifsimeque  colutfti.  Valde  to  ipfk 
deltclata  fcflf  .•  ego  autem  non  minus  $ 

* 

•   *  Navigationcm  exfpc&ans. 
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fc  perdra  luy-même  ,  car  il  n'a  point 
de  plus  dangereux  ennemi.  JVfpére  que 
cela  arrivera  avant  que  je  meure;  api  es 
tout  y  il  eft  temps  que  je  penfe  plûtôt 
à  l'immortalité  qui  vient  des  grandes 
aéfcions  ,  qu  a  ce  peu  de  jours  qui  me  " 
reftent.  Que  s'ils  font  abrégez  y  il  eft 
affez  égal  pour  moi  de  voir  ce  chan- 
gement ou  de  i'a\toir  prédit  long-temps 
avant  qu'il  anivât.  Avec  de  tels  fen- 
timens,  je  n'ai  garde  de  me  foumettre 
à  ceux  contre  qui  le  Sénat  m'a  Ordon- 
né de  prendre  les  armes  -pour  défea- 
dre  la  Republique.  1 4 


Te  vous  ai  recommandé  toutes  mes 
affaires  ,  qui  par  l'amitié  que*  vous  avez 
pour  moi  vous  étoient  d'elles-mêmes 
recommandées ,  àinfi  je  n'ai  plus  rien  à 
vous  écrire  y  &  je  n'attens  pour  partir 
qu'un  vent  favorable.  Mais  je  ne  dois 
pas  manquer  de  vous  afTùrer  que  de  - 
toutes  les  honêtetez  quêtai  reçues  de 
vous  en  tant  d'occafions  5  rien  ne  m'a 
fait  plus  de  plaifir  que  la  maniè- 
re vive  &  obligeante  avec  laquelle 
vous  vous  êtes  employé  pour  tria  fille  j 
elle  y  a  été  très  fenfible  auiTLbien  qutf 
moi.  Que  j'admire  fa  vertu  !  Avec  quel- 
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cttjus  qutdem  virtus  mtttfica.  g>«9 
modo  illa  ftrt  publicam  claàem  î  quo 
modo  domefiicaf  tri  cas  ?  quant  us  au- 
tem  mimus  in  difcefsu  nofiro  ?  fit 
ç-ofyv  »  a  fit  fumma  o-yW«|<ç  :  b  **- 
men  nos  rette<  facere  ,  &  bene  audire 
'vult.  Sed  bac  juper  ré  nimù\  ne  me*m 
ipfe  ovwtïrciQeicLv  c  fam  evocem. 
'  Tu  ,  fi  quid  de  Hijpaniis  certius , 
&  *fi  quid  aliud  ,  dum  adfumus  , 
fcrtbes;  6%.fgo  fort  a/se  difcedens  da- 
bo  ad  te  aîiquid  i  eo  etiam  vtagis  , 
quod  Tutti f  te  non  put ah st hoc  tem- 
fore  ex  mita,  Cum  Antonio  item  efi 
agendum  i  ut  cum  Curione  ,  Melit£ 
me  velit  efse  ;  huic  bello  nolle  in- 
terefsè.  Eo  veltm  tant  facili  uti  fof- 
fem ,  &  tam  bono  in  me  ,  quam  Cu- 
rione. Is  ad  Mifenum  v  i.  Honas 
venturus  dicebatur ,  id  efi  bodie ,  fié 
pramifit  mibi  odiofiu  littem  hoc 
exemple 

'  *  • 

*  Amor.   h  Anîmorum  q.wafi  conglutiaa»- 
tio.    c  CommotioDcm. 


— —  
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le  force  d'efprit  elle  foutient  &  les 
malheurs  publics  Se  les  petits  chagrins 
de  famille  !  Mais  fur  tout  avec  quel 
courage  elle  me  voit  partir!  Quoiqu'elle 
ait  pour  moi  une  amitié  fi  vive  &  fi 
tendre  ,  elle  ne  confidere  que  ce  que 
mon  devoir  &  mon  honneur  me  prek 
crivent.  N'en  difbns  pas  davantage  de 
peur  de  me  lâifïer  trop  attendrir. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  certaines 
d  s  affaires  d'Efpagne  ,  je  vous  prie  de 
me  les  mander,  &  d'y  joindre  toutes 
celles  que  vous  fçaurez  d'ailleurs.  Je 
pourrai  bien  aufïï  vous  écrire  encore 
avant  mon  'départ  ,  fur  tout  s'il  eft 
vrai,  comme  ma  fille  me  le  mande  , 
que  vous  ne  penfez  plus  à  aller  en  EpU 
re.  Il  faut  maintenant  que  je  tâche 
d  obtenir  d'Antoine  la  liberté  de  me 
retirer  à  Malte  ,  en  l'afTurant  que  je 
demeurerai  neutre  ;  je  fouhaite  qu'il 
foit  là-delïiis  aufïï  facile  que  Curion. 
On  dit  qu'il  doit  arriver  à  Mifene  *r 
aujourd'hui  deuxième  de  Mai  ;  mais  il 
m'a  écrit  par  avance  une  Lettre  qui  ne 
me  promet  rien  de  bon  j  en  voici  la 
copie. 
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REMARQUES. 

SUR   LA  VII I.  LETTRE, 

- 

3UT        gens  Us  plus  indignes  éleve%  aux 
M^jpremters  honneurs.  ]  Eq  effet  ,  quand 
Ccfar  fut  le  maître  des  affaires  ,  ïl  remplit 
,  le  Sénat  dt  gens  de  néant  >  d'étrangers  &  de 
Barbares. 

Nulles  non  honores  ad  libidintm  cepit 
dédit  4  •  . .  •  civitate  donatos  &  quofdatn  e 
femibarbaris  Gallorum  ,  re cepit  tu  Cariant* 
T  '  *         Sucton.  Jul. 

:X.  Vne  Tirannie  infuportable  ,  ;>  ne  dis 
pas  à  un  Romain  mais  à  un  Perfe.  ]  Tout 
le  monde  fçaît  que  les  Perfes  &  les  autres 
•  peuples  de  l'Afie  ont  toujours  porté  {an*  pei- 
ne le  joug  d'u^e  >domin^rîoa  abfoluc  &  arbi- 
traire ;&  il  cfl:  remarqu>be  que  dans  la  vafte 
étendue  de  l'Orient ,  à  peine  trouve  t  on  dans 
*    tous  les  temps  un  Gouvernement  Rcpubli- 

cam. 

'.  j.  Pourrai- je  me  recoudre  à  opiner  avec 
<  *  Gabinius ,  &  à  opiner  après  luy }  ]  Oiccron, 
eftoîc  plus  ancien  Confulaire  que  Gabinius» 
mais  celui  qui  préfidoït  au  S.-rat  ,  n'.  ftoit 
pas  obligé  en  prenant  les  voix  de  garder 
ÎV>rdre  de  raneieneeté  ;  8c  CJc  ro^  devoir 
bien  s'attendre  que  lor  que  Ccfar  feroit  Le 
'  maître il  auroit  moins  d'égard  pour  ]ny 
que  pour  Gabinius  qui  luy-aroit  cfté  de  tous 
temps  fort  attachée 
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4  ClœttHs  'votre  Client  &  PlaguUius  celui 
de  C.  Aieius.  ]  On  ne  fçait  rien  de  ce  Clœlius 
ni  de  ce  Plaguleius  ,  &  cela  eft  naturel  puis- 
que Ciccron  n'en  parle  que  comme  de  gens 
fore  obfcurs  j,  il  n'eft  pas  n,êmc  bien  fur 
que  ce  foi  c  les  véritables  noms  de  ceux  dont 
il  parloir  ;  car  il  y  a  ici  beaucoup  de  varié- 
té dans  les  Manufcrits  ,  &  il  arrive  fouvent 
aux  Copiftes  de  eprrompre  les  noms  peu 
connus  i  pour  C.  Atelus  ,  c'eft  Ateius  Capieo 
dont  il  a  elle7  parlé  dans  le  quatrième  Li- 
vre. 

f.  Luy  qui  s'efi  fait  le  même  flan  que 
Themiflocle  &c.l  Voy.  l'onzième  Lettre  du 
feptiéme  Livre. 

é.  Quelle  extrémité  &  quelle  honte  four 
nous  /....]  Il  y  a  ici  dans  le  texte  une  li- 
gne lî  corrompue  ,  qu'on  n'en  peut  tirer  au- 
cun fens  raifonable.  Il  y  a  autant  de  conjec- 
tures différentes  que  de  Critiques  ,  mais  au- 
cune ne  farisfait  i  &  comme  je  n'aime  point 
les  divinations  fi  incertaines ,  je  n'en  ai  adop- 
té aucune. 

*  7-  J*  n?  parle  point  de  ceux  dont  Apptut 
notre  Collègue  a  donne  les  principes.  ]  Appiu* 
Clodîus  avo'it  écrit  fur  la  feience  des  Aut- 
res ,  ua  Traité  adreffé  a  Ciceron  qui  eftoit 
Augure  auflî  bien  que  !uy. 

S.  Mais  de  ceux  de  Platon  fur  les  Tiransjy 
'Dans  fon  huitième  Livre  de  la  Republique. 

9.  Comme  S*rdanapale  ]  qui  fc  brilla  dans 
fon  Palais  avec  fes  ConcuSines  &  fes  trefors*! 
comme  tout  le  monde  fç  ût. 

10.  Ne  pût  fe  mettre  à  couvert  contre  la> 
jaloufie  des  Athéniens  &  des  LaceJemoniens.], 
Il  parle  de  Themiflocle  qui  ayant  efté  bauai 
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d'Athènes  ,  fe  recira  d'abord  à  Lacedemone  $ 
mais  ayant  cfté  accufé  d'avoir  confpiré  avec 
Paiifanias.il  fut  obligé  de  paffer  chez  les  Perfcs. 

ii.  £t  ne  prévit  pas  V embarras  ou  te  jet* 
ter  oient  les  engagerions  quùl  frit  avec  Arr 
taxerxes.  ]  Qui  voulut  le  faire  fervir  contre 
les  Grecs  ,  mais  Thcmiftoclc  aima  mieux  fc 
donner  la  mort  comme  Ciccron  l'a  déjà  dit. 

10.  Lib.  9.  On  peut  voir  dans  le  Li- 
vre de  Ciccron  intitulé  Brutus  ou  de  claris 
Oraroribus les  differens  fentimens  des  Hifto- 
riens  fur  la  mort  de  Thcmiftoclc. 

11.  Les  jours  de  Scipion  l'Afriicaih  cet 
homme  fi  prudent ,  n'auroitnt  pas  eflé  abre- 
ge%.  ]  C'cft  !e  fécond  Africain  5  il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit  ,  &  c'cft  "pour  cela  que 
Ciccron  dit  ,  non  fuijfet  &  tlla  npx  t*m 
âkeerba  Africano.  L'on  ne  douta  point  que 
l'on  n'eut  avancé  fes  jours  >  on  dit  même  qu'il 
paroiflbit  à  fon  col  &  à  f  n  vifage  qu'il  avoit 
efté  étranglé,  &  que  ce  fut  pour  cela  qu'on 
le  porta  en  terre  le  vifage  couvert.  On  Soup- 
çonna fa  femme  Sempronia  fœur  dc^  Grac- 
ques  r&  ce  foupçon  étoit  fonde  fur  ce  que 
le  jour  précèdent  un  des  p^rtifans  de  0.  Grac- 
chus  ayant  demande  à  Scipion  devant  le  peu- 
ple ce  qu'il  penfoit  de  fa  mort  ,  il  répondit 
qu'il  la  trouvo^t  jufte  ,  &  que  l'étroite  allian- 
ce qui  l'unifïbit  à  Gricchus  ne  i'crapêchoit 
pas  de  le  regarder  comme  un  ennemi  de  la 
RcpubPque. 

*  l|.  Marius  .....  n%auroit  pas  efté  réduit 
far  Sylla  à  de  fi  crueles  extrémité?  3  Lors- 
qu'il fc  cacha  ^ans  les  marais  de  Minturnes 
•ù  it  fut  pris  &  mené  en  prî  fon  ,  d'où  il  for- 
tit  comme  tout  le  monde  fçaic.  * 


N. 
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14..  Je  n'ai,  garde- de  me  foumettre  s  ceux 
contre  ^ut  le  Sénat  m'a  ordonné  de  prendra 
les  armes  ]  Lorsqu'on  eue  appris  que  Cefar 
eftoic  entre  en  ItalicJeSenu  ordonna  aux  Côn- 
fuls  &  à  cous  ceux  qui  a  voient  quelque  Coin- 
mandem  :nt,de  défendre  laRcpubliqucComme 
Ciceron  n'écoit  point  rentré  dans  Rome  de- 
purs  qu'il  avo;t  quitté  foa  Gouvcmcqient  de 
Cilicic  ,  il  cftoit  encore  cum  imperio  ,  &  cet 
ordre  le- regardons  vidèrent  ne  quïd  Ref pu- 
blic* détriments  caperet  ,  c'eftoit  la  formule 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  grandes  extremi- 
tcz. 

1$.  Mifene  ]  Promontoire  de  la  Campanie 
«ntre  Cumes  &  Pouzzoles ,  où  Antoine  ayoic 
une  maifon  de  campagne.  .  .  % 
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ANTONIUS  TRIB.  PLEB. 

.  - 

PllOPRiCT,  C  I  C  E  R.  I  M  P.  S. 

Nlfi-  tt  valde  ûtnatem  ,  &  multo 
quidem  plus  ,  quam  tu  put  as  , 
non  extimuifsem  rumorem  ,  qui  de 
te  prolatus  ejl ,  cum  prtfcrtim  falfunp 
efse  exiflimarem  >  fcd  quia  te  nimio 
plus  dili go  ,  non  pofsum  difsimulare , 
mihi  famam  quoque  ,  quamvis  fit  /al- 
fa y  magni  efie.  Te  iturum  trans 
mAte  crcdere  non  pofsum  ,  cum  tanti 
faciM  DolUbellam  ,  &  Tulliam  tuam, 
femiAàm  Uciifimam  ,  tantique  ab 
omnibus  nobis  fias  j  quibus  me  hercule 
dtgnïtas  y  amplitudoque  tua  pœne  ca- 
rior  ejl  y  quam  tibi  if  fi.  Sed  tamen 
non  fum  arbitratus  efse  *  amici  ,  non 
commovtri  etiam  improborum  fetmone: 
/itcjue  eâ  feci  Jludioftus  ,  quod  judica- 
bam  durions  fartés  mibi  tmfofitas 
efse  ab  offenfione  nofira  ,  qtt<t  magis  a 
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.  LETTRE. 

1 

D'ANTOINE  A  CICERON. 

SI  je  ne  mmteretfbis  pas  à  ce  qui  vous 
regarde  ,  &  beaucoup  plus  que  vous 
ne  penll  z  3  j'aurois  négligé  le  bruit  que 
l'on  fait  courir  fur  vôtre  lu  jet ,  d'autant 
pJus  que  je  le  crois  fans  fondement. 
Mais,  comme  j'ai  pour  vous  une  ami-  * 
tic  très  particulière  ,  je  ne  puis  m'em- 
pecher  de  vous  dire  que  ces  bruits  9 
quoique  faux  ,  ne  laitlent  pas  de  me 
faire  delà  peine.  Je  ne  puis  croire  que 
vous  peniîez  à  aller  trouver  Pompée  ; 
vous  aimez  trop  vôtre  gendre  Se  vôtre 
fille  qui  eft  en  effet  une  femme  pleine 
de  mérite ,  &  vous  êtes  trop  aimé  dans 
le  parti  de  Cefar  ;  jufque-là  quvil  fem- 
ble  que  vos  intérêts  nous  foient  plus  h 
chers  qu'à  vous-même.  Mais  quoique 
je  fois  perfuadé  que  ce  font  des  gens 
mal  intentionnez  qui  font  courir  ces 
bruits ,  j'ai  cru  néanmoins  qu'il  ne  fe- 
%  coupas  dun  bon  ami  de  les  négliger;  r 
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tua  nata  ejt.  Sic  enim  volo  te  ttbi 
perfuadere ,  mi  ht neminem  ejfe  cario. 
rem  te  ?  excepté  Cafare  me  §.  Me  que 
,  illud  una  judicare ,  Cafirem  maxime 
in  fuis  M*.  Ciceronem  reponere, 

*  Obtre&atione.  '  \ 

•  •  •  *  „ 

guare  \  mi  Cicero  ,  te  rogo  ,  ut 
ttbi  omnia  intégra,  fefves  ,  ejm  fidem 
improbes  \  qui  ttbi  ,  ut  benefcium 
daret  ,  injuriam  fecit  :  centra 

eum  ne  profugias  ,  qui  te ,  etji  non 
amabit r,  (  quod  acadere  non  fotejl  ) 
tamen  Jalvum  amplijjimumque  ejfi  eu- 
piet.  Dedita  opéra  ad  te  Calpurnium , 
familiarijfimum  meum  ,  mifi  -y  ut  mihi 
magna  cura  tuam  vitam  ac  digwtç- 
tem  cjfe  feires. 

I 

► 

I 

»  « 

'  Eodcm'dîe  a  Caefare  Philotimus 
atmlit ,  hoc  exemple 

EPISTOLA 
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&  que  je  dcvois  même  avoir  pour  vous 
plus  d  attention  à  caufe  de  nos  anciens 
difFerens  3  qui  étoient  venus  plutôt  de 
quelque  jaloufie  de  ma  part ,  que  d'au- 
cun mauvais  procédé  de  la  vôtre.  1 
Vous  pouvez  compter  qu  après  Cefar 
il  n'y  a  perfonne  qui  me  foit  plus  cher 
que  vous ,  &  je  puis  aufli  vous  répon- 
dre que  Cefar  vous  compte  parmi  les 
meilleurs  amis. 

Ainfi  je  vous  conjure  ,  mon  cher  Ci- 
ceron  ,  de  ne  prendre  aucun  engage- 
ment. Vous  ne  devez  point  vous  li- 
vrer à  un  homme  qui  ,  pour  vous  ré- 
duire à  avoir  befoin  de  luy  ,  a  com- 
mencé par  Vous  nuire  ;  2  Se  vous  n'a- 
vez rien  à  craindre  du  côté  de  Cefar. 
Quand  même  il  n'auroit  pas  pour  vous 
une  verirable  amitié,  ce  qui  n'eft  pas 
poiïîble  ,  il  ne  laifTeroit  pas  de  vous 
conferver  tous  les  honneurs  dont  vous 
joiiifTez.  Je  vous  envoie  expiés  Cal- 
purnius  mon  ami  particulier  ,  pour 
vous  faire  voir  combien  j'ai  à  cœur 
que  vous  ne  preniez  pas  un  mauvais 
parti. 

Le  même  jour  Pbilotime  m9  apport  a  nne 
Lettre  de  Cefar  ,  dont  voici  la  copie* 

Tome  IV.  V 
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R  I  K  A  K  Q^U  E  $ 


RE  M  A  R  QJJ'E  S 

SUR  LA   VIII.  LETTRE. 

I.  A    Caufe  de  nés  »neient  différent  ,  qui 
J\.eftoitnt  venus  plutôt  de  quelque  j*- 
loufie  de  m»  p*rt  ,  que  d'au-ctt»  mauvais 


C^ESAR  IMP.  CICERONI 

m 

* 

Imferatori  S. 

ETJt  te  nihil  temert  ,  nïhil  im- 
prudenter  faclurum  judkaram  j 
tante»  pemotus  bominum  f*m*  ,  fort- 
bendum  ad  te  exijlimavi  ,  &  fro  nef- 
Ut  benivolentia  petendum  ,  ne  quo 
yrogredererh  proclinatA  jam  re ,  qua 
intégra  etiam  ptogrediendum  tibt  non 
ixiftimaffes*  Namque  &  amicitU 
graviorem  injuriant  feceris  j  ejr  tibi 
minus  commode  confulueris  ,  fi  non 
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pocedé  de  U  vôtre.  2  lis  avoicnt  cftc  coocur- 
rcns  pour  une  place  d'Augure  ,  &  Ciccron 
l'avoit  emporte'  fur  Antoine. 

&.  Qu^i  pour  vous  réduire  *  avoir  befoirt 
de  luy  ,  a  commencé  far  vous  nuire.  3  An- 
toine vent  faire  entendre  qu'il  n'avoir  tenu 
qu'à  Pompée  d'cmpcchcr  l'exil  de  Ciceron* 
&  qu'il  ne  l'avoic  abandonne7  que  pour  luy 
faire  fentir  qu'il  ne  pou  voit  fe  fournir  par  luy 
même.  Ciceron  a  dit  à  peu  prés  dan*  le  mê* 
me  fens  :  Ilie  reftituendi  met  quam  tetinendi 
JluUtoJior,   Epift.  3.  Lib.  S* 

1 

*  -  —       -  -  -  * 

t         •         •  I  4 

LETTRE 

DE  CESAR  A  CICERON. 

»        •  • 

Uoique  je  fois  perfuadé  que  vous 
ivcz  trop  de  prudence  pour  pren- 
|  dr^  un  mauvais  parti  ,  j'ai  cru  nean- 
»  moins  ne  devoir  pas  négliger  le  bruit 
qui  seft  répandu.  Je  vous  conjure  par 
'  nôtre  amitié  ,  de  ne  pas  fuivpe  Poiru 
i  pée  maintenant  que  fes  affaires  ont  pris 
1  un  Ci  mauvais  train ,  puifque  vous  n'a- 
ï  vez  pas  cru  le  devoir  faire  lors  même 
t  qu'il  n'avoit  reçu  aucun  échec.  Les 
l  chofes  ayant  fi  bien  tourné  pour  moi 

/ 
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fortuw  obftcutw  videbere  :  (  omnia 
enim  fecunàifima  nobis  ,  advcrfijsi- 
nia  iUis  accidtjje  vident ur  )  neccaûfsam 
fecutm  :  (  eadcm  enim  tum  fuit ,  cum 
ab  eorum  conflits  abeflè  judicafii  ) 
Je  à  m  tum  aliquod  fâiïum  condimna. 
vijjè  :  quo  mihi  gravttu  abs  te  nil 
accidere  potejl.  guod  ne  fucus  ,  pro 
jure  noftr&  amicitid  à  te  peto.  Pojtre- 
mo  ,  quid  viro  bono  <&  quiet  o  ,  ejr 
bono  -civi  magis  conuenit ,  quam  ab- 
effe  a  civilibui  comroverfiU  ?  quoi 
non  nulli  cum  probarent  ;  pcriculi 
eau f fa  fequi  non  potuerunt.  Tu ,  ex- 
pier ato  ejr  vita  me  a  teftmonio  ,  & 
ami  ci  ti  a  judicio  ,  ne  que  tutim  ,  ne  que 
bonefiius  feperies  quidquam ,  quam  ab 
omni  contentione  abejje.  xvi.  Kal, 
Mai  ex  itinere,  .  > 

■ 

— •  # 
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&*  fi  mal  pour  luy  ,  vous  agiriez  éga- 
lement contre  les  devoirs  de  l'amitié , 
&  contre  vos  propres  interefts ,  fi  vous 
ne  cédiez  pas  à  la  fdrtune.  Il  paroîtroit 
d'ailleurs  que  ce  ne  feroit  point  la  bon- 
té de  fa  caufe  qui  vous  auroit  déter- 
miné ,  elle  n'étoit  pas   moins  bonne 
lorfque  vous  avez  évité  de  vous  trou- 
ver avec  ceux  de  ce  parti  ,  &  Ton  ne 
manqueront  pas  de  croire  que  j'ai  fait 
depuis  quelque  aétion  que  vous  vou- 
lez defavoiier  publiquement.  Rien  ne 
pourroit  être  plus  injurieux  pour  moi,  & 
je  vous  conjure  par  nôtre  amitié  ,  de  ne 
me  pas  faire  un  tel  affront.  Après  tout , 
que  peut  faire  de  mieux  un  bon  Ci- 
toyen ennemi  des  difïenfions  publiques  t 
que  de  garder  une  çxadte  neutralité  ? 
Bien  des  gens  auroient  pris  ce  parti , 
s'ils  Tavoient  cru  fûr  pour  eux.  Vous 
qui  connoiflez  mon  caradtere  &  mes 
ientimens  à  vôtre  égard  ,  vous  pouvez 
le  prendre  &  fans  rien  hazarder  ,  & 
fans  blclfer  vôtre  honneur. 


V  iij 
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EPISTOLA  IX. 


CicJbro  Attico  S  au 


'  s 


I. 


ADventu*  Pbilotirni  (  at  cujm  ho- 
minis  ,  quant  infulfi  1  e2* 
y^/>^  /w  Pompeio  menticntis  f  )  rx^- 
i  nimavit  omnh  ,         mccum  erant. 
Nam  '  ipja  obdurui.  Dubitabat  noj- 
trâm  mm»  quin  Ctfer  itinera  re- 
pnfitjftt  •  voUre  dicitur  :  Pctreitu 
cum  Afrtnio  ConjHnxrjJèt  fe  :  nibil 
affert  ejujmcdi.  ;guïd  qu&ris  ?  eîUm 
illud  erat  fetfmjkm  \  Pomptium  cum 
v  tnagnis  copiis  iter  in  Gcrmdniam  pet 
lllyricum  ficijje  :  ià  enirn  aù^ivnxSç  a 
nuntiabatur.  Melitam  iptur  y  opintf 
capefftwtu  y  du  m  quia  in  Hifpama  : 
quoi  qui  de  m  propemodnm  vidtor  ex 
Cétfaris  Litu  ris  ipfîtu  volunt  te  facere 
pojfe  :  qui  negat  mque  honejlius  ,  ne. 


*  Ccrco  au&ore. 
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LETTRE  IX. 


L'Arrivée  de  Philotime  a  confterné 
tous  ceux  qui  font  ici  ;  pour  moi 
je  ne  fens  plus  rien.  Vous  connoiffez 
Je  perfonnage  ,  vous  fçavez  avec  quelle  ' 
légèreté  il  croit  &  débite  tout  ce  qui 
eft  à  l'avantage  de  Pompée.  Aujour- 
d'hui c'eil:  un  autre  ton.  Nous  ne  dou- 
tions point  que  Cefar  n'eût  retardé  fa 
marche,  bien  loin  de  cela ,  il  vole.  On 
affuroit  que  Petreius  avoit  joint  Afra- 
nius ,  *  Phi  loti  me  n'en  a  rien  entendu 
dire.  De  plus  ,  on  difoit  ici  comme 
une  nouvelle  très  certaine  ,  que  Pom- 
pée marchoit  avec  une  nombreufe  armée 
par  Tlllyrie  pour  paflfèr  dans  la  Germa- 
nie. 2  Mais ,  puifque  ce  ne  font  que  de 
faux  bruits ,  je  vais  me  retirer  à  Mal- 
te ,  jufqu  a  ce  qu'on  ait  eu  des  nou- 
velles d'Efpagne.  Il  me  paroît  mê- 
me par  la  Lettre  de  Cefar  qu'il  ne  le 
trouvera  pas  mauvais  ,  puifqu'il  me 
marque  que  le  parti  le  plus  fur  &  le 

V  m  j 
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que  tut ius  mihi  quicquam  ejjè  ,  quant 
ab  omni  conte ntione  abejje.  Dices  , 
ttbi  ergo  tuus  illc  animas  ,  quem  pro- 
ximis  litteris  ?  adeji  ,  ejr  idem  efi. 
Sed  utinam  meo  folum  cap/te  décer- 
nèrent. Lacrymjt  meorum  me  interdum 
molli 'uni '  ,  prccantium  ut  de  Hifpanirs 
ex/pecJemus.  M.  délit  qui  de  m  epifio- 
tam  ,  fcriptam  miferabilittr  ,  cnm  hoc 
tdtm  obfecraret  ,  ut  exfpecfarem  ,  ne 
fortunas  me  as ,  ne  unicam  filiam  ,  ne 
meos  emnes  tâm  temere  proderem  > 
non  fine  magno  jlttu  Itgerunt  pue  ri 
nofiri  :  etfi  meus  quidtm  ejl  fortiêr , 
eoque  ipjo  véhément  tus  commovet  : 
nec  quidquam  nifi  de  dignatione  labo- 
rat.  Melitam  igitur }  deinde  que  vide- 
bitur ,  ttf  tamen  etiftm  nunc  mihi  alî- 
quid  litterarum  ,  &  maxime  fi  quid 
ab  jfranio. 


Ego  ,  fi  cum  Antonio  locuttts  ero 
fcribam  ad  te  ,  quid  aëtum  fit.  Ers 
tamen  in  credendo  >  ut  mtnes ,  ca/aus. 
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plus  honête  pour  moi ,  c'effc  de  me  tenir 
dans  quelque  endroit  neutre.  Où  eft 
.  donc ,  me  direz-vous  ,  ce  courage  qui 
paroilïôit  dans  vôtre  dernière  Lettre  î 
Il  eit  toujours  le  même  ,  8c  plût  aux 
Dieux  qu  il  ne  s'agît  que  d'expofer  ma 
vie  ;  mais  je  vous  avoue  que  je  cède 
quelquefois  aux  larmes  de  toute  ma 
famille  qui  me  prie  d'attendre  ce  que 
deviendront  les  affaires  d'Efpagne.  J'ai 
reçu  une  Lettre  de  Celius  écrite  d'une 
manière  fort  touchante  ,  dans  laquelle 
il  jne  donne  le  même  confeil  ,  ôc  me 
conjure  de  ne  point  trahir  mes  inté- 
rêts ,  ceux  de  mon  fils  unique  *  &  de 
toute  ma  famille,  ce  que  nos  jeunes  gens 
n'ont  pu  lire  fans  verfer  beaucoup  de 
larmes.  Mon  fils  a  néanmoins  plus  de 
courage,  il  ne  penfe  qu'à  ce  que  l'hon- 
neur demande  de  moi  -y  mais  ceft  ce 
qui  m'attendrit  encore  davantage.  Al- 
lons donc  d'abord  à  Malte  ,  &;  je  fe- 
rai enfuite  ce  que  vous  me  confeil  le* 
rez.  Ecrivez-moi  ,  je  vous  prie  ,  avant 
mon  départ ,  &  marquez-moi  fur  tout 
quelles  nouvelles  on  a  d'Afranius. 

Si  j'ai  une  entrevue  avec  Antoine  ^ 
je  vous-  en  rendrai  compte  ;  n'appré- 
hendez pas  que  je  ine  fie  trop  à  es 

V  v 

✓ 
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fiam  êccult*ndi  ratio  («m  difficilh  ; 
tum  etiam  periculefa  eB.  Servium 
ëxjfeffe  ad  Noms  :  ejr  adigit  ita 
fofiumÎA  j  &  Strvius  fil/us.  Jguarta- 
Mom  Uviottm  tffe  gaudeo.  Mifi  Ad  te 
Çtelii  ttiam  litterarum  cxemplum. 


;  1  REM  ARQJJES 

SUR  LA    IX.  LETTRE. 

Ve  Petreius  av*it  jôint  Afranius.  ] 
Cette  nouvelle  fc  trouva  véritable 
x.  xjte  Pompée  marchoit  avec  une  armée 
*êmbre*f*  par  l'llyrie  ,  pour  paJSer  dans  la 
Germanie.  ]  Ciceron  a  dk  dans  la  cinquié* 
me  Letrrc  de  ce  Livré  ,  Pompeium  pro  cet» 
tê  habemm  pet  Illtricun*  profinfei  m  Gal- 
iïam;Va-d:(i\i$  quelques  Critiques  vouJroTcnc 
qu'on  lût  nufïï  ici  Ga/liam  j  r»a.rs  il  ne  faut 
point  tQucaer  an  texte  fi  légèrement  :  il  eft 
vifible  <juc  Pampe'c  ne  pouvoit  point  aller  de 
rillyric  dans  les  Gaules  f*ns  paiïcr  par  la  Ger- 
manie. f  ' 

j,  Mo*  fils  unique.  ]  Il  y  a  dans  les  édi- 
tions n  itcam  filiam  ,  mais  on  voit  par  la 
Lettre  même  de  Cclius  qu'il  faut  lire  unicum 
filium.  Lx  Lettre  de  Cclius  fe  trouve  aufli 
patmi  celles  qu'on  appelle  Famtliéres  ^  on 
lie  dans  l'un  fc  l'autre  endroit  fi  filins 
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qu'il  me  dira.  Je  ne  penfe  plus  a  me 
tenir  caché  en  Italie,  cela.leroic  éga- 
lement difficile  &  dangereux.  Jattens 
Servius  pour  le  leptiéme  de  ce  mois, 
comme  la  femme  &c  ion  fils  m'en  ont 
prié.  Te  fuis  ravi  que  vôtre  fièvre  quarte 
îbit  diminuée.  Je  joins  ici  une  copie  de  la 
Lettre  de  Celius. 


eus  ,  &  1  paroît  même  par  ce  qui  fuit  qu'op 
ne  peut  pas  lire  autrement. 


V  vj 
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»         .-  i 

a  - 
■ 

«jr®^* ■  ^t$d&v?§êSF  V&a  fit*  ■  iW9 

'  I  • 

COELIUSCICE^ONI.  S, 

I 

EXammAtus  tut  s  litteris  ,  quibus 
te  nibil  nifi  tri  lté  cogitare  of- 
tendifit-,  ne  que  id  tfuod  effet  perfcripfif- 
ti  ;  neque  non  tamen  anale  effet  quod 
cêgîtares  aperutfii  '>  bas  ad  te  illico 
litteras  feripfi  Fer  fortunAs  tu  as  Ci- 
cet  9  y  fer  libéras  te  oro  ejr  obfecrê  , 
ne  quid  gravius  de  fialute  ejr  incâlu- 
mitate  tua  cû»  fui  as.  Nam  de  os  homi* 
nefquc  amicitÎAmque  nojiram  te  fit  fi- 
cor  y  me  tibi  pr<edtxifie  ,  nequt  te- 
mere  momifie  5  Jèd  ,  pofiquAin  Csc- 
farem   convenerim  ,  fient  entÏAmtftte 
ejus    qualis  futur  a  efiet  pAtta  vi£to-> 
ri  a ,  cognorim  ,  te  ctrtierem  fut  fie.  Si 
exifiimas  eandem  rationem  fore  Cst- 
farts  in  dimutendis  adverfariis  ,  ejr 
conditionnas  ferendis  ,  erras.  Nibil 
nifi  atrox  ejr  favum  cogifAt ,  atcjne 
etiam  loquitur,  iratus  SeoAiui  ex/it  z 
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L   E  T  T  R  E. 

V 

-  \ 

DE    CELIUS  A  CICERON. 

L'Extrême  inquiétude  que  m'a  donné 
vôtre  Lettre,  ma  fait  aulTï  tôt  pren- 
dre la  plume  pour  vous  écrire  celle-ci. 
Quoique  vous  ne  vous  expliquiez  pas , 
vous  ne  me  laiflez  que  trop  voir  les 
triftes  penfées  que  vous  avez  dans  l'es- 
prit. Je  vous  conjure,  mon  cher  Cice- 
ron  ,  par  vos  enfans  &  par  tout  ce 
que  vous  avez  de  plus  cher  d'abandon- 
ner une  refolution  qui  pourroit  vou* 
être  fî  funeft'e.  Je  prens  les  Dieux  ,  les 
hommes  8c  nôtre  amitié  à  témoin  que 
je  vous  ai  averti  de  tout  ce  qui  vous 
arrivera.  Ce  ne  font  point  ici  de  vaines 
prédirions  ;  depuis  que  j'ai  vu  Cefar  ? 
&r  qu'il  m'a  fait  connoître  comment  il 
uferoit  de  fa  vidloire  ,  je  parle  avec 
certitude.  Si  vous  croyez  que  dorefna- 
vant  il  relâche  ceux  qui  tomberont  en- 
tre les  mains ,  &  qu'il  écoute  des  pro- 
portions de  paix  ,  vous  vous  trompez. 
Il  11e  refpire  plus  que  la  vengeance  > 


47©    Epist.  Cœlii  ad  CiCer.. 
his  interctjfioxibus  pUne  incitât  us efi. 
Non  mthtrcuie  trit  depncationi  locus. 
quart  fi  ubi  tu  >  fi  filius  unicus  ,  fi 
domus  ,  fi  Jpes  tu  a  relique  tibi  car& 
funt  y  fi  aliquid  apud  te  nos  ,fiy  vir 
optimus  gêner  tuus  valemus  ,  eorum 
fortunam  non  debes  velle  comurbare  -,  ut 
eam  caujfam ,  in  eu  jus  viffona  falus 
nojira  efi  ,  odijje  ,  aut  rchnquere 
cogamur  f  aut  impum  cupidttatem 
contra  fidutem  tuant  habeamus.  DcnL 
que  illud  coqit*  quod  offenfit  fuerit  , 
in  ifia  cunftatione  te  fubiijfe.  Hune 
te  contra  viftorem  Cdftrem  facere  , 
que  m  dnbiis  rébus  Uàere  noluifli  ,  & 
ad  eos  fugatos  accedere  ,  quos  refifien- 
tes  fequi  noluerts  ,  fumrnd  fiuliitU 
efi-  Vide  ne  ,  dum  pudet  te  parum 
optimttem  ej'je  ,parum  diligente  r  qutd 
optimum  fit  eligds. 
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&  il  s'en  eft  explique  aflfcz  haut.  Il  sft 
anime  contre  le  Sénat  ,  les  oppofitions 
du  Tribun  Metellus  l'ont  irr  té  y  il  ne 
fera  grâce  à  perfonne.  Cela  étant  ,  fi 
vos  interefts  ,  fi  ceux  d'un  fils  unique 
&  de  toute  vôtre   famille  vous  font 
chers  ,  fi  vous  voulez  vou;  conferver 
quelque  reflburce ,  fi  vous  avez  quelque 
égard  pour  vos  amis  &  pour  un  gen- 
dre tel  que  le  vôtre  ,  ne  vous  mettez 
point  dans  la  crue  lie  neceffité  ,  ou  d'a- 
bandonner un  parti  auquel  nôtre  for- 
tune &  nôtre  lalut  font  attaçhcz  ,  ou 
de  ne  pouvoir  iuy  fouhaiter  la  vi&oiré 
/ans  fouhaiter  en  même  temps  vôtre 
perte,  ce  que  nous  regarderions  com- 
me un  crime.  Confiderez  d'ailleurs  que 
n'ayant  pas  d'abord  luivi  Pompée,  s'il, 
l'a  pu  trouver  mauvais  ,  cela  eft  fait  j 
ôc  que  puifque  vous  avez  cru  devoir 
ménager  Cefar  %  lors  même  qu'il  n'a- 
voit  eu  aucun  avantage  ,  ce  feroit  une  - 
extrême  folie  de  vous  déclarer  contre 
luy  maintenant  qu'il  en  a  eu  de  lî 
grands  ;  &  de  vous  joindre  à  des  gens 
qui  fuient  devant  luy  y  vous  qui  ne  l'a- 
vez pas  voulu  faire  lorfqu'ils  paroiC 
fbient  en  état  de  luy  refifter.  Prenez 
garde  qu'en  voulant  par  point  d'hoiv 

» 
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Quod  fi  totum  tibi  perfttadere  non 
foffum  ,  faltem  dum  quid  de  HiJ]><t- 
nus  agamrts  fcituf ,  exfpctfa  5  quas  ti- 
bi nuntio  adventu  Cafaris  fore  nof 
tras.  Quant  ifii  fpem  babeant  rn'tf. 
fis  Hifpanhs  nefcio.  ^uod  porro  tmm 
confilium  fit  ad  defpewos  accedere  non 
médius  fidius  reptrio.  Hoc  ,  quod  ttt 
non  dicendo  mihi  fignificajii  ,  Cafat 
audierat  :  ac  fi  nul  atcjue  have  mihi 
dixit ,  fiatm  quid  de  te  audiffet  ex- 
po fui  t.  Ntgavi  me  pire  -,  tamen  à 
eo  petivi  ,  */  ad  te  litteras  mitteret, 
quibus  maxime  ad  remanendum  corn- 
moveri  ftffis  Me  fecum  in  Hifpd- 
niam  durit.  Nam  ni  fi  ita  faceret ,  ego 
prius  ejuam  ad  urbem  accederem ,  ubi- 
cumque  effes ,  ad  te  ptrcurriffem  ,  & 
hoc  a  te  prafens  ctntendiffem ,  atqttc 
êmni  vi  te  retimiffem. 
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neur  fuivrc  ce  que  Ton  appelle  le  bon 
parti ,  tous  n'en  preniez  un  fort  mau- 
vais. 

Si  je  ne  puis  obtenir  de  vous  que 
vous  abandonniez  vôtre  refolution  ,  at- 
tendez du  moins  que  Ton  fçache  ce  qui  fe 
fera  patte  en  Efpagne  ;  je  vous  prédis 
par  avance  que  Cefar  en  fera  maître 
dés  qu'il  y  paroîtra.  Je  ne  vois  pas 
quelle  efperance  pourra  refter  à  nos 
ennemis  lorfqu'ils  auront  perdu  l'Efpa- 
gne  ;  &  je  conçois  encore  moins  com- 
ment vous  pourriez  vous  joindre  à  des 
gens  dont  les  affaires  feront  defefpe- 
rées.  Ce  que  vous  m'avea  fait  enten- 
dre fans  me  le  dire,  Cefar  le  fçavoit 
déjà  lbrfque  je  fuis  arrivé  auprès  de 
luy  j  &  après  m'avoir  donné  le  bon 
jour  ,  ce  fut  la  première  chofe  dont  il 
me  parla.  Je  luy  répondis  que  je  n'en 
içavois  rien,  mais  je  le  priai  en  même 
temps  de  vous  écrire  d'une  manière  qui 
pût  vous  engager  à  deriieurer.  Il  me 
mené  avec  luy  en  Efpagne  j  fans  cela 
je  n'aurois  pas  manqué  avant  que  de 
me  rendre  à  Rome  ,  de  vous  aller 
trouver  ,  quelque  partqye  vous  euflîez 
pu  être  ;  je  me  ferois  mieux  expliqué 
de  vive  voix ,  Se  je  ferois  venu  à  bouc 
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a 

•  Titiam  dtque  etiam ,  Ctcero ,  c ogitâ , 
ne  te  tuvfque  omnes  funditm  evertas: 
net  te  fciens  prudenfque  eo  demittas  , 
un  de  exitum  vides  nullutn  elfe,  gupd 
fi  te  dut  voce  s  optimatium  commo- 
vent  ;  aut  non  nullorum  hominum  in. 
folentiam  &  jaffatienem  fetre  non 
fotes  y  eligM  cenfeo  aliquoi  oppidum 
vaeuum  à  btllo  ,  dum  bas  decernun- 
tur  ,  qu£  jam  erunt  confétfa    Jd  fi 
feceris  ,  &  ego  te  fapienter  fecifie  ju~ 
dicabo  ,  &  Ctfarem  non  offendes. 

* 

E  P  I  S  T  O  L"A  X. 

* 

Cicero  Attico  Sàl. 

Il  /T  E  c&cum  qui  hœâ  ante  non  zri- 
Xy  Xélerim  !  miÇi  ad  te  epiftolam 
Amtomi  Et  cum  ego  fepijfime  ftrïrfif* 
fem  ,  nihU  me  contra  Cœfaris  rations 
cogiute  j  meminijje  me  gtneri  met  t 

/ 
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de  vous  faire  changer  de  refolution. 

Confîderez  bien  ,  mon  cher  Ciceron, 
que  la  démarche  que  vous  allez  faire, 
va  vous  perdre  avic  toute  vôtre  fa- 
mille ,  &  ne  vous  précipitez  point  de 
vous-même  dans  un  abîme  dont  vous 
ne  pourrez  plus  vous  retirer.  Si  les  difl 
cours  de  ceux  qui  fe  difent  gens  de  bien, 
font  quelqu'imprcfïion  fur  vous  ,  Se 
que  vous  ne  puiiïiez  foutemr  l'arro- 
gance de  les  hauteurs  de  certaines  gens , 
je  vous  conieille  de  vous  retirer  dans 
quelque  ville  neutre  jufqu'à  ce  que  les 
affaires  foient  décidées  ,  ce  qui  n'ira 
pas  loin.  Ceft  le  parti  le  plus  fût  pour 
vous  y  &  Cefar  ne  le  trouvera  pas  v 
mauvais. 


LETTRE  X. 

QÛel  aveuglement  à  moi  de  n'avoir 
pas  .prévu  ce  qui  m 'arrive  aujour- 
d  hui  !  Je  vous  ai  déjà  envoyé  une  Let- 
tre d'Antoine.  Je  luy  ai  écrit  plufieurs 
fois  que  je  ne  penfois  nullement  à  me 
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meminijfè  amicitid  j  potuijje  >  fi  aliter 
[émirent  ,  ejfe  curn  Pompeio  3  me  att- 
tem ,  qui  a  çum  liftoribtu  invitm  cur- 
[*rcm,abtjfe  velle  ,  nec  id  ip[um  cer- 
tum  etUm  nunc  habere  5  vide  qu&m 
âd  h&c  7mpQivi)tâ)ç  :  a 

a   Coutumcliofc.  v.  N*t. 

* 

Tu u m  confilium  quam  vcrum 
eft ,  nam  qui  fe  médium  efle  vult , 
in  pacria  manet  :  qui  proficifci- 
tur  ,  aliquid  de  altéra  utra  parte 
judicàre  videtur.  Sed  ego  is  non 
fum  qui  ftatuere  debeam  ,  jure 
quis  profîcifcatur,  nec  ne.  Partes 
mihi  Cœfar  has  impofuit ,  ne  quem 
omnino  difccdere  ex  Italia  pate- 
rer.  Quare  parvi  refert  me  pro- 
bare  cogitationem  tuam  ,  û  nihiî 
tamen  tibi  remittere  poflum.  Ad 
Ca:farem  mittas  cenfeo,  &  ab  eo 
hoc  petas.  Non  dubito  quin  im- 
petraturus  fis  ,  cum  prœfertim  te 
amiciria:  noftrje  rationem  habitu- 
rum  efle  pollicearis.' 


\ 
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déclarer  contre  Cefar  ,  que  je  me  fou- 
venois  de  ce  que  je  dois  à  mon  gen- 
dre &  à  Cefar  même  ;  que  fi  je  n'avois 
pas  voulu  y  avoir  égard  ,  j'aurois  d'a- 
bord fuivi  Pompée  comme  j'en  étois 
le -maître  ;  &  que  je  ne  penfois  à  for- 
tir  de  l'italie  ,  que  parce  que  j  étois  las 
de  courir  de  côté  &  d'autre  avec  mes 
Li£teurs.  Voici  la  réponfe  féche  qu'il 
me  fait  là-deiïiis.  1 

Le  moyen  de  croire  que  vous  ne  « 
déguifez  point  !  ceux  qui  veulent  de-  « 
meurer  neutres  fe  tiennent  chez  eux  j  « 
Se  dans  les  circonftances  prefentes  on  « 
ne  peut  fortir  de  l'Italie  fans  fe  dé-  « 
clarcr  pour  l'un  des  deux  partis.  Mais  « 
ce  n'effc  pas  à  moi  à  juger  fi  vous  « 
2vez  de  bonnes  ou  d^*  mauvaifes  rai-  •< 
ions  ;  Cefar  m'a  donné  un  ordre  ge-  «1 
lierai  de  ne  laifler  foitir  qui  que  ce  m 
fbit  ;  ainfi ,  que  j'approuve  ou  non  •* 
vôtre  deirein,  cela  eft  fort  indiffèrent,  * 
car  je  ne  fuis  point  le  maître.  Je 
vous  confeille  de  vous  adrefler  direc-  c# 
tement  à  Cefar  ;  je  fuis  perfuadé  qu'il  « 
ne  vqus  refufera  point ,  puifque  vous  « 
promettez  de  ne  rien  faire  contre  l'a-  «• 
juitié  qui  eft  entre  nous,  a 


47$  L'ibir.  X,  Epi  st.  X, 
Habes  axvrdhw  Aaxawxwr.  a  Om* 
excipiam  homïnem.  Erat  autem 
v.  iVtf».  ventums  vejperi  ,  Ai  (/?  , 
hodie.  Cras  tgitur  ad  me  fortajje  vu 
niet.  Tentabo  audeam  ,  mhil  prope- 
rare  j  mtffurum  ad  Cafarem  claméf 
me  j  cum  paucijjimù  alicubi  occulta-  J 
bor  ;  £4jy/y  £/w  ijiis  invitiijimts  evo- 
labo  ,  atquc  utinum  ad  Lurionem. 
\<rùv  7êû)  toi  Xiyod.  b  Magnus  doUt 
accepta  Effictttur  aliquid  dignum  no. 
bis. 

a  Scytalen  Laconîcam.  f.  Nof, 
b  Diis  juvancibus  dico, 

fuir*  fut  c  tua  mihi  valde  mole  fa. 
Medefe  amabo  ,  dum  efi  d  De 

Maplienfibus  gratœ  tua  mihi  litteta. 
guafo  ut  fciam  quidquid  audieris. 
Siciliam  cuperem  ,  fi  pojfem  palam  , 
quoà  a  Curione  tffècèram.  Hic  ego  Ser* 
vium  exfytft*.  Roger  enim  ab  ejm 
uxore  &  fitio  •'  &  put*  *pw  çjft» 

- 

c  Ur'nse  difficultas« 
d  Principîum. 
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Voilà  ce  qui  s'appelle  commander  à 
•   la  baguette.  1  11  faut  abfolument  que 
je  trompe  cet  homme  ,  ?  il  doit  arri- 
ver ici  aujourd'hui  troifiéme  du  mois, 
.  apparemment  qu'il  viendra  demain  chez 
moi.  Je  luy  tendrai  un  piège  -,  je  crie- 
rai bien  haut  4  que  je  ne  penfe  point  ' 
encore  à  partir  ,  &  que  je  vais  envoyer 
un  Expiés  à  Cefar.  je  me  tiendrai  en- 
fuite  caché  avec  un  fort  petit  nombre 
de  domeitiques  ,  enfin  je  fçaurai  bien 
m'échapper  malgré  qu'ils  en  ayent  j  f 
je  fouhaite  feulement  de  pouvoir  join«r 
dre  Curion.  Je  fuis  outré  jufqu'au  vif  i 
Se  pourvu  que  les  Dieux  me  fécon- 
dent ,  6  je  ferai  quelque  chofe  de  di- 
gne de  moi. 
x     Je  fuis  bien  fâché  de  vôtre  incom- 
modité; tâchez,  je  vous  prie,  d'y  re- 
médier dans  ces  premiers  commence, 
mens.  Les  nouvelles  qui  font  venues 
de  Marfeille  7  font  fort  bonnes  ;  man- 
dez-moi toutes  celles  que  vous  fçau- 
rez.  J'irois  volontiers  en  Sicile  ,  fi  9 
comme  j'en  étois  convenu  avec  Cu- 
rion ,  je  pouvois  m'embarquer  fans 
être  oblige  de  le   faire  fecretemenr. 
<  J'attens  ici  Servius  Sulpitius  -3  fa  fem- 
me &  fon  fils  m'en  ont  prié  ,  &  je 


Digitized  by  Google 


4*0  Liber.  X.  Epi  st.  X. 

h 

f 

Hic  tamtn  Cytheridem  feeum  Uttîci 
tyerta portât,  altéra  uxorem.-feptem  pr*' 
terea  conjuncJ*  iecltu  amicarum  funt , 
an  amicorum  ?  vide  qu*m  turpi  ieto 
petreamu*  :  ejr  dubita  }  fi  potes  ,  qui» 
Me  ,  feu  vittuA  ,  Jeu  viâor  redierit  r 
cxâcm  facrurus  fit.  Ego  vero  vel 
lintriculo  ,  fi  navis  non  erit ,  eripiam 
me  ex  ifiomm  parricidio.  Sed  plurs 
fcribam  cum  illum  convenero. 


Juvenem  nojîrum  non  pijfum  non 
aman  :  fed  ab  eo  nos  non  amari 
plane  intelligo.  Nihil  ego  vidi  tam 
{tvti$-o7ro-»Tov  ,  a  tant  averfum  à  fuis* 
tant  nefcio  quid  cogitans.  Vint  incrc- 
dibilim  molejliamm  !  fed  erit  cttr*  , 
é*  efi  ,ut  rogatur.  Mirum  eft  enim 
jngenium.  «Wç  gV^êAwWov.  b 

s  Alienutn  à  refta  raorum  conformationc , 
i  Moribus  adhibcnda  diligentia. 

EPISTÔLA 
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trois  que  je  ne  ferai  p  is  mal. 

Aa.refte',  vous  fçaurez  qu'Antoine 
mène  avec  luy  dans  une  litière  dé- 
couverte la  Comédienne  Ciceride.  8  Sa 
femme  eft  dans  un  autre il  en  a  enco- 
re fept  remplies  de  courtiiannes,  &  peut-* 
£tre  quelque  chofe  de  pire.  9  Voila  par 
quelles  indignes  mains  il  nous  **ut 
périr.  Et  doutez 'après  cela  queCefar, 
lorfqu'il  reviendra  ici ,  foit  vi&orieux 
foit  vaincu  ,  ne  remplifTe  Rome  de 
carnage.  Pour  moi ,  quand  je  ne  trou- 
verons point  *de  vaitfeau  ,  je  prendrois 
plûtôt  une  barque  pour  échapper  a  leurs 
mains  parricides.  Mais  je  vous  en  du 
rai  davantage  lorfque  j'aurai  vû  An* 
toine. 

Je  fuis  toujours  plein  d'amitié  pour 
nôtre  neveu  y  mais  je  vois  avec  dou- 
leur qu'il  n'en  a  point  pour  nous,  Ja- 
mais efprit  ne  fut  plus  décile  5  plus 
inquiet,  plus  oppofé  à  fa  famille.  C  eft 
pour  moi  un  nouveau,  furcroît  d'af- 
fli£tion  ;  mais  je  veillerai  toujours  fur 
luy  avec  foin  -,  il  a  un  caradbcre  étran- 
ge ,  &  qui  demande  biea  de  l'atten- 
tion. 


Têm.  IK  X 
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REMAR  QJJ  E  S 

SUR    LA    X.  LETTRE. 

i.T  A  riponfe  fe'che.  ]  Le  texte  cft  ici  cor- 
1  v  ompu  dans  les  Manufcrits.  sr  <*p o/pr  cft 
une  correction  de  Lan:bir?,qui  a  elte  fui  vie 
par  Bofius  &  par  Grxvius.  Ce  mot  figuifie  à 
la  lettre  vinolcnte.  i.  c.  petulanter  9  couru- 
tne!iofe.  J'aimerois  bien  autant  la  conjecture 
de  Vi&orius  qui  avant  eux  avoir  lu  np  n  *2c. 
Cela  revient  au  même  fens ,  i  expreflion  cft pius 
fîmplc  &  a  plus  de  raporc  à  çc  que  dit  enluitc 
Cîceron ,  voilà  ce  qui  s'appelle  commande* 
à  la  baguette.  Je  me  fuis  fervi  d  une  expref- 
fion  qui  rend  l'idée  que  donne  la  Lettre  d'An- 
toine ,  elle  cft  fe'che  fans  eftrc  ofrenfante. 

%9  Voilà  ce  qui  s'appelle  commander  i  l* 
baguette.]  Dans  le  texte  babes  ox.vri\*f  a**#- 
wt,if%?*ft  commander  comme  les  Laccdema- 
niens.  Lorfqu'ils  vouloicnt  rappcllcr  leurs 
Gcncraux  oa  leur  donner  des  ordres  impar- 
tans  ,  ils  les  ecrivoienc  fur  une  lanière  rouie'c 
autour  d'un  bâton.  Quand  on  avoit  écrit  on 
derouloic  la  lanière  ;  &  pour  lire  ce  qui  c^oic 
'écrit  deffus  ,  il  foloit  la  rouler  fur  un  autre 
bacon  de  même  forme  &  de  même  grofleur 
que  le  premier,  c'eftoit  une  manière  de  lettre 
en  chifre.  Les  Généraux  ne  manquoicat  ja- 
mais d'obéir  £pr  le  champ. 
'  j.  //  fant  abfolnment  que  je  trompe  cet 
h*mm%*  2  U  J  »  dznt  le  texte  omnino  exci* 
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fixm  homintm.  Je  fuis  furpris  que  Manuce. 
qui  entendoir  fi  bien  le  Latin  ,&  fur  tout  cc~ 
luy  He  Ciceron  ,  n'ait  pas  compris  le  feos  de 
ces  mots  ;  cela  fignifie  ,  félon  luy  ,  je  n'irai 
point  voir  Antoine  ,  je  l'attendrai  ici.  Il  n'a 
pas  fait  attention  que  excipere  fignifie  quelque 
fois  furprendre  ,  *  &  qu'il  ne  peut  avoir  ici 
d'autre  fens ,  comme  Ciceron  l'expique  luy- 
meme  en  ajoutant  ce  qu'il  dira  à  Antoine 
pour  le  tromper.  Tentsbo  &c.  tentare  figni- 
fie là  drclfer  un  piege,  tacher  de  furprendre. 
Il  repetc  encore  dans  la  feizieme  Lettre,  qu'il 
fera  femblant  de  ne  pas  penfer  à  fortir  de  l'I- 
talie. 

*  Excipit  incautum  &c.  Vir%il.  I.  JEneid. 
De  cette  fignification  vient  excipulum  ,  ua 
piège  pour  prendre  des  bêtes  à  la  chafle. 

.  4.  Je  luy  tendrai  un  piège ,  &  je  crier* i 
bien  haut.  3  II  y  a  dans  le  texte  tentabo  au* 
deam  ,  qui  ne  fait  aucun  fens  5  je  lis  avec 
Craevîus  *c  dicam  au  lieu  de  *u<ie*m. 

5.  Enfin  je  fçxurat  bien  rn  échapper  mal- 
gré quils  en  ayent.  ]  Il  y  a  dans  le  texte  de 
Graeviws  carris  hinc  %ftu  inviriffimis  eruolabe% 
ce  carris  cft  une  correftion  de  Bafius  ,  qui 
avoir  lu  dans  un  de  fes  Manufcrks  cartt  ,  Se 
dans  l'autre  carris,- 6c  carris  cft  ici  la  même 
cliofe  t  fe  on  luy  ,  que  tmfe»!imenns.  Cette 
exprcfïion  me  paroît  un  peu  forcée  ,  &  je  ne 
fçai  s'il  ne  fauHroit  pas  plutôt  lire  cette  ,  avec 
les  anciennes  éditions. 

é.  Peurvû  que  lei  Dieux  me  fécondent.  ] 
&bf  0t2  toi  >%ym  a  rapport  à  ejjicittur  aliqutd 
dignum  nobis.  C'cftoit  une  formule  qui  re- 
venoit  au  Diis  fuvantibus  des  Latins  ,  &  à 
Bkotrc  Dit*  *id*nt9  -  ' 
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7.  Les  nouvelles  qui  fous  venues  âe  Mxr- 
fetlle.  ]  Ils  avoient  fermé  leurs  portes  à  l\ir- 
mee  4e  Ccfar  ,  fous  prétexte  de  dcmeuier 
neutres  î  difrnt  que  ce  n'tftoit  point  à  eux  à 
juger  entre  deux  hommes  comme  Ccfar  8c 
Pompée.  Cette  vile  jciïiffbit  alors  d'une  ef* 
pece  de  liberté  fous  la  protection  des.  Ro- 
mains. Cefar  en  forma  le  fie'ge  ,  &  le  la:lfa 
achever  à  fes  Lieutcnans  qui  la  prirent. 

8.  La  Corne Henné  Cithenae.  ]  C'cfi:  ceîle 
dont  parie  Virgile  dans  fes  Egîogucs  fous  le 

E  P  I  S  T  O  L  A  XI. 

Cicero    Att  I  jCO  Sal. 

GBf/gnata  jam  epîfioU  fipcrîorc, 
non  plaçait  et  dm  ,  eut  confit, 
tueram  ,  ejttod  erat  alienm.  ha^ue  eo 
die  daté  non  ejl.  Intérim  venit  Phi- 
lotimm  ,  ejr  rfiihi  k  te  Ittttras  reddi- 
dit  :  qu'il  m  qud  de  fmtre  meo  feri- 
bis  ,  ftmt  ca  quidem  parum  firma, , 
fedbabent  nihil  vtthXov,  a  nihil  fol- 
lax  ,  nihil  non  fiexibtle  ad  bon  hâ- 
tent ,  nihil  qttod  no»  cjuo  veiis  uni 

m 

*  Subdolum. 
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nom  de  Lycorts.  Elle  avoit  quitte  Gallus  pour 
Antoine  /dont  Brucus  avoic  auiïi  clic  le  ri- 

•  val  ,  à  ce  que  die  Eutrope, 

p.  Et  peut  être  quelque  chofe  de  pire.  \ 
Dans  le  texte  av^icmrum  An  amicomm.  Il 
yeut  faire  ent-odre  qu'Antoine  donnoic  d  *ns 
les  débauches  les  p'us  infâmes  ,  ce  qu'il  !uy 
^reproche  plus  ouvertement  dans  fes  Phi  ippi* 
ques.  Dion  fait  faire  le  même  reproche  à 
Antoine  par  Ciccron  ,  iti;t¥<  5  *Qfï<n 

Lib.  45. 

<  ■ 

m 

LETTRE  XL 

A Prés  que  j'eus  cacheté  ma  der- 
nière Lettre  ,  je  ne  jugeai  pas  à* 
propos  de  la  donner  à  celui  par  qui 
j'avois  compté  de  vous  l'envoyer  ,  je  ne 

•  le  crus  pas  allez  fur  v  ainfî  elle  ne  par- 
tir pas  le  jour  qu'elle  fut  écrite.  Là- 
dediis  Philotime  arriva  ,  &c  me  rendit 
celle  où  vous  vous  plaignez  de  moa  . 
frère.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  un  carac- 
tère ajïez  égal  ;  mais  d'ailleurs  il  a  un 
très  bon  certir  3  fans  fard  &  Gins  diflu 
inulation  ,  &  on  le  fait  revenir  trés- 
aifëjnent»  Enfin  ,  quoiqu'il  luy  arrive 

X  nj 
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fermant  pofis  perdueere.  Ne  mulu^ 
êmnes  juos  >  etiam  quibus  irafcitur 
mbrim  ^  tamen  caros  habe: ,  me  qui- 
âem  fe  ipfo  cariorem.  *£luoà  de  puero  i 
aliter  ad  te  fcripfit  y  &  ad  maifctn 
de  ftio  ,  non  reprtbendo.  Dem  i  tin  ère , 
dr  de  Jororc  qu&  fcribis  %  molejta  funt> 
toque  rnagis ,  qued  ea  tempora  noftr* 
Junt  ,  ut  ego  his  medcri  non  pojfim. 
Nam  certe  medercr.  Sed  qutbtu  in 
malts  9  &  qui  in  dcjfierattone  rcrum* 
fimus  ,  vides. 

■ 

llla  de  ratione  nntnmnrU  non  funt 
eju/modi  (  fape  enim  audio  ex  rpjo  ) 
ut  non  cupiat  iibi  prdfinre  ,  &  in  eo 
hborat.  Sed  fi  mibi        Axius  in  . 
biC  me  a  fuga  H  S  xur.  non  reddit  , 
qua  deai  epii  filio  mutuâ  ,  ejr  utitut 
txcufatiine  ttmporù  *  fi  Lepté  >  fi  j 
ceteri  ;  feleo  mirari ,  de  mfcio  quîs 
H  S  xx.  cum  audio  ex  Mo  fe  urgeri.  I 
Vides  enim  prcfctfo  angufitas.  Curart  . 
tamen  e*  tibt  ut  i  que  jubé  t.  An  exifii» 
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fouveiit  de  s'emporter  contre  fes  pro- 
ches ,  il  ne  laifle  pas  d'avoir  pour  eux 
une  véritable  amitié  ;  Se  je  fuis  far  eni 
mon  particulier ,  qu'il  m'aime  plus  que 
luy-même.  Si  se  qu'il  vous  a  mandé 
de  nôtve  neveu  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  qu'il  en  a  écrie  à  fa  femme  ,  c'eft 
qu'il  eft  naturel  d'écrire  autrement  à  un 
oncle  qu'à  une  mere.  Ce  que  vous  me 
tîites  de  vôtre  fœur  &  de  ce  voyage  de 
notre  neveu  ,  eft  d'autant  plus  fâcheux 
que  dans  la  fituation  pre fente  je  ne  puis 
nullement  y  remédier  ;  fins  cela  ,  j'en 
viendrois  alfurément  à  bout;  mais  vous 
voyez  l'extrémité  où  nous  fommes  rc- 
'  duits. 

Quint  à  cet  argent  que  mon  frère 
vous  doit ,  s'il  ne  vous  l'a  point  encore 
payé  ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n'en  ait  véri- 
tablement la  volonté  &  qu'il  n'en  cher- 
che tous  les  moyens.  Mais  ,  quand  je 
vo  s  que  dans  une  occafion  où  j'en  ai 
fi  fort  befoin  ,  je  ne  puis  être  payé  des 
treize  mille  feflcrces  que  j'ai  prêtées 
au  fils  de  Axius  >  &  que  le  pere 
s'exeufe  fur  le  malheur  du  temps  ,  aufïï- 
bien  que  Lepta  &  plufieurs  autres  *  je 
fuis  furpris,  je  vous  i'avôûe  ,  que  vous 

preffiez  Ci  fort  mon  frère  pour  vingt 

_  r    *  *  *  • 
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mas  illum  in  ijlo  génère  le  m  ulum  ■> 
Aut  rejiriclum  ?  nemo  ejl  minas,  De 
fratre  fais. 

* 


De,  eju4  pli»  indulfit  illi  quitter* 
futts  pater  femper-,  fed  non  faeit  in- 
dvlgemli  menâ.zccm  ,  aut  avarum  y 
**t  non  Mmmtem  fuorum  ;  ferocem 
fortajfi  ,  atque  arroganttm  ,  &  infef. 
tum  fuit,  Itaque  habei  h*c  quoquey  • 
quœ  nafeuntur  ex  indulgentu  :  Jed  \ 
ca  funt  tolerMia.  Jguîd  enim  di- 
sant ,  h*c  juventute  ?  ea  vero  ,  qtt* 
mibi  quidem  ,  qui  Ulum  amo  ,  funt 
his  ipfis  malts  ,  in  qtteis  fumm ,  mi- 
feriora  ,  non  funt  ab  objcqitio  noflro  , 
non  j  fttas  radiées  hahent  :  quas  t fi- 
nie» evtllerem  profclo  ,fi  liceret.  Seâ 
ea  tempom  funt,  ut  ornai  4  mihi  fînt 
patienda.  Fgo  meum  facile  tene».  Nibil 
eji  enim  eo  tractabiliu*  :  quojus  qui- 
dem miferieordis  languidiora.  ad/juc 
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raille  fefterces  vous  qui  fçavez  mieux 
que  perfonne  le  mauvais  écat  de  fes 
#  affaires.  Cependant  il  a  donné  des  or- 
dres pour  vous  les  faire  toucher.'  Le 
prenez- vous  pour  un  homme  ferre  & 
pour  un  mauvais  payeur  ?  1  Jamais 
perfonne  ne  le  fut  moins.  Mais  en  voi- 
la allez  fur  mon  frere  ;  je  viens  à  nô- 
tre neveu. 

Il  eft  vrai  que  fon  pere  a  trû.ours  eu 
pour  luy  trop  d'indulgence  j  mais  ce 
nVfl:  pas  ce  qui  rend  un  enfant  men- 
teur ,  interefTé  ,  Se  fans  amitié  pour  fes 
proches  ;  cela  peut  le  rendre  fier  ,  arro- 
gant, &  d'un  efprit  dangereux  ;  aufli 
a-t-il  ces  défauts  qui  viennent  de  trop 
d*  condefeendance  ,  mais  il  faut  les 
fupporter  ,  car  combien  faut- il  paffcr 
de  chofes  aux  jeunes  gens  ?  Pour  fes 
'autres  défauts  ,   qui   m'affligent  plus 
fènfiblcment  que  nos  malheurs  mêmes 
tout  grands  qu'ils  font  ,  ils  ne  viennent 
point  certainement  de  nôtre  indulgen- 
ce ,  ils  ont  en  luy  leur  racine  -,  je  vien- 
drons à  bout  de  les  arracher  ,  fi  dans 
la  conjoncture  prefente  il  ne  faloit  tout 
fbuflfrir.  Mon  fils  ne  me  donne  aucune 

Eeine,  on  ne  peut  être  plus  docile.  Ccft 
1  coaipalïion  que  j'ai  pour   luy  qui 

X  v 
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conftlia  cepi  ,&  ,quo  Me  me  fortit~ 
rem  vult  ejje ,  eo  magis  timeo  ne  m 
tum  exitiam  crudelior. 

*  * 

'Sed  Anton  'm  venit  heri  vejperi, 
Jam  forinjfe  ad  me  vemet  ,  aut  ne 
id  q ut  de  m  ,  quoniam  fcripfit  quid 
feri  vellet.  Sed  fcies  continua  qwi 
aclum  fit.  Nos  jam  nihîlnift  occulte . 
T>e  fuerts  quid  agam  ?  parvone  na~ 
vigto  commit* Ain  ?  quid  mtbi  animi 
•        in  navigando-  cenfes  fore  ?  recorder 
cmm  aJImc  ,  cum  ill§  Rhodiorum 
'  eiipfxKTCd  3  navigans  qnam  fuerim 
follicttus.  Quid  dure  tempore  anni 
ActuAÙolo  fore  cenfes  ?  rem  undique 
•  mi  feront  !  Trebatius  erat  me  cum  ,  vif 
flanc. ér  avis  bonus.  Qua  ille  mon  fi 
tra  ,  dû  immort  Aies  !  etiamne  Balbut 
in  Stnatum  ventre  cogitet  t  fed  ci 
ipft  cras  ad  te  litterat  dabo. 

*  Apcrto  navigîo^ 
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m'a  rendu  jufqu  a  prefent  fi  indétermi- 
né. Plus  il  fouhaite  que  je  prenne  le 
^  parti  le  plus  généreux  ,  plus  je  crains 
qu'il  n'y  aie  trop  de  cruauté  à  moi  de 
le  prendre. 

Au  refte ,  vous  fçaurez  qu'Antoine 
eft  arrivé  hier  au  foir  ;  apparemment 
qu'il  me  viendra  voir  ,  ou  peut  êtee 
croira-t-il  que  c'eft  alfez  quil  m'ait 
écrit.  Je  vous  rendrai  compte  de  tout. 
Je  fuis  refolu  à  partir  fecretemenc  j 
mais  comment  emmener  mon  fils  & 
nôtre  neveu  ?  Les  expoferai-je  fur  un 
petit  bâtiment?  Quelles  allarmes  n'au- 
rai-je  point  }  Je  me  fouviens  encore 
combien  j'en  eu  l'année  dernière  lorf- 
qu'ils  étoient  fur  un  vaitfèau  plat  des 
Rhodiens  3  quoique  ce  fût  en  Elté  ;  que 
fera-ce  quand  je  les  verrai  fur  une  bar- 
que ,  dans  une  des  plus  mauvaifes  fai- 

fons  de  l'année ?  *  ce  ne  font  de  tous 

- 

cotez  que  peines  &  qu'embarras.  Tre- 
batius  eft  ici  avec  moi ,  c'eft  un  rrés- 
honête  homme  &  un  très  bon  Citoyen. 
Quelles  horreurs  ,  grands  Dieux  ,  ne 
m'a-t-il  point  appns    !  Quoi  >  Balbus 
ofe  afpirer  au  rang  de  Sciiateu  .  ?  Mais 
:  vousentendrez  Trebuius  luy  même  ^ 
«jui  je  donnerai  demain  une  Lettre  pour 
yous^  X  v  j 
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Vectenum  mihi  tmicum  ,  ut  fcti- 
bis  ,  ita  futo  eJJ'e  :  cum  eo  ,  quod 
ct<5roTû,ucûç  a  ad  me  fcripferat  de  num-' 
mis  curandis  ,  dvfjLizcônepv  b  eram, 
jocam,  id ,  tu  ^fi  tlie  Aliter  accepe- 
rit  ac  debuit ,  lentes.  Monetalt  autan 
adfmpjt ,  quûd  ille  ad  me  Procénjùli. 
Sed  quoniam  eft  hemo ,  ejr  n»s  aili- 
git  ,  ipfe  quoque  4  nêbis  diligatur* 
Fale.  '   '  , 

*  Prseçife. 

b  Stomachôfius. 


REMAR  QJJ  E  S 

SUR  LA  XL  LETTRE. 


i.T)  Our  un  mauvais  ptyeur]  II  y  a.  dans 
X  c  rtxce  Itutulum.  Ciccron  s'eft  fervi  de 
lentus  tc-dc.liKtè  daas  cette  (lanification  ca 
p'us  crue  endroit.  Vide  epift.  9.  Lit)*  1.  Et 
Eucilius  avoit  dit  avant  luy  ,  folvert  nulli 
Un  tus  ,  un  bon  payeur. 

t.  D;*?7s  des  plus  tnauvaifes  ftifont 
de  l'année.  2  Quoi  qu'on  fût  alors  au  com- 
mencement de  May  ,  ce  n'eftoit  encore  que 
l'etjuinoxe  ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 
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Je  crois  ,  puifque  vous  m'en  aflurez  , 
que  Veétenus  eft  véritablement  mon 
ami.  Il  eft  vrai  ,  que  choqué  de  ce 
qu'il  me  preflbit  fi  fore  pour  ce  paye- 
ment ,  j'ai   pris  avec  luy  un  ton  de 
plaifanterie  peut  être  un  peu  trop  fort. 
S'il  a  pris  la  chofe  autrement  qu'il 
ne  devoit  ,  je  vqus  prie  de  faire  ma 
paix.  Je' ne  luy  ai  donné  dans  l'adrefle 
de  ma  Lettre  que  la  qualité  de  Mone* 
talis  ,  4  parce  qu'il  ne  m'avoit  donné 
que  celle  de  Proconful.  f  Mais  puis- 
qu'il eft  raifonnable  &  qu'il  a  de  l'a- 
mitié pour  moi ,  il  peut  compter  fur  la 
mienne. 


j.  Quoi  !  En  Vous  êfë  afpirer  au  rang  A* 
Scntteur.  3  II  ne  scq  tint  pis  là  >  il  fut  Con- 
ful  en  fept  cens  treize.  Comme  il  eiloit 
étranger  ,  Ciceron  trouve  que  c'eftoit  bien 
aflex^our  luy  qu'on  l'eue  fait  Citoyen  Ro- 
main; &  PI  ne  dir  de  luy ,  que  cet  Efpagnol 
parvînt  à  des  honneurs  qu'autrefois  oa  avoit 
refufez,  aux  peuples  du  Lat'um. 

L  b,  7.  cap.  4$> 

4.  Je  ne  luy  ai  donné  dans  ma  Lettre 
que  la  qualité  de  hAonttali\%  3  Apparemment 
que  ce  Veâenus  eftoit  un  des  trois  Inten- 
dans  de  la  monnoyc  qu'on  appclloit  Triurn- 
*viro$  auro  J  argento  f  Are  fiando  9  feriundo. 
Ciceron  au  lieu  de  mettre  ce  titre  dans  foa 
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adr.  (Te avoïc  mis  feulement  Atûnefalis  ,  qui* 
pouvoit  figuifîer  élément  un  homme  qui 
a  1*  Intendance  de  ia  monnoye ,  &  un  ouvrier 
qui  y.  travaille. 

EPISTOLA  XIL 

♦ 

Cicero    At?ico    S  au 

Vidnam  mihi  faturum  tjl  t  dut 
mis  me  non  folum  infelitior  , 
fed  jam  etUm  v*pior  ?  Nommait  m  de 
me  fibi  imper  ai  um  duit  Antonitu  j 
Hec  me  t  amen  ipfe  adbuc  vident  y 
fed  hoc  Tr ebit  10  narrxvit.  JguiJagam 
nunc  ,  eut  nihil  procedit  ,  caduntque 
"ta  ,  tjux  diligcntijime  funt  cogitât  a , 
Utetrime  ?  ego  enim  Curionem  nat- 
tes ,  omnia  me  confîcutum  putavi, 
Ts  de  me  ad  Hortenfium  fcripfaat. 
JZeginus  erat  totus  nojter.  Huic  nihil 
fufpicabamur  cum  hoc  mari  negetii 
fore.  Quo  me  nunc  venant  ?  undicjut 
euftodior.  Sed  fatis  lacrimis.  im.  peu  pet 
*arMw(ov  3  igttur  ,&  occulte  in  ait - 

#  Incommoda  tempeftace  navigaadum.. 
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J.  P*r<e  qutl  ne  m'a  donné  que  celle  de 
îroconful.  2  Cîceroo  cfto'c  forma  :fe  Je  ce 
que  Vcftcnus  uc  luy  avoir  pas  donuc  ia  qua- 
lité d' Imper*  tor. 


LETTRE  XII. 

M 

QUe  vais-je  devenir  >  Peut-on  être 
plus  malheureux  &  plus  couvert 
de  honte  que  je  le  fuis  ?  Antoine  dit 
qu'il  a  ordre  exprés  de  ne  me  point 
.  laiflèr  fortir  de  l'Italie  ;  je  ne  1  ai  point 
encore  vu  ,.mais  Trebatius  le  fçait  d'An- 
toine même.  A  quoi  me  refoudre  à 
prefent  que  tout  me  manque  ,  &  que 
les  mefures  les  plus  juftes  xne  réîiffif- 
fent  fi  mal  ?  Je  crus  ,  lorfque  j'eus  ga- 
gne Curion  ,  n'avoir  plus  rien  à  crain- 
dre ;  il  avoit  écrit  pour  moi  à  Horten- 
fins  5  1  j'étois  fur  de  Reginus ,  2  &  je 
ne   croyois  pas  qu'Antoine  eût  rien 
à  voir  fur  cette  côte.  Par  où  me  fau- 
ver  maintenant  ?  On  me  garde  à  vue 
de  tous  cotez.  Mais  c'èft  aiïï  z  gémir  j 
il  faut  me  refoudre  malgré  la  mauvai- 
se laiibn  à  nie  jetter  dans  quelque  baç* 
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quam  onerariam  correpcndum.  Non 
committendum  ut  etiam  compati o  pro- 
hibiti  videamur.  Sicilia  petenda  ? 
quant  fi  erimtu  nacfi  ,  majora  qui- 
dam confie  quemur.  Sit  modo  recfe  in 
Hifianiis  :  quainquém  de  ipfia  Sictlia 
utinam  fin  vcrum  :  fied  adbuc  n  i  h  il 
fiecundi.  Concurjus  ôiculorum  ad  La- 
toncm  dicitur  faclus  ;  ârajjè  ,  ut  re- 
fil  fier  et  ;  ornai  a  pollicitos  :  commet  um 
illum  âeleftum  kabere  cœpifje.  filcn 
credo  ,  ut  efi  luculenins  anclor,  Po~ 
tuijfe  certe  ientri  filant  provinciam 
fcio.  Ab  Ht  (j> ami  s  autem  jam  audit» 
fur. 


Hic  nûi  C.  Marcellnm  habemus 
eadtm  de  re  cogitante  m  ,  aut  bene  fit- 
tnulanttm  :  quamquam  ipfum  non  vi- 
dera™ y  fed  ex  familiarijfimo  ejus 
Audkbam.  T u  ,  qu&fio ,  fi,  quid  habebis 
novi.  Ego  ,  fi  qmd  mol  ti  erimus  , 
fid  te  ttAtim  jeribam  ,  guintum  fi- 
iiu/tt  fieverius  adbibebe.  Viinam  fr*- 
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que ,  plutôt  que  de  laifïer  cioire  que 
j  ai  fait  naître  moi-même  ces  obftacles. 
Gagnons  d'abord  la  Sicile  ,  &  nous 
pourrons  enfuite  porter  plus  loin  nos 
eiperances  \  pourvu  feulement  que  les 
affaires  tournent  bien  en  Efpagne  ,  8c 
que  ce  que  ion  mande  de  Sicile  foie 
fur,  quoique  ce  ne  foit  encore  rien  de 
fort  avantageux.  On  dit  qu'il  s'eft  fait 
un  grand  concours  de  peuple  auprès  de 
Caton ,  qu'ils  l'ont  prié  de  ne  les  point 
abandonner. ,  &  qu'ils  luy  ont  promis 
route  forte  de  fecours  ^  que  là-delfus 
Caton  avoit  commencé  à  lever  d*s 
troupes.   L'auteur  de   cette  nouvelle 
me  Ja  rend  fort  fufpecte  ;  ce  que  je 
feai  certainement  ,  c'eft  qu'on  auroic 
fort  bien  pu  demeurer  maîtres  de  la 
Sicile.  On  aura  bien-tôt  des  nouvelles 
d'Efpagne. 

Nous  ayons  dans  nôtre  voifinae;e  C* 
Vlarcellus  qui  a  le  même  ddïein  que 
noi il  fait  du  moins  tout  ce  qu'il  faut 
our  le  faire  croire.  Nous  ne  nous  fom- 
ics  point  vus,  mais  je  l'ai  fçû  par  un 
e  fès  intimes  amis.  Mandez-moi  tout 
ï  qu'il  y  aura  de  nouveau  $  &  y  de 
on  côté  ,  je  vous  rendrai  compte  de 
utes  mes  démarches.  Je  tiendrai  de 
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jtcere  pojjim  :  tu  tamen  cas  epifto- 
las  ,  qutbus  afyeriui  de  ea  fcripft  alL 
qudnào  »  concerfttù ,  ne  qttando  quià 
emamt  :  ego  item  tuas.  Servium  ex- 
Jfccto  ,  nec  ah  eo  quidquam  vyttç*1 
Scies  quidquid  ertt. 

*  Sani.  '  / 

m 

Sine  dubia  emjfe  n$s  confitendum 
efi.  At  ftmel  ?  at  um  in  te?  tmmo 
ûwntâ  9  fdo  diligent/us  cogitât*  ,  tt 

facîâ  junt  imprudent?  ks. 

A'AÀct  roi  fj&p  ^^fliTvyp-cti  îclgq. 

Jn  reliquis  modo  ne  runrnus.  J^bes 
enim  de  profccfione  mea  piovidere% 
Qu'd  provideam  ?  ita  patent  omnia  > 
quA  ac  ci  dire  poffunt  ,  ut  ex  fit  vitern , 
fedendu?n  fit  cum  dedecêrc  &  dolore^ 
fi  negligam  ,  péri  c  h  lu  w  *fi  ne  in  mi- 
nus incidam  perdttorum.  Sed%uide  ^ 
quantis  in  miferiis  fimus.  Optandum 
interdum  videtur  ,  ut  aliqium  accu 

£  Sed  hxc  quidem  qux  aate   a£ta  fimc 
oraittcmus  qiumvis  triftcs. 
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court  nôtre  neveu ,  plût  aux  Dieux  que 
cela  pût  le  changer.  Déchirez ,  je  vous 
prie ,  toutes  mes  Lettres  où  je  vous  ai 
écrit  un  peu  vivement  fur  ion  fujet , 
afin  que  cela  ne  nous  pafle  point  ;  j'en 
ferai  autant  des  vôtres.  Jattens  ici  Ser- 
vius  Sulpitius ,  mais  je  n'efpere  pas  de 
le  trouver  dans  de  bonnes  difpofitions  j, 
vous  le  fçaurez  quand  je  l'aurai  vu. 

Il  faut  convenir  que  je  me  fuis  trom- 
pé, mais  ce  n'a  été  qu'une  feule  fois,  & 
d,xns  une  feule  chofe  ;  ou  plûcôt ,  pour  a- 
voir  voulu  garder  trop  de  mefuresj'en  ai 
pris  de  faufles.  Mais  lai(Tons  là  le  palfé  , 
&  tâchons  feufement  de  nous  mieux 
conduire  à  l'avenir.  Vous  m'avertirez 
de  bien  penfer  à  tout  ce  qui  peut  m'at- 
river  dans  ma  fuite  ;  cela  n'eft  que 
trop  aifé  à  prévoir  ;  &  je  vois  de  plus 
que  je  ne  puis  l'éviter  qu'en  prenant 
le  parti  honteux  de  demeurer  ici  ;  & 
qn'en  n'y  demeurant  pas  ,  re  trûxpofe 
à  tomber  dans  des  mains  très  cruel- 
les, î  Voyez  ,  je  vous  prie  ,  à  quelle 
extrémité  je  fuis  réduit  ;  il  me  fèmble 
quelquefois  que  je  dois  fouhaiter  de 
recevoir  quelque  mauvais  traitement 
L  des  gens  de  Cefar  ,  afin  qu'il  paroille 
que  je  fuis  mal  ave«  le  Tiran.  Si  le 
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piamiis  ab  ijlis  quamvis  acerbam  in- 
juriarn  >  ut  tyranno  in  odio  finffe 
videamur.  guod  fi  nobis  curfus  qutm 
fitrafém  patent  ;  ffîujfev*  aliquid 
pnfttto  ,  ut  tu  ipt'as  ér  hêrtaris  di- 
gnum  noîlra  mord.  Sed  mirifta  funt 
iuflodi&  :  cr  qui  de  m  Me  ipfe  Curiê 
Jujpeffus.   £)uare  vi  aut  clarn  agen- 
dum  efi  :  &  fi  vi  ,  forte  &  cum  te  m- 
pefiate,  cUm  autem  tfiis.  In  que  fi  cjuod 
a$a/\/JL<t  y  a  vides  quam  turpe  efi. 
Trahtmur  :  nec  fugiendurn  ,  fi  quid  . 
violenûus. 

De  CAto  y  pipe  mectim  agito  :  nec , 
fi  quid  hdbuero  taie  dimittam.  H  if 
paniœs  fëero  fi r mas  effe%  Mafiiienfinm 
fatfum  cum  tpfurn  pet  fie  luculentum 
efi  ,  tum  mihi  argumenio  r/l  ,  recfe 
ejfe  in  Hifpaniis.  Minus  enim  aude-  ' 
rent  ,  fi  aliter  effet ,  &  firent  :  mm 
&  junffi ,  dr  diligentes  funt.  odium 
autem  reffe  tmmadvertis  fignificatum 
theatro.  Legiones  etiam  ha> ,  quas  in 
Italia  fiffumpfit ,  alienifimas  ejfc  vi- 

a  Lapfus. 
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chemin  que  je  voulois  prendre  m'étoit 
encore  ouvert  ,  je  pouirois  ,  comme 
vous  m'y  exhortez,  fairp  quelque  a&ion 
d'éclat  qui  juftifieroit  mon  retardement 
mais  les  paifiges  font  extraordinaire- 
ment  bien  gardez  ,  &  je  ne  me  fie  pas 
même  à  Curion.  Il  faut  donc ,  ou  qus 
j'agilfe  à  force  ouverte  ,  ou  que  je  ta- 
.che  de  m'échapper.  Si  je  prends  le  pre- 
mier parti,  peut-être  que  j'aurai  enco- 
re la  tempête  à  combatre  ;  6c  en  pre- 
nant le  fécond  ,  quelle  honte  pour  moi 
fi  je  fu:s  furpris  !  Mais  je  me  fens  en- 
traîné ,  &  il  faut  m'expofer  aux  plus 
fâcheux  évenemens. 

Je  me  propole  fou  vent  l'exemple  de 
Celius  j  4  &  fi  je  trouve  l'occafion  de 
l'imiter  je  ne  la  manquerai  pas.  J'efpe- 
re  que  l'E (pagne  nous  demeurera.  Le 
garti  qu'ont  pris  les  Marfeillois  nous 
eft  très  avantageux  ;  &  c'eft  d'ailleurs 
une  marque  que  les  affaires  vont  bien 
en  Efpagne ,  car  ils  en  font  alfjz  prés , 
r  Se  ils  n'auront  pas  manqué  de  s'in- 
former de  c:  qui  s'y  pafle,  Je  trouve 
comme  vous  ,  que  ce  qui  eft  arrive  au 
Théâtre  eft  une  marque  fûre  de  la  hai- 
ne du  peuple  pouf  Cefar.  Les  légions 
qu'il  a  emmenées  d'Italie  ne  luy  font 
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deo.  Sed  tamen  nihil  inimicus  quant 
fibi  iffe.  jllud  reffe  times  ne  ruât. 
Si  dejperarit  ,'eerte  met.  Qup  magis 
effiàtnâum  aliquid  efi ,  fortuna  velim 
mUore ,  animo  tœlia  o.  Sed  frimum 
quidque  ;  quod  ,  qualecumque  eut  7 
contmue  Jcies. 


Nos  juvent  ,  ut  rogas  ,  Jùppedîtju 
limus  ,  &  Pelopennefum  iffitm  fufii- 
mbimus.  Ejî  enim  indeks  :  modo  alu 
quod  hoc  fit  «8oç  cMa^w  cthQTQv  :  * 
quod  adbuc  mllum  efi  ,  ejp  Umen  fo. 
tefi  :  aut  dpiTtî  b  non  efi  fê^ccz- 
tov  :  c  f* od  ntihi  ferfuaderi  nqp 
fotefi. 

ê 

m  Ingcnïum  quod  dîfcïpîïna  domari  pofïïr, 
h   Vircus.  c  Rcs  <\ux  domina  cradi  pollic . 
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pas  plus  affe&ionnées  ;  mai*  il  rfà 
point  de  plus  grand  ennemi  que  luy- 
même.  Ce  n'eit  pas  fans  lujet  que 
vous  appréhendez  qu'il  ne  fe  porte 
aux  dernières  violences  ,  fur  tout  fi 
fes  affaires  tournent  mal.  Ainfi  il  faut 
entreprendre  quelque  choie  qui  me 
farte  honneur  ,  &  efpercr  que  cela  me 
réUlïira  mieux  qu  a  Celius.  De  quelque 
manière  que  mes  premières  tentatives 
rélillîfïent  ,  je  vous  en  rendrai  compte 
auffi-tôt. 

Je  veillerai  avec  foin  fur  nôtre  ne- 
veu-, comme  vous  me  le  recomman- 
dez ;  &  je  ne  me  rebuterai  point ,  * 
car  il  a  de  bonnes  qualitez  ;  mais  , 
quand  il  n'en  auroit  point,  l'éducation 
peut  en  donner  j  à  moins  qu'on  ne  pré- 
tende qu  elle  ne  peut  rien  contre  le 
naturel }  ce  qu  on  ne  me  perfuadera  ja- 
mais. 
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"     RE  M  A  R  QJJ  E  S 

6UR  LA  XII.  LETTRE. 

m 

■ 

l.TL  tvoit  écrit  pour  moi  à  Hortenfins] 
A  Qui  commandoit  fur  la  côte  de  Tofcane. 
1.  Regtnus.  ]  On  ne  trouve  perforne  de 
ce  nom  dans -ce  temps-là.  Corradus  croit  que 
Ciceron  parle  dé'  Minutius  B^fiiius ,  qui  com- 
mandoit quelques  troupes  fur  la  même  côte 
qu'Hortcnfius  ,  &  que  Ciceron  le  nomme 
ainfî  parce  qu'en  Grec  Bafilius  GmaiAtTo*  ,  f\- 
gnifie  la  même  chofe  que  Reginus  en  Laiin. 
Cela  eft  fort  tire  >  d'ailleurs  Ciceron  auroic 
dit  Regins  &  non  pas  Reginus.  S'il  eftoit 
permis  de  deviner  ,  je  croîrois  plûrôt  que  Ci- 
ceron veut  par  er  de  celui  qui  commandoit  à 
Rhcgium  ,  &  dont  il  pouvoir  avoir  befoin  en 
cas  qu'il  paisât  en  iicile.  Alors  il  faudroit 
lire  Rhegïnus  ,  qui  lignifie  en  Latin  un  hom- 
me de  Rhcgium  ,  au  lieu  que.  Rcgtnii,^  n'eft 
pas  un  mot  Latin. 

Et  qu'en  n'y  demeurant  pas  %jt  rrfexfofi 
À  tomber  dans  des  mains  fort  cruelles.  3  I\ 
fcmble  que  Ciceron  eût  deviné  deflors  ce  qui 
luy  arriva  dans  la  fuirez  le  fils  aîné  de  Pom- 
pée penfa  le  foire  tuer  après  la  bataille  de 
Pharfalc  f  comme  oq  verra  d^ns  l'onzième 
Livre. 

4.  Je  me  fropofe  feuvent  l'exemple  de 
Celius.  ^  Ciceren  veut  parler  de  C.  Coe-îus 
Caldus  Confulairc  #  l'un  de  ceux  qui  tâcherenr 

de 
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Ac  foutcnîr  en  Italie  le  parti  de  Marius 
contre  S) lia.  Vide  Epi  H.  15. 

Plutar.  Pomp. 

y.  11$  en  font  prés.  ]  Les  troupes  de 

Cefar  &  celles  des  Lieutenans  de  Pompée 
cftoient  alors  far  les  frontières  de  l'Efpagne 
du  côté  des  Gaules  ,*  ainfi  par  rapport  à  Ro- 
me ,  Ciceron  pouvoir  dire  que  Marfeillc  n'é„ 
toir  pas  fort  éloignée  de  cette  frontière. 

.  Je  ne  mt  rebuterai  point.  ]  Il  y  a  dans  le 
texte  Pelopo ne fum  ipfarn  fufiinebimus  ;  ce  qui 
a  rapport  à  ce  que  Ciceron  a  dit  dans  une 
autre-  Lettre  ,  qu'il  eftoit  auffi  difficile  de 
conduire  [on  ntveu  ,  que  de  gouverner  ÏAt* 
cfidie  ,  qui  n 'eftoit  qu'une  partie  du  Pelopo- 
nefe.  Çes  métaphores  ,  comme  toutes  les  cx- 
preffions  proverbiales  ,  n'ont  point  de  grac 
transportées  d'une  langue  dans  une  au:rc. 

*  Epi^.  4.  hujus  Libri. 
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CicBRO  Attico  S  à  l. 

EPiJtoIa  tua  gratijftma  fuit  me  & 
TuUu  ,  &  mehtrcule  mihi.  Sem- 
fer  Jecum  alïquid  afferunt  tu  a  litte- 
rœ.   Scribes  igitur  :  ac  [t  cjuid  ad 
(j>em  pterisy  ne  dimiferis.  Tu  Antonii 
leones  pertimefcas  cave.   Nibil  tji 
Mo  bomine  jucundius.  Attende  &f£~ 
%iv  TroÀtrizS.  a  Evocavit  litteris  è 
municifùs  denos  :  &  1 1 1 1 .  viri  ve- 
nerunt  ad  vilUm  ejus  mane.  Tri- 
mum  dormi it  ad  H-  1 1 1 .  Deinde  , 
cum  effet  nuntiatum  ,  veniffe  Ncapo> 
lit  an  os  &  Cumanos',  (  bi$%  enim  eji 
Cœfir  iratus  )  pojlridic  redire  juflït  : 
lavari  fe  velle  ,  &  <cfèji  xotXfoPivaittf 
yvtiBui-  b  Hoc  bcre  tffecit.  Hodit 
autem  in  Mnariam  tranjire  conftituit. 

*  Faftura  viri  Reip.  admioiirratxîaï  petit!. 
b  Circa  ventris  refolutioncm  effe. 
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LETTRE  XIII. 

MA  fille  a  été  charmée  de  vôtre 
Lettre  ,  &  je  puis  vous -afllirer 
que  je  ne  l'ai  pas  été  moins.  Vous  ne 
nous  en  écrivez  aucune  où  il  n'y  ait 
quelque  chofe  de  confolant  ;  continuez  y 
je  vous  prie ,  &  n'oubliez  pas-fur  tout 
les  bonnes  nouvelles.  Il  ne  faut  pas 
que  les  Lions  d'Antoine  vous  faflent 
peur ,  1  jamais  homme  ne  tint  moins 
de  leur  férocité.  Voici  un  échantillon 
de  la  manière  dont  vit  cet  homme 
d'Eftat.  Il  avoir  mandé  les  Decurions 
&  les  principaux  Magiftrats  des  villes 
Municipales  ;  2  ils  vinrent  de  bon  ma- 
tin à  fa  maifon  de  campagne  ,  mais 
Antoine  fe  tint  au  lit  j'ufqu'à  neuf  heu* 
res.   *  Enfuite  ,  lorl qu'on  luy  dit  que 
;  ceux  de  Naples  &  de  Cumes  ,  dont 
Cefar  eft  fort  mécontent ,  eftoient  arri- 
vez ,  il  leur  fit  dire  de  revenir  le  len- 
demain ,  qu'il  vouloit  fe  baigner  &  fe 
purger  j  voilà  à  peu  prés  tout  ce  qu'il 

Y  ij 


jo$  Libir  X.  Etist.  XIIT. 
Exulibus  reditum  pollicetur.  Sed  hxc 
cmtttamus  ,  de  nobis  aliquid  aga- 
mus. 

— 

uib  Axio  accepi  littéral.  De  Jirone 
gratum.  Veftenum  diligo.  Vejlono 
reddidi.  Setvius  pridie  Non  m  M  ait 
Minturnis  manfifjè  dicitur  ,  hodie  in 
Liternino  manfurm  apud  C.  Marcel' 
lum.  Cras  igitur  nos  mature  videbit , 
mibique  dabit  argumentum  ad  te 
epifioU.  Jam  enim  non  reperio 
tibi  fcribam. 

lllitd  admiror  ,  quoi  Antonius  ad 
me  ne  nunttum  quidem ,  cum  prafèr- 
tim  me  vaide  obfirvarit.  Vïdelicet 
aliquid  atrocim  de  me  imperatum  ejfe 
coram  n  égare  mihi  non  vult.  <%uod 
ego  nec  rogaturu*  eram  ,  nec  ^  fi  im~ 
petrajjem  ,  crediturus.  Nos  tamen  ali- 
quid excogitabimu*.  Tu  quajo  ,  fi 
quid  in  Hijpaniis  :  jam  enim  poterit 
audiri  :  &  omnes  ita  exfpetfant ,  ut, 
fi  reète  fuerit ,  nihil  ntgotii  futur» m 
putent.  Ego  autem  nec  retentis  bis 
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fît  hier.  Aujourd'hui  il  doit  palier  dans 
rifle  d\£naria.  Il  dit  tout  haut  que  les 
Bannis  feront  rappeliez  ;  mais  en  voi- 
là aflez  fur  fon  fujet ,  venons  à  ce  qui 
nous  regarde. 

J'ai  reçû  la  Lettre  d'Axius.  Je  vous 
remercie  de  ce  vous  avez  fait  pour  Ti- 
ron.  Je  fuis  contint  de  Ve&enus.  4  J'ai 
payé  Veitorius.  On  dit  que  Servius  SuL- 
pitius  a  couché  le  6.  de  Mai  à  Militâmes  ; 
il  va  aujourd'hui  coucher  à  Literne  ï 
chez  C.  Marcellus ,  ainlî  il  fera  demain 
chez  moi  de  bon  matin  ,  &  me  four- 
nira matière  pour  vous  écrire  \  je  corn- 
mençois  à  en  manquer. 
:  Je  fuis  fuvpris  qu'Antoine  ne  m'ait 
pas  même  envoyé  faire  compliment^ 
luy  qui  jufqu'a  prefciil  m'a  marqué 
beaucoup  de  confiieration.  Apparem- 
ment qu'il  a  des  ordres  fâcfojux  pour 
moi  ,  &  qu'il  fe  fait  une  peine  de  me 
refufer  en  face.  Mais  je  ne  luy  aurois 
point  demandé  de  grâce  \  &  quand  il 
m'en  auroit  acccwrdé  ,  je  ne  m'y  ferois 
pas  fié  \  il  faudra  tenter  quelqu'autre 
voie.  Mandez- moi  ,  je  vous  prie  ,  des 
nouvelles  d'Efpagne  ,  car  on  doit  main- 
tenant en  avoir.  Tout  le  monde  les 
attend ,  comme  fi  cette  affaire  devoit 

Y.  •  • 
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confcctum  rem  puto  j  nique  amijfis 
dejperatam.  Silium  &  QcelUm  &  ce- 
teros  credo  retardâtes.  Te  quoque  à 
Curtie  impediri  video.  Etji  ,  ut  opi- 
ner ,  babes  v.îXr\Ta.  £omqv.  a 

'  m 

*  Vcrcdum  impîgrum.   v.  Not. 


1  REMARQUES. 

* 

SUR   LA  XII  i  LETTRE. 

I.T  £  ne  faut  pas  que  les  Lions  d'Antoine 
Xvous  fajfent  peur.]  Cet  endroit  fait  voir 
qu'Antoine  en  avoit  deflors  attelé  ,  quoique 
Pline  &  Plurarque  difent  que  ce  ne  rut  qu'a- 
prés  la  bataille  de  Pharfale. 

*  %.  Il  avoit  mandé  les  Decurions  &  les 
principaux  Magiftrats  des  Villes  M  uni  cip  fi- 
les. ]  Je  lis  ici  avec  Manuce.  Evoeavit  lit- 
terisy  e  municipiis,  Decuriones  &  mi  virosv 
venerunt  &c.  cela  fait  m  (cas  beaucoup  p!us 
lier.  Apparemment  qu'il  y  avoit  dans  les  an- 
ciens exemplaires  X.  dont  les  Copiftcs  ont 
fait  denos.  Fulvius  Urfinus  dit  qu'il  avoit  lû 
dans  un,  ancien  exemplaire  un  viros  ,  au  lieu 
de  nu  viri.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  pre- 
miers Magiftrats  drs  villes  Municipales  i  II 
y  en  avoit  ou  deux  ou  quatre  ,  &  on  les 
appclloit  ou  ix  viras  >  ou  1**1  viras. 
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être  entièrement  décifîve.  Pour  moi  je 
trouve  que  Ci  nous  demeurons  maîtres 
de  I'Efpagne  5  Cefar  ne  fera  pas  pour  ce- 
la fans  reflburces  >  comme  nous  ne  les 
perdrons  pas  toutes  en  la  perdant.  Ap- 
paremment que  Silius  Occella  &  quel- 
ques autres  ont  trouvé  des  difticultez 
pour  leur  départ  -,  j'apprens  que  Cur- 
tius  vous  en  fait ,  quoique  vous  ayez , 
ce  me  femble>un  pnifeport.  6 


x.  Il  dormit  jufqiïà  neuf  heures.  3  Les 
Sénateurs  fc  levoient  ordinairement  à  C\x  heu- 
res du  matin  ,  &  leur  porte  eftoit  aufli-r-oc 
ouverte  à  tous  leurs  Clients.  Ciceron  dit  ail- 
leurs dans  ces  mêmes  Letrrcs  ,  que  pendant 
qu'il  eftoit  Gouverneur  de  Cilicie  ,  il  fc  le- 
voit  avant  le  jour  ;  &  fe  promenoir  dans  fa 
falc  ,  les  portes  ouvertes  à  tout  le  monde. 

Prim*  falutantes  Atque  *lt*r*  continet  hors. 

Martial. 

3.  Vlfle  d'JEnari*  1  Sur  les  côtes  de  la 
Campanic,  maintenant  Ifchta. 

4.  Je  fuis  content  de  Ve chenus  ]  Il  y  a 
dans  le  texte  VecJennm  diligo.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  multum  te  *mo  ,  figni- 
fioit  quelquefois  je  vous  fuis  fort  obligé.  IL 
n'y  a  qu'à  lire  ce  que  CiceYon  a  die  fur  Vcc- 
tenus  dans  les  Lettres  précédentes  *  où  il  s'e- 
toit  plaine  de  iuy  >  pour  s'aflïïrer  que  V?3*+ 
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num  diligo  y  Ggnific  dans  celle-ci  ,  j.c  fuis 
conrcnt  de  ce  qu'il  a   faîl  ,  je  lay  en  fuis 
obligé,  commî  Ciceron  s'explique  luy-mcmc 
dans  fa  quinzième  Lettre  de  ce  Livre. 
*  Epifl.  f.  &  H.  h.  lib. 

5.  Ltterne^  ]  Sur  le  bord  de  la  Mer  entre 
Cumcs  &  Minturnes  ,  lieu  devenu  fameux  par 
l'exil  volontaire  de  Scipîon  l'Afriquain. 

6.  Vu  Pafeport.  }  Cet  endroit  cft  entière- 
ment corrompu  dans  les  Manufcrîts. Les  Com- 
mentateurs l'ont  rétabli  différemment  i  mais 

EPISTOLA  XIV. 

Cicero  Attico   S  a  l. 

O Vit am  miferam  i  Majujcfue 
malttm  ,  tam  diu  timere  ,  quant 
efi  illud  ipfetm  ,  quoi  timetur  ! 
Servi  us  ,  ut  antea  fcripfi  ,  eu  m  ve- 
niffet  Nonis  M  ait  ,  poflridte  ad  me 
venit  Ne  diutius  te  te  team  ,  nullités 
confilii  exitttm  invenimm  Numquam 
vidi  homimm  perturbatiorem  metu  : 
neque  hercule  quidjuam  timebat,  quoi 
non  effet  timendum  s  illum  fibi  ir*- 
tum  ,  hune  non  amicum  :  borribikm 


« 
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ils  conviennent  tous  qu'il  s'agit  ici  d'un 
pafleport  ou  de  quelque  chofe  d  équivalent  , 
que  Ciceron  exprime  dans  la.dix-fepiiéme  Let- 
tre par  Dtplom*.  Graevîus  a  mis  dans  fon 
texte  la  conjecture  de  Bofius  qui  lit  xix«r* 
Slokw  y  ce  qui  fignifie  ,  félon  ce  Critique  ,un 
de  ces  chevaux  de  porte  ou  de  relais  ,  qu'on 
ne  donnoit  qu'à  ceux  qui  avoient  un  billet , 
qu'on  appclloit  Diptom*  ;  mais  ce  Commen- 
tateur auroit  eu  bien  de  la  peine  à  prouver 
que  ces  relais  ayent  efté  établis  avant  les 
Empereurs. 


LETTRE  XIV. 

L'Etrange  état  que  des  allarmes  coru 
tinueles  1  c'eft  quelque  chofe  de  pire 
que  les  maux  même  que  Ton  craint. 
Servius  arriva  ici  le  feptiéme  de  Mai  > 
comme  je  vous  L'ai  déjà  mande ,  &  me 
vint  voir  le  lendemain.  Pour  vous  dire 
tout  en  un  mot  ,  nous  n'avons  pu  rien 
conclure.  Jamais  homme  ne  fut  plus 
faifî  de  crainte  ,  &  la  fienne  eft  auûré- 
m'ent  très  bien  fondée.  Il  dit  que  Pom- 
pée eft  irrité  contre  luy  ,  &  qu'il  ne 
peut  compter  fur  Cefar  -,  que  de  quel- 
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utriufque  viftor'um  ,  cum  prêpter  aU 
terim  crudeliutem  ,  alterius  auda- 
c\Am ,  tum  prof  ter  utriufque  dtfficuL 
tAtem  pecunÏATHm.  au  a  erui  nufquam, 
niji  ex  pnvatorum  bonis  pojjet.  At- 
que  h&c  tu  multis  cum  Ucrtmis  lo~ 
quebatur ,  ut  ego  mirarer  eAs  tant  diu- 
turnA  mi  fer i  a  non  exAruijfe.  Miht 
quiàem  etiam  lippitudo  bœc  ,  propter 
quam  non  ipfe  Ad  te  fcribo  ,  ft»e  uU 
la  UcrimA  eft  ,  fed  ftpiui  edioft  ejf 
propter  vtgilùj.  jguamobrem  quid- 
quid  habes  ad  conjoUndum  codige  , 
ejr  ilUfribe  >  mn  ex  doctrina  ,  ne- 
que  ex  librù  :  nam  id  quidem  domi 
eft  t  fed  nefcio  quo  modo  imbecilLiot 
eH  medicîna  ,  quam  morbus  :  h*c  po- 
tins conqutre  ,  de  ffî/paniis  ,  de  M  Af- 
filia :  quA  quidem  fatis  btlU  Servius 
offert  :  qui  etiam  de  duabta  legioni- 
kus  lucukntos  auctores  ejjè  dicebAt*, 
Bac  igitur  (t  habebis-  ,  ejr  talia.  Et 
qiiilcm  paucà  diebm  alîquid  audiri 
œccjfe  tfl* 
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que  coté  que  la  vi&oirc  fe  range  ,  on 
aura  également  à  redouter  ou  la  cruau- 
té du  premier ,  ou  l'audace  du  fécond , 
&  les  dettes  immenfes  de  l'un  Se  de 
l'autre  ;  qu'ils  ne  pourront  les  acquiter 
qu'en  s'emparent  du  bien  des  particu- 
liers. En  faifant  ces  trilles  reflexions  il 
fondoit  en  larmes  ,  &  j'étois  furpris  , 
qu'une  fi  longue  fuite  de  maux  n'en  eût 
pas  tari  la  fource.  Ce  n'eft  pas  de 
pleurer  que  me  vient  le  mal  que  j'ai 
aux  yeux  ,  &  qui  m'empêche  de  vous  ; 
écrire  de  ma  main  ;  mais  j'en  fuis  fort 
incommodé  ,  parce  que  le  chagrin  m  o-  , 
te  le  fommeil.  Ayez  donc  foin  de  ra- 
ma(Ter  tout  ce  qui  peut  me  donner 
quelque  confolation.  Cherchez-en  d'au- 
tres que  celles  qu'on  tire  de  la  Philo* 
fophie  ;  je  trouve  chez  moi  ce  remède  , 
mais  il  cft  trop  foible  pour  mes  maux  j 
de  bonnes  nouvelles  d'Efpagne  ou  de 
•  Marfeille  feroient  plus  d'effet.  Servius 
dit  que  les  affaires  y  vont  alfez  bien. 
Il  ajouté  >  que  cette  nouvelle  de  ces 
deux  Levions  1  vient  de  fort  bon  en- 
droit.  Mandez- moi  tout  ce  que  vous 
en  fçavcz  ,  &  toutes  les  autres  nouvel- 
les de  même  genre  ;  pn  ne  peut  pas 
être  long- temps  fans  en  avoir. 

Y  vj 


yi6  Liber  X.  Epis  t.  XIV. 

Sed  redec  ad  Servium.  Diflulimm 
omnino  ftrmenem  in  fotterum  :  Sed 
tardus  ad  exeundum  :  multo  fe  in 
fuo  leftulo  malle  ,  quidquid  fofet. 
Oit  t fus  fcrupulus  de  fiti  mi  lit  ta 
Brundifina.  Vmm  illud  frmtjjime 
afje  ver  abat  ^fi  damnât  i  reftituerentur, 
in  txilium  fe  iturum.  Nos  autem  ad 
h  a  a ,  &  ipfurn  certo  fore  ,  &  ,  qu* 
jam  febnnt  ,  non  effe  Itviora  j  muU 
taque  colltgebamus.  Verum  ea  non  anL 
mum  ejus  augcbant  ,  fcd  timorem  , 
tn  jam  celandus  magis  de  noflro  con- 
flit ,  qaam  ad  idem  videretur.  £>u** 
re  in  hoc  non  mtdtum  eft.  Nos  À  te 
admonitt  de  Cœlio  ccgitabimus.% 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

SUR  LA  XIV.  L  E  T  T  RE. 

i.        Ettte  nouvelle  de  ces  deux  Légions  } 
V^/Quî  per.fofcnt  ,  à  ce  qu'on  difoit  ,  à  fer 
<Jcc!arer  contre  Cefar  y  comme  on  le  verra, 
dans  la  Lettre  fuiigmtc. 

x  N'tfterAnt  plus  de  le  déterminer.  ]  Ce- 
pendant Serv'us  Salpitins  alia  peu  de  temps 
apre*  treuyer  Pompée  ,  &  après  la  bataille  de 
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Pour  revenir  à  Servius  ,  nous  remî- 
mes la  converfation  au  lendemain  j 
mais  il  ne  peut  fe  refoudre  r.  partir  j  il 
aime  mieux  attendre  ici  tranquilement 
tout  ce  que  la  fortune  luy  prépare. 
Ce  qui  luy  fait  de  la  peine  par  rapport 
à  Pompée  ,  c'eft  que  fon  fils  fe  foie 
trouvé  dans  le  camp  devant  Brindes. 
Il  m'a  néanmoins  alfuré  pofitivement  y 
que  fi  Ton  rappelloit  les  bannis  ,  il  fç 
banniroit  luy- même»  Je  luy  ai  dis  là- 
deffus ,  que  c'étoit  une  chofe  fûre  ;  \&c 
qu'il  en  arrivoit  tous  les  jours  bien 
d'autres  ,  dont  je  luy  ai  fait  le  détail  y 
qui  n'étoient  pas  plus  aifées  à  fuppor- 
ter.Mais,au  lieu  de  lui  donner  du  coura- 
ge,cela  n'a  fervi  qu'à  redoubler  fa  crain- 
te. Amfi,n'efperant  plus  de  le  détermi- 
ner ,  *  il  vaut  mieux  que  je  luy  cache 
mon  départ.  1  Je  ne  compte  plus  fur 
luy  ,  mais  je  penfe  toujours  à  Cœlius 
dont  vous  m'avez  propofé  l'exemple. 


Plurfale  ,  il  fie  fa  p  iix  avec  Cefar  qui  le  laiffa 
en  Grccc  pour  y  cor  manier. 

3.  Il  vatit  mieux  que  je  luy  cfiche  tntn 

départ.  J  H  y  a  dans  ,c  tcxce  »  qu*m  *d 
idem  eviÀexttuY  \  \\  faut  foufenrendre  vecAfr* 
dus   ou  quelque  chofe  de  pareii. 


j  1 8  Liber  X.  Epis  t.  XV. 


E  P  I  S  T  O  L  A  XV. 

> 

Cicero  Attico  S  al. 

S}  Ervius  cum  effet  apud  me  ,  Ce- 
phalio  cum  tuis  litteri>  V£h  là. 
venit  :  qu&  nebis  magnant  fptm  at- 
tulefunt  melioYum  rerum  de  och  co* 
hortibm  (  etenim  h&  ojuoque  ,  qu& 
in  his  locis  funt  ,  labare  dhuntur.) 
Eoâem  die  Funifulanus  à  te  attulit 
littenu  y  in  cjuibus  erat  confirmatius 
idem  illud.  Ei  de  fuo  negotio  refpon- 
di  cumulât  e  ,  cum  omni  tua  gratta. 
Adhuc  non  fattsfaciebat  :  dtbet  autem 
mihi  multos  mmmos  5  née  habetuf 
locuples.  Nunc  ait  fe  daturtim  :  eut 
expenfmn  tulerit  meurt  :  tabellanis  > 
fi  apud  te  effet  ,  cjuum  fatisfeetffet  , 
dares.  Quantum  fit  ,  Eros  Vhilotimi 
tibi  dieet.  Sed  ad  majora  redeamus* 
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LETTRE  XV. 

PEndant  que  Servius  étoit  chez  moi 
le  dixième  de  ce  mois  >  Cephalion 
m'a  rendu  votre  Lettre.  Ce  que  vous 
me  mandez  de  ces  huit  Cohortes  ,  nous 
a  donné  de  meilleures  elperances  -,  car 
on  dit  que  celles  qui  font  dans  ces 
quartiers  ,  penfent  aulîi  à  quitter  le 
parti  deCefar.  Le  même  jour,  Funifu- 
lanus  me  rendit  une  autre  de  vos  Let- 
tres où  vous  me  confirmez  cette  nou- 
velle. Je  luy  ai  répondu  fur  fon  affaire 
dune  manière  dont  il. a  été  content  , 
&  je  luy  ai  fait  comprendre  qu'il  vous 
en  avoit  toute .  1  obligation..  Il  me  doit 
une  fomme  confiderabie  dont  je  n'ai  ; 
encore  rien  touché  >  Se  Ton  dit  qu'il 
n'eft  pas  riche.  Il  #  promet  de  me 
payer,  &  il  attend  feulement  qu'il  Fait 
efté  par  un  de  fes  débiteurs  1  qui  vous 
remettra  l'argent;  Quand  vous  l'aurez, 
touché  ,  je  vous  prie  de  me  l'envoyer 
par  ceux  qui  m'apporteront  vos  Let- 
tres-. Eros  x  l'Affranchi  de  Philotime  , 
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£%uod  opuu  Cœlianum  illud -ma- 
ture Jcit>  Vaque  t  orque  or  y  uitum  vcn. 
tum  cxpettem.  Vexillo  opus  ett  :  con- 
volabunt.  gu*d  fuades  ut  palam 
prorfus  ajpntior  :  itaqut  me  profcïu- 
rum  puto.  Tua*  tamen  intérim  Une- 
ras  exjpBo.  Servit  confilio  nihtl  ex- 
peditur.  Omnes  captiones  in  omni  (en- 
tent ia  occurrunt.  Vnum  C.  Marcello 
cognovi  timidtorem  }  qnem  Confulem 
fui([e  pœnitct.  a>  <3toààkç  dytvviictt  !  2 
qui  etiam  Antonium  confirmée  diatur> 
ut  me  impediret  ^  qùo  ipfe  ,  credo  , 
honeflius.  Antonius  autem  vi.  id. 
Capuam  profettus  eff  :  ad  me  mifit  » 
Je  pudore  deterritum'  ad  me  nom 
venijfe  ,  quod  me  fibi  fuccenfere  f  té- 
tant, ibitur  igitur  ,  &  ita  quidem  > 
ut  cenfes  ;  nifi  cujus  gravions  perfb- 
nœ  fufe/pienda  fpes  erit  ante  oblat*. 
Sed  vix  erit  tam  citâ.  Allienus  an» 
tem  Prdtor  put  abat  aliquem  >fi  *g+ 

a  O  mulum  ignaviam  J  • 
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vous  dira  à  combien  monte  cette  u>m- 
me  ;  mais  parlons  d'affaires  plus  im- 
portantes. 

Le  temps  approche  où  je  pourrai 
fuivre  l'exemple  .de  Ccelius  comme  vous 
le  fouhaitez  ;  je  fuis  fort  en  peine  Ci  je 
dois  attendre  un  bon  vent ,  il  y  a  une 
infinité  de  gens  à  qui  il  ne  faut  qu'un 
Chef.  Je  crois  y  comme  vous  ,  que  je 
ne  dois  point  me  cacher ,  ainfi  je  pour- 
rai partir  bien-tôt  ;  mais  écrivez-moi 
toujours  en  attendant.  Servius  ne  peut 
fe  déterminer  à  rien  \  tous  les  partis 
luy  paroilTent  également  dangereux.  Je 
ne  connois  que  luy  de  plus  timide  que 
C.  Marcellus  qui  fe  repent  d'avoir  été 
Conful  y  2  quelle  lâcheté  !  On  dit  mê- 
me qu'il  a  entretenu  Antoine  dans  le 
dtrflein  où  il  eft  de  m'empêcher  de  for- 
tir  de  l'Italie ,  fans  doute  afin  qu'il  foit 
moins  honteux  pour  luy  d'y  demeurer. 
Pour  Antoine  ,  il  partit  de  Capouë  le 
dix  ;  &  me  fit  dire  qu'il  n'avoit  pas  ofé 
me  venir  voir ,  parce  qu'il  croyoit  que 
je  n  étois  pas  content  de  luy.  Il  faut 
donc  partir  ,  &  le  faire  de  la  manière 
que  vous  m'avez  marquée  ,  à  moins* 
que  je  n'aye  auparavant  quelque  oc- 
caûon  de  joiier  un  plus  grand  rôle  j  i 
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non  ,  ex  collegis  fuis,  guivti  licet , 
dummodo  aliquù. 


De  forore  laudo.  De  Quinte  puera 
datur  epera.  Spero  ejfe  meliora.  De 
guintofratre  fcito  eum  non  mediocriter 
laborare  deufura  :fed  adhuc  nihil  a  L. 
Bgnatio  exprejfit.  Axim  de  x  1 1 .  milli- 
bus  pudens.sàpe  enim  afcripfit  ut  G  allie 
quantum  is  vellet  date  m.  <$uoà  fi  non 
fcripfijfet ,  pojfemne  aliter  ?  ejr  ftident 
fape  Jim  pollicitus  :fed  tantum  voluit 
cito.  Me  vero  adjuvarent  his  in  an- 
gufiiis.Sed  dti  ifios  !  verum  alias.  Te 
à  quart ana,  Uberatum  gaudeo  itemque 
Filtam.  Ego  ,  àum  panes  ,  &  cetera 
in  navem  parantur ,  excurre  in  Pom- 
peianum.  Vecleno  velim  grattas ,  quoâ 
jludîofus  fit.  Si  quemquam  naetus 
fuerU ,  qui  perferat  -}  litteras  des  antt 
quam  difcedimus. 
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xnais  il  n'y  a  pas  d'apparence  quelle  fe 
trouve  fi-tôt.  Le  Préteur  Allienus  croit 
que  fi  je  ne  le  fais  pas ,  quelqu'un  de 
fes  Collègues  pourra  bien  l'entrepren- 
dre ;  il  n'importe  pas  qui  ,  pourvu  que 
la  chofe  Te  falFe. 

J'approuve  fort  ce  que  vous  me  man- 
dez touchant  vôtre  focur.  Je  veille  avec 
foin  fur  notre  neveu  ,  &  j'elpere  que  cela 
ira  mieux.  Tour  mon  frère,  s'il  ne  vous  a 
point  encore  payé ,  ce  n'eft  pas  fa  fau- 
te*, il  n'a  pu  rien  tirer  de  L.  Egnatius. 
Admirez,  je  vous  prie,  la  retenue  d'A- 
xius  fur  ces  douze  mille  fefterces.  Il  m'a 
écrit  plufieurs  fois  de  donner  à  Gai- 
lius  4  tout  l'argent  qu'il  me  demande- 
roit  i  &  quand  il  ne  me  Tauroit  pas 
écrit  ,  pouvois  je  luy  en  refufer  ?  auflï 
luy  en  ai-je  fouvpnt  offert  ;  mais  il 
veut,  que  je  trouve  tout  d'un  coup  cet- 
te fomme.  Ce  font  bien  là  des  gens  à 
m'aider  dans  l'embarras  où  je  fuis  > 
qu'ils  puitfènt  avoir  ce  qu'ils  méritent: 
mais  je  vous  en  dirai  davantage  une 
autre  fois.  Je  fuis  ravi  que  vous  foyez 
délivré  de  vôtre  fiévre-quarte  aufïï- 
bien  que  Pilia.  Pendant  qu'on  char- 
gera mon  vaiireau  de  vivres  &  de 
tQUtçs  tes  autres  proyifions  neceflàires  % 
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REMAR  QJJ  E  S 

SUR    LA  XV.  LETTRE. 

r 

I.  T)^r  *  /**  débiteurs  ©•*•.  ]  Le  ftllc 
A  eft  fort  concis  en  cet  endroit ,  &  elt  cor- 
rompu  dans  les  Manufcrits  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  endroits  obfcurs.  J'ai 
fuivi  la  conjecture  &  l'interprétation  de  Grx- 
vius,  qui  fait  ua  fens  plus  net  que  les  correc- 
tions des  autres  Critiques.  Je  ne  voudroîs 
pas  néanmoins  arturcr  qu'il  ait  trouvé  la  vé- 
ritable.leçon.  Hûreufement  il  s'agît  d'une  af- 
faire particulière  qu'il  n'eft  pas  fort  impor- 
tant d'approfondir.  Il  y  a  dans  le  texte  cui 
ixpenfum  tulerit.  J'aidej*  Jît  ailleurs  que  ex* 
fenfum  ferre  ,  c'eftoit  prêter  de  l'argent 
x.  Qui  fe  repent  d'aveir  $fié  ConfuL  3  II 

Î>arle  de  C.  Marcellus  qui  pendant  fon  Con- 
trat s'cftoit  déclaré  contre  Ccfar  avec  une 
chaleur  peut  être  un  peu  trop  grande  ,  &  qu'il 
p'avoit  pas  fçû  depuis  foutenir. 
•  j.  *A  moins  que  je  n**ye  tuparwnt 
quelque  ocetfion  de  joiierun  plus  grand  rile.\ 
C'eft  à  dire  ,  félon  les  Commentateurs  ,  à 
moins  qu  on  ne  m'envoie  vers  Pompée  pour 
luy  propofer  un  accommodement  ;  mais  les 
affaires  n'tftoîent  plus  alors  àce^point  là.  Je 
crois  plutôt  que  Ciçeron  veut  dire  ,  à  moins 
que  je  n'aie  quelque  occafion  de  me  mettre 
à  la  tête  de  ceux  qui  ont  envie  de  fe  dccla- 
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je  m'en  vais  faire  un  tour  à  Pompeii. 
Remerciez,  je  vous  prie,  Veétenus  de  , 
lafFc&ion  qu'il  me  témoigne ,  &  écri- 
vez-moi encore  une  fois. avant  que  je 
parte  ,  Ci  vous  trouvez  quelque  com- 
modité. 


rer  contre  Ccfar  ,  &  à  qui  îl  ne  manquoit 
qu'un  Chef,  comme  i]  l'a  dit  dans  cette  Let- 
tre même. 

4.  Gtllius.  3  Apparemment  que  c'eftoit 
le  fils  même  d'Axius  à  qui  Ciccron  ayoit 
deja  prêté  douze  mille  fefterecs  ,  &  qui  étoic 
pafle  par  adoption  dans  une  autre  famille^ 
Ciceron  fc  plaint  de  ce  que  Axîus  ,  au  Heu 
de  le  payer  dans  un  temps  où  il  avoir  fi  fore 
Ucfoin  d  argent ,  luy  en  demande  encore, 
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EPISTOLA  XVI. 

Cicero  Attico  S  au 

COmmodum  ad  te  dederam  Ht- 
ter  as  de  pluribus  rébus,  eum  ad 
me  bene  mane  Dionyfius  fuit  :  eut 
quidem  ego  non  modo  placabilem  me 
prxbuijfem  ,  Jed  totum  remijîjfem ,  fi 
adventffèt  qua  mente  tu  ad  me  feripfe- 
ras.  Erat  enim  fie  in  tuù  litteris  , 
qua*  Atpini  acceperam  ,  eum  ventu- 
tum  fatfurumque  ,  quod  ego  vellem. 
"Ego  volebam  autem  ,  vel  cupiebam 
■potins  effe  eum  nobifeum.  £>uod  quia 
plane  ,  eum  in  Formianum  venijjèt ,  . 
praeiderat ,  afperius  ad  te  de  eo  feri- 
bere  folebsm.  At  il  le  perpauea  locu- 
tus  ,  hanc  fummam  babuit  orationis  , 
ut  fibi  tgnojctrem  5  fe  rebtts  fuis  im- 
peditum  nobifeum  ire  non  pojfe.  Paucs 
rejpondi  ,  magnum  accepi  dolorem. 
Intcllexi  fortunam  ab  eo  nojiram  défi 
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LETTRE  XVI. 

JE  venois  de  vous  écrire  une  Lettre 
allez  -longue  >  lorfque  Dionifius  eft 
arrivé  chez  moi  de  fort  grand  matin. 
Je  ne  luy  aurois  point  fait  paroître  de 
reflenriment,  Se  je  n'en  aurois  même  gar- 
dé aucun  s'il  étoit  venu  avec  les  difpofu 
tions  que  vous  m'aviez  marquées.  Dans 
la  Lettre  que  je  reçus  à  Arpinum  , 
vous  m'alfuriez  qu'il  feroit  tout  ce  que 
je  voudrais.  Ce  que  je  voulois,  ou  plu- 
tôt ce  que  je  fouhaitois  y  c'eiloit  qu'il 
demeurât  avec  nous  ;  &  comme  il  me 
l'avoit  refufé  ablolument  lorfque  je  le 
vis  à  Formies ,  je  vous  avois  depuis  té- 
moigné du  chagrin  contre  luy.  Au- 
jourd'hui ,  après  m'avoir  expofé  fes  rai- 
fons  en  peu  de  mots  ,  il  a  conclu  en 
me  priant  de  Texcufcr  fi  l'embarras  de 
fes  affaires  ne  luy  permettent  pis  de 
nous  fuivre.  Je  ne  luy  ai  pas  fait  de 
grands  reproches  ,  mais  j  ai  été  vive- 
ment piqué  de  voir  qu'il  ne  nous  né- 
glige que  parce  que  la  fortune  nous  eft 
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peclam  effe.  £>uid  quarts  ?  Fortajfe 
miraberis  :  in  maximis  horttm  tempo- 
rum  dolonbm  hune  mihi  feito  ejje, 
Velim  ut  tibi  ami  eus  fit.  Hoc  cum 
tibi  opté  ,  opto  ut  beatus  fis,  Erit. 
tnim  tam  diu. 


Confilium  nofirum  Jpero  vacuum 
periçulo  fote,  N*m  &  dtjjimulabimus, 
&  ,  ut  opinor  ,  acerrime  obfervabi- 
tnus  ,  navigatio  modo  Jit  ,  quâlim 
cpto.  Cetera  ,  qu£  quidem  confilto  pro~ 
videri  poterunt  ,  cavebuntur.  Tu  , 
ium  adfumus  ,  non  modo  qua  Jcierù 
audierifve  ,  fed  etiam  qua  futur* 
prov.de bis  ,  fcribts  velim.  Cat* ,  qui 
Sicilidm  tenere  mllo  negotio  potuit  y 
& ,  fi  tenuijfit ,  cmnes  boni  ad  eum 
fi  contulijpnt ,  Syucufis  profecius  eft 
ante  diem  vin.  Kal.  Maj.  ut  ad 
me  Curio  feripfit,  Vtinam  ,  quod 
aiunt  -,  Cotta  Sdrdiniam  teneat.  Ejl 
enim  rumor.  0 ,  fi  id  fuerit ,  tur- 
fem  Catonem  ! 

Ego 
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contraire.  Que  voulez-vous  que  je  vous 
dife  ?  Vous  ferez  peut;- être  fin-pris  , 
mais  je  puis  vous  allurer  que  les  grands 
fujets  de  chagrin  que  nous  avons  ne 
-  m'ont  pas  rendu  infenfible  à  celui  ci; 
e  fouhaite  que  Dioniiîus  (oit  toujours 
e  vos  amis  ;  c'eft  vous  fouhaiter  une 
fortune  toujours  confiante.,  lî  elle  ve- 
noit  a  vous  manquer  >  il  vous  man- 
queroit  bien-tôt. 

J'efpere  que  mon  deflein  rcuiïîra  ; 
car  je   fçaurai  bien  feindre  jufqu'au 
bout  ,  &  je  prendrai  toures  les  pré- 
cautions pollibles  ,  pourvu  feulement 
que  le  vent  nous  foit  favorable  ;  du 
refte  je  préviendrai  tout  ce  que  Ton 
peut  prévoir.  En  attendant  que  je  par- 
te ,  écrivez-moi  ,  je  vous  prie  5  non 
feulement  toutes  les  nouvelles  que  vous 
appi^idrez  ,  mais  auffi.  tout  ce  que 
vou^penfez  fur  la  venir.  Curion  m'a 
mandç  que  Caton  çtoit  parti  de  Syra-  ' 
.eufe  le  vingt-quattiéme  d'Avril.  Cepen- 
dant- il  pouvoit  fort  ailement  fe  main- 
tenir en  Sicile  ;  s'il  y  étoit  demeuré  , 
tous  les  gens  du  bon  parti  fe  fef oient 
rendus  auprès  de  luy.  Que  je  fouhaice 
que   Cotta  foit  demeuré  maître  de  la* 
Sardaigue  3  comme  ou  le  dit  ici  -,  1  Ç\ 
Tome  IV.  Z 
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Ego  ,  ut  minuerem  fufyicionem  prâ. 
fetfionis ,  aut  cogitationis  me*  ,  po- 
feclus  fum  in  Pompeianum  a.d.uii. 
jd.  ut  ibi  ejfem  ,  dum  ,  qua  ad  na- 
vigandum  ôpusefient,  pararentur.Cum 
ad  vilUm  venjfjem,  ventum  ejl  ad  me  : 
centuriones  irium  cohorùum ,  qu*  Pom- 
peiïs  funt  ,  me  velle  pofiridie^  (  k<ec 
mecum  HÏnnius  nojler  )  velle  eos  mibi 
fe  &  oppidum  tradere.  At  ego  t'M 
pojlridie  à  villa  ante  lucem ,  ut  me 
ernnino  illi  ne  vidèrent.  £>uid  enint 
erat  in  tribus  cohortibus  ?  quid  ,  fi 
plures  ,  quo  apparatu  ?  Cogitavi  ea- 
dem  HU  Cœliana  ,  qu&  legi  in  epif 
tola  tua  j  quam  accepi  ,  Jimul  &  in 
Cumanum  veni  ,  eodem  die  :  fkjk 
mulûeri  poterat »  ut  teniaremur%m- 
nem  igitur  fujpicionem  fujluli. 

Sed  cum  redeo  ,  Hortenftus  vent* 
rat  ,&  àd  Ttrentiam  falutatum  di- 
yenerat  -,  fermeté  erat  ufus  honorifi- 
€0  erg*  me.  Tamen  eum  ,  ut  puto  , 
yidebo.  Mifit  mi*»  fuerum  fe  ad  me 
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cela  eft  vrai ,  quelle  honte  ponr  Catori! 

J  allai  le  douze  à  ma  maifon  auprès  de 
Pompeii  j  &  afin  de  mieux  couvrir  Hioa  . 
~4dlê*n,  je  comptois  d'y  demeurer  pen- 
dant qu'on  préparerait  toutes  chofes 
pour  mon  embarquement,  Comme  j'y 
arrivois  Ninmus  nôtre  ami  vint  me  di- 
re que  les  Centurions  de  trois  Cohori 
tes  qui  étoient  à  Pompeii  ,  demandoient 
à  me  voir  le  lendemain  ;  qu'ils  vou- 
loient  me  livrer  la  place.  Sçavez-vous 
ce  que  je  fis  î  je  partis  avant  le  jour 
afin  de  ne  les.  point  voir.  En  effet  ^ 
qu'eft-ce  que  trois  Cohortes  ?  &  quand 
il  y  en  auroit  eu  davantage  >  où  pren- 
dre des  vivres  &  des  munitions  ?  Je 
me  fuis  fou  venu  du  fort  de  Celius  *  • 
dont  vous  me  parlez  dans  votre  Lettre 
que  je  reçus  le  même  jour  en  arrivant 
à  Cumes. D'ailleurs,  peut-être  que  c  etoit 
un  piège  qu'on  me  tendoit  ;  mais  en 
les  évitant  je  me  fuis  mis  à  couvert 
de  tout  foupçon. 

Pendant  que  j'étois  allé  à  Pompeii  , 
Hortenfius  eft  arrive  ici  ;  il  eft  venu 
voir  ma  femme  ,  &  luy  a  parlé' fur 
mon  fujet  d'une  manière  fort  obligean- 
te ;  mais  je  le  verrai  luy  même,  il  me 
la  .mandé  par  un  de  les  gens.  Ceft 

Z  ij 
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ventre.  Hoc  quiderH  melius,quam  coll(g4 
nofier  Antonius  \:  eu  jus  inter  lift  ores 
leftica  mim*  portatur.  T %  ,  quoniam 
quart  an*  caycs  ,  ejr  neàum  morbum 
removtjli ,  fed  etiam  gravedinem  ,  te 
vegctùm  nobii  in  GrdcU  (ijle^ejr  lit* 
ieurtm  diquid  tntere^. 


/remarques 

«»  -  • 

»  ■ 

SUR    LA    XVI.  LETTR  E. 

f  •  * 

t 

f^\U*  je  fouhaite  que  Cotta  foi/  demeu- 
V^*£  maître  de  la  Sardaiçnc  ,  comme  01% 

)$  dit  ici.  ]  Il  en  fut  chafle  peu  d«  temps 

après  par  les  troupes  de  Cefar. 

f*ib,  f.  bel.  civ. 

1.  Je  me  fuis  fouvenu  dut  fort  de  Celius.  ] 
Ciceron  a  dit  dans  plufirurs  des  Lettres  rre'- 
cedentes  ,  qu'il  cherphoic  quelque  occafîon 
de  faire  en  Italie,  pour  le  parti  de  Pompée  , 
ce  aue  Çelius  avoît  fait  autrefois  pour  le  par- 
ti de  Marias  i  cttee  occafîon  pdroît  vouloir 
fe  prefenter  ,  &  Cîceron  l'évite;  il  ne  fc  laide 
p.as  ipifmc  tenter  &  ne  fc  fpuvient  de  Ccliuç 
que  pour  penfer  qu'il  luy  en  coûta  la  vîe. 
Je  ne  trouve  point  mauvais  dans  Ciceron  un 
excès  de  prudence  ,  mais  je  vondrois  qu'il 
xi'cût  point  promis  cç  qu'il  ne  vouloir  ni  ne 
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fçavoir  mieux  vivre  qu'Antoine  nôtre 
Collègue  >  1  qui  mène  avec  luy  une 
Comédienne '4  au  milieu  de  fes  Lic- 
teurs. Puifcpe  vous  ites  quitte^  4?  vô- 
tre fiévre-quarte  ,  &  que  vous  n'en 
avez  plus  aucun  refïentiment  3  venez- 
nous  trouver  en  Grèce  bien  rétabli  ;  &c 
en  attendant  ,  donnez  moi  de  vos  nou- 
velles. 


».        •     •    •  « 


pouvoir  tenir.  Les  a&ions  de  vigueur  &  le» 
expéditions  militaires  n'cftoîcnt  point  du 
tout  fon  f  it  j  c'eft  avec  plus  de  vérité  SC 
de  modeftic  qu'il  reconnoît  ailleurs  *  qu'on 
peut  luy  appliquer  ce  que  Jupiter  dit  à  Ve- 
nus dans  Homère  ;  la  guerre  n'ejl  point  vo  . 
tfê  fartage  . 

*  Epiff.  i>  Lit.  14. 


3.  C'eft  fç avoir  mieux  vivre  qu*  Antoine  ]r 
Qui  n'efroi:  pas  venu  voir  Ciccron  ,  &  qui 
ne  luy  avoit  pas  même  envoyé  faire  des  com- 
plimers  ,  comme  i!  s'en  eft  plaint  dans  la 
treizième  Lettre.  Il  l'appelle  fon  Collègue  , 
parce  qu'ils  eftoienc  tous  deux  Aû^ures. 

4.  Qui  mène  avec  luy  une  Comédienne] 
La  fameufe  Citheride.  Voye*  la  8.  Rem.  fur 
la  io.  Lctt.  de  ce  Liv. 
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Cicero  Attico  S  ai. 

» 

PStd.  idtu  Hertenftm  ad  me  ve. 
nit  feript*  epijiola.  VelUm  cetera,  • 
cjus.  guAm  in  me  incredibilem  cW- 
vîiclv  !  *  qua  cjuidem  cogiio  uti. 
Deinde  Serapio  cum  cpijtola  tua  : 
quant  prîus  quam  aperuiflem  dixi  et , 
te  ad  me  de  eo  fcripfijje  antea  y  ut  fê- 
tera*. Detnde  ,  epifiola  Ucta  >  cumu- 
latijjime  cetera  :  '&  hercule  hominem 
probo.  Nam  &  dotfum  .,  &  probum 
exîjlimo.  guin  etiam  navi  ejus  me  , 
&  ipfo  convecfen  ufurum  puto.  Cre- 
bro  refricat  lipphuâo  ,  non  tlla  quL 
dem  p.radiofa  ,  fed  tamcn  qua  im- 
pediat  Jcriptionem  me*m.  Valetudinem 
tuam  jam  confrmatam  cffe  à  ve- 
tete  merbo ,  &  à  novis  tentât  tombas 

0 

oper*  pollîcitationem.  * 
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H Ortenfîus  vint  chez  moi  le  qua- 
torze y  après  que  je  vous  eus  écrit. 
Que  je  voudrois  qu'il  fût  toujours  de 
même  !  vous  ne  fçauriez  croire  avec 
quelle  honêteté  il  m'a  offert  fes  fervi- 
ccs  ;  je  profiterai  de  fes  bonnes  difpo- 
fîtions.  Serapion  1  me  rendit  enfuite 
vôtre  Lettre  j  avant  que  de  l'ouvrir ,  . 
je  luy  dis  que  vous  m'aviez  déjà  écrie 
en  fa  faveur  ;  &  après  l'avoir  lue  ,  je 
luy  ^parlai  d'une  manière  dont  il  a  dû 
être  content,  je-  crois  en  effet  qu'il 
nous  convient ,  &:  qu'il  eft  habile  hom- 
me &  honête  homme.  Je  pourrai  mê- 
me me  (ervir  de  fon  vaiiïèau  &  le  fai- 
re embarquer  avec  nous.  Mon  mal 
des  yeux  revient  fouvent  ;  &  quoiqu'il 
ne  foit  plus  fi  incommode ,  il  ne  lailfc 
pas  de  m'empêcher  d'écrire.  J'apprens 
avec  joie  que  vous  êtes  entièrement 
quitte  de  votre  hevre  ,  &  que  vous 
n'en  avez  plus  aucun  rellentiment.  Je 

Z.  •  •  • . 
mj 
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gaudco.  àcellam  vtikrn  baberemttSi 
Vtdentur  enirn  ejp  h&c  paullo  facilio- 
ra.  JSlunc  quidem  éiquineftium  nos 
morutur  ,  qttod  valde  perturba- 
tumcrat.  là  jî  ukç^îç  a  ehf  ,  uti- 
nam  idem  maxeat  Hortwfius  :  fi- 
qui  dm  ut  adhuc  eut  ,  libérait  us  cjfe 
nihil  pote  fi. 

Dé  diplomate  admit  ans  quafi  nef 
do  eu  jus  te  flagitii  infimularcm.  Ne- 
gas  enim  te  reptrire  ,  qui  mihi  id  in 
mente??*  vencrit.  Ego  autem  ,  quia 
fmp feras  te  prof  ci J a  cogitare  ,  (  r/r- 
nim  audicram  ,  ntmini  aliter  licere  ) 
to  te  habere  ctnfbam  ,  &  qnïa  pueris 
diploma  fumjèras.  Habes  caujjam  opi- 
nionis  me&  :  &  tàrntn  vtlim  Jare 
qmd  cogites  ,  in  primifque  fi  quid 
etiam  nnne  novi  efi.  xv  1 1 .  Kal.  Jxn. 

m 

*  Non  percurbacum. 
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voudrois  qu'Occella  fût  avec  nous, 
car  je  crois  que  nous  trouverons  main- 
tenant moins  de  difïicultez.  Nous  at- 
tendons l'equinoxe  3  qui  eft  fort  recu- 
lé cette  année  ;  2  Ci  le  temps  eft  beau 
alors  y  tout  ce  qui  nous  relte  à  fou-' 
haiter  c'cft  qu'Horteniïus  ne  change 
point  ;  pour  le  prefent  ,  on  ne  peut 
être  plus  honctç. 

Quant  à  ce  que  je  vous  ai  écrit  de 
ce  pafleport  ,  vous  en  paroillcz  fur  pris 
comme  Ci  je  vous  en  accufois  de  quel-' 
que  crime,  l  Vous  ne  comprenez  pas , 
dites-vous ,  comment  cela  a  pu  me  vc-' 
nir  dans  Tefpritu  II  me  femble  néan- 
moins que   cela  étoit  alfez  naturel  ; 
vous  m'aviez  écrit  que  vous  penfîèz  à 
partir  ,  &c  pavois  entendu  dire  qu'il 
faloit  un  pafleport  pour  fortir  de  l'Ita- 
lie ;  je  fçavois  d'ailleurs  que  vous  en 
aviez  pris  un  pour  vos  gens  ;  voila  ce 
qui  m'a  fait  croire  que  vous  en  aviez 
pris  un  pour  vous.  Mandez  moi  y  je 
vous  prie,  à  quoi  vous  êtes  refolu,  & 
n'oubliez  pas  fur   tout  de  m'écrire  ce 
qu'il  y  aura  de  nouveau.  Le  ié.  de 
May. 
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REMARQUES 

* 

« 

SUR   LA    XVII.  LETTRE. 

l»QEr*?f#*«  ]  C'eftoit  apparemment  ua 
Ohomme  que  Attîcus  avoit  propofé  pour 
mettre  auprès  des  deux  jeunes  Ciccrons  à  la 
place  de  Dionifius*  co'umc  on  en  peut  ju«er 
par  ces  paroles  :  je  crois  en  effet  quil  nous 
convient y  ey  qtiil  ejl  habite  homme  (y  ho- 
nête  homme. 

x.  Nous  attendons  VEquinoxe  qui  $ft  fort 
reculé  cette  année.  3  On  cftoit  alors»  au  fcî- 
2Îéme  de  Mai.  Ce  dérangement  venoie  de  la 
liberté  qu'on  fe  donnoit  depuis  quelque  temps 
fur  les  lnt$rr*!*tioKs,C[vi\  ne  fc  faifoient  point 
fc^on  les  règles  ,  comme  nous  Tarons  rcm.r- 
tjue'  ailleurs.  Il  n'eft  rien  de  plus  ridicule, 
que  l'interprétation  de  Corradus  qui  dit ,  que 
par  l'Equinoxc  Ciceron  dcfîgnc  ici  Antoine, 
parce  que  noffes  dormien^o  cum  dielus  &qu*~ 
bat;  mais  ce  nVft  pas  le  feul  endroit  où  ce 
Commentateur  fe  rend  ridîcu'c.  Il  cft  plus 
furprenant  qu'un  homme  aufG  habix  &  auffi 
judicieux  que  Minuce  ait  change  la  ciatee  dç 
cette  Lettre  ,  &  a:t  pre'teniiu  que  dans  la  fui- 
Tante  il  fa'oit  apres'xfiii.  JC#/.  effacer  Junias, 
parce  que  ,  dic-jl  ,  l'Equicoxe  ne  peut  pas 
eflrc  au  mois  de  May.  Comment  ce  fçavant 
homme  n'a-t-il  pas  fait  reflcx'on  que  le 
grand  dérangement  qui  cftôit  alors  dans  le 
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Calendrier  ,  détermina  peu  de  temps  après 
Cefar  à  le  reformer  ,  &  qu'alors  PEquinoxe 
efloit  reculé  de  plus  de  deux  mois.  Les  an- 
ciens Hiftoriens  ont  fait  la  même  faute.  Plu- 
tnrquc  Appicn  &  Florus   difenc  que^  Cefar 
pafla  l'année  fuivante  en  Grèce  au  mois  jdc 
Janvier  au  plus  fort  de  l'hiver.;  &  ce  mois 
de  Janvier  fe  trouva  environ  quinze  jours  après 
TEquinoxe  d'Auconnc,  comme  le  remarque  le 
fçavanr  Uflerius  ;  auiïi  Cefar  dit  que  l'hiver 
approchoit  ,  &  que  Pompée  marchoit  pour 

Dyr- 
•  «w. ......  —  ~  **r 

3.  Vêus  en  J>aroijJe%  furpris  comme  fi  /r 
VOUS  siccufois  de  quelque  crime,  ]  Si  Atticus 
ayoit  pris  un  pafleport  de  ceux  qui  com- 
mandoient  pour  Cefar  en  Italie  y  ç'auroit  efte 
en  quelque  manière  reconnoîirc  Ion  autorité. 
Il  n'avoit  garde  'de  le  faire  devant  pafler  en 
Epire  où  Pompée  cftoit  alors  le  maître  ;  & 
s'il  en  avoir  pris  un  pour  fes  gens  ,  je  fuis 
perfuadé  que  ce  n'eftoit  pas  fous  fon  nom. 

■ 
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*        «f  ^  ^  r*fo  mr>  nïr>  rwo  rw*^  r%j*> 

EPISTOLA  XVIII. 

<3lC&B/0     Attico     S  A  !• 

.       •  - 

T «v*  ^f/vr/i  xiii i.  2^/. 
3^«.  puerum  î7TTcttuy}yictiov.  a 
^gfftf^  noTDKticrîv  y  b  gaudebam.  jguod 
quidem  ejl  natum  pmmbccillum  ejl. 
Me  mirifice  tranquiïlitates  adhuc  te- 
nutrunt  >  majore  impedimen- 

to  fuetunt  ,  ^tfdw  *vv flodiét  ,  qui- 
bus  ajjïrvor.  Nam  iiîa  Horter/fîana 
Omni  a  fiure  înf  nitA>  Ita  fct  hâma 
neqtiijjimus  A  Salvio  liberto  dcprd- 
vatus  ejl.  Itzquc  pojthac  non  fcribam 
ad  te  quid  fa&mut  fim  ,  ftd  quid  fe- 
cerim,  Omnes  enim  K&pv>:<ÛG*  ^  vù 
dentur  Jub^uf cuit  are  ,  qtt&  loquot. 

Tu  tamen  fi  qui  à  de  Hijpanijs  9 
ftve  quid  *lwd  ,  perge  quœfo  fcribe- 

A  Scptîmcftrem. 

b    Sa! va  pcperic. 
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M:  A  fille  cft  accouchée  à  fept  mois 
Je  Ax-neuviéme  de  Mai  ,  d'un 

garçon  ;  hûreufement  elle  fe  porte  bien, 
niais  l'enfant  eft  fort  foible.  Il  fait  de- 
puis quelques  jours  un  calme  extraor- 
dinaire 5  qui  m'eft  un  plus  grand  obfta- 
cle  que  toutes  les  ienrinclles  dont  je 
fuis  environné.  Pour  Hortenfius  ,  fes 
belles  promettes  s'en  font  allées  en  fu- 
mée. C'eft  un  homme  dont  il  n'y  a 
plus  rien  de  bon  à  attendre  ,  Salvius 
Ton  Affranchi  Ta  entièrement  gâté.  Ainfi 
par  ma  première  Lettre  je  vous  man- 
derai ,  non  plus  ce  que  je  compte  de 
faire  y  mais  ce  que  j'aurai  fait  -,  car  il 
nie  femble  que  j'ai  par  tout  des  ek 
pions  à  mes  cotez.  1 

Si  vous  fçavez  quelque  nouvelle 
cPEfpagne  ou  de  quelqu'autre  endroit , 
continuez  de  m'en  faire  part.  Je  ne 
vous  donnerai  des  miennes  que  lord 
que  je  ferai  arrivé  ou  je  nie  propofe 
d'aller ,  à  moins  que  je  ne  vous  écrive 
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fe  >  nec  meas  Hueras  exJfecJaris  ,  nifi 
cum  quo  opto  pervenerimus  ,  dut  fi 
quid  ex  curfu.  Sed  hoc  quoque  ti- 
mide fcrtbo.  Ita  ontnia  tarda  adbuc  é* 
fliijfa.  Vt  maie  fofuimus  initia  ,  fie 
cetera  fequuntur.  Fomias  mne  fcqui- 
mur  ,  eadem  nos  fortajfe  furia  perfe- 
quentur.  Ex  Balbi  autem  fèrmone  ; 
quem  tecurn  habuit  ,  non  probamus 
de  Melita.  Dubitàs  igitur  ,  quin  nos 
in  heltium  numéro  habeat  \  feripfi 
equideni  Balbo  ,  te  ad  me  de  benivo- 
Icntia  firipfitfe  &  de  fujpicione.  Egi 
grattas.  De  aller o  ei  me  purga ,  ecquem 
tu  hominem  infeliciorem  ?  non  loquor 
plura  ,  pe  tt  quoque  excruaem.  Ipfe 
conficior ,  venijjè  tempus  ,  cum  jam 
nec  former ,  nec  prudenter  quidquam 
facere  poffw.  '  : 


1  —  -  — 
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en  chemin.  Mais  je  ne  vous  dis  pas 
même  ceci  avec  une  entière  alfurance; 
tout  ce  que  j'ai  fait  jufqu'à  prefent ,  a 
été  lent  &  mal  concerté  ;  comme  j'ai 
d'abord  pris  mal  mes  melures  ,  le  refte 
s'en  eft  reflenti.  Je  penfe  maintenant  à 
m'embarquer  à  Formies ,  peut-être  que 
les  mêmes^furies  nous  y  pourfuiviont. 

z  Je  juSe  Par  tout  ce  clue  vous  a  dit 
Balbi  s  y  que  je  ne  dois  point  me  re- 
tirer à  Malthe,  Doutez-vous  que  Cefar 
ne  me  compte  parmi  .fes  ennemis  î 
J'ai  écrit  à  Balbus  ce  que  vous  me 
marquez  de  l'affection  qu'il  a  pour 
moi  ,  &  de  ce  foupçon.  1  Je  îuy  ai 
fait  des  remercimens  fur  le  premier 
article  ,  ;ufl:ifiez  -  moi  fur  le  fécond. 
Y  eut-il  jamais  un  homme  auflî  mal- 
heureux que  moi  ?  Je  ne  vous  en  dis 
pas  davantage  de  peur  de  vous  affliger  ; 
mais  je  fuis  inconfolable  de  me  voir 
dans  une  fituation  où  le  courage  &  la 
prudejuce  n'ont  plus  de  lieu. 


■7-»  
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SUR    LA  XVIII.  LETTRE. 

t.T£  me  femble  que  j'ai  f*r  tout  des  e/l 
IpiûBs  à  mes  côte%.  ]  Il  y  a  dans  le  texte 
êtnnis  enim  Ktofvxxîtt  vïdentur  fubtufculttr* 
qu&  loquor.  Il  y  avoît  dans  Tlooic  un  pro- 
montoire nommé  Corycus  derrière  lequel  les 
Pirates  fe  cachoient  pour  furprendre  les  vaif- 
Teauî  marchands  ,*  d'où  cftoit  venu  le  pro- 
verbe rî  ^  up  oK#fiKx7oi  *xpoxj*T0  y  hoc 
CorycéLHs  aufculctvtt  ,  auquel  Ciccron  £aic 
allufion.  Il  ne  faut  pas. confondre  ce  promon- 
toire avec  un  autre  de  même  nom  qui  eftoie 
dans  la  Cilicie  ,  avec  une  ville  dont  les  ha 
bitans  s'appclloîeut  Ktfpi>*w  Corycn  ou  K*f  * 
X tirât  Coryciou. 

t.  Peuthre  que  les  mêmes  furies  nous  y 
fuivront.  DC'elt  à  dire  :  peut  être  que  ,  com- 
me les  gens  de  Cefar  n'ont  pas  voulu  me  per- 
mettre d'aller  tn'embarquer  à  Brindes  ,  irs 
m'empêcheront  encore  de  m  embarquer  à  For- 
mies. 

j.  Ce  foupeon  ]  Qu'il  penfoic  à  aller  troa- 
Tcr  Pompée. 


fin  du  T$me  q*4triême* 
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